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PREFACE GENRRALE

DU TABLEAU DE LA NATURE

Je vais soutenir une th6seetrange.
Je vais prétendre que le premier livre a mettre entre les

mains de l'enfance doit se rapporter a l'histoire naturelle, et
qu'au lieu d'appeler l'attention admirative des jeunes intelli-
gences sur les fables de la Fontaine, les aventures du Chat
botte, l'histoire de Peau d'une, ou les douze travaux d'Her-
cule, it faut la diriger sur les spectacles nail's et simples de la
nature : la structure d'un arbre, la composition d'une fleur,
les organes des animaux, la perfection des formes cristallines
d'un mineral, l'arrangement interieur des couches composant
la terre que nous foulons sous nos pieds.

Bien des lecteurs vont se recrier a une proposition pareille.
N'est-il pas evident, en effet, que les contes de fees, les fables,
les legendes et la mythologic, out toujours Re le premier
aliment intellectuel offert a l'enfance, le moyen naturel de
l'amuser et de hi distraire?

Et, ajoutera-t-on, la sociète ne s'en porte pas plus mal !
C'est id que je vous arrete.
Je pense, tout au contraire, que le mal de noire societë pout,

en pantie, etre attribue a cette cause. C'est parce qu'on I'a
nourrie du dangercux aliment du mensonge, que la generation
actuelie renferme taut d'esprits faux, fttibles ou irresolus.
Notre intelligence est a peine formee, qu'on s'empresse de
la denaturer et de Fahatardir, en la trainant, as ses premiers
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pas, dans les sentiers de l'impossible el de l'ahsurde. On
&rase, pour ainsi dire, le bon sons dans son cent', en con-
centrant los idees de l'enfance sur des conceptions menson-
erbres et contraires a la raison; en la faisant vivre dans cc
monde fan tastique oit s'agitent pele-mêle les dieux, demi-di eux
et quarts de dieux, ou heros du paganisme, metes aux fees,
lutins, sylphes, follets, esprits bons ou mauvais, enchanteurs,
magiciens, diables, diablotins et demons, Sans se douter
des dangers que presente, pour une raison naissante, la con-
tinuelle evocation de tantd'idees subversives du sens commun.
A une epoque oü l'intelligence est comme une cire molle, qui
prend et conserve les plus faibles impressions, lorsque, vierge

encore de toute connaissance, elle est avide d'en acquerir,
on la fausse, 'on la brise, comme a plaisir; el l'on s'etonne
que cette intelligence, que cette ciremolle et docile, conserve
plus tard la marque indelebile des absurdites que l'on y a
gravees.

Supposez qu'il se trouvat un peuple assez sage pour ne

chercher que dans la contemplation raisonnee de la nature le
moyen de distraire et d'interesser l'enfance. Une generation

qui aurait étéainsi dirigee de bonne heure vers l'examen
de la creation, qui aurait forme son jugement sur la verite
nue, sa raison sur la logique infaillible de la nature, qui

aurait appris a comprendre et a benir le Createur dans ses
ceuvres, n'assurerait-elle point a l'Etat des citoyens hon-
netes, d'un esprit droit, ferme et eclaire, perietres de leurs
devoirs envers Dieu, leurs parents et la patrie?

Vivrais-je cent ans, je n'oublierai jamais l'affreuse confusion

que laissa dans ma jeune tete la lecture de mon premier livre.
C'etait l'Abrégó de la Mylltologie, et j'y trouvai les choses que
vous savez. Le nomme Deucalion qui tree le genre humain
en jetant des pierres par-dessus son epaule; et de ces pierres
ii nail des hommes; — Jupiter qui se fait fendre le crane,
pour en extraire Minerve, avec thus ses accessoires; — Venus

qui nait un beau matin de l'Ocume de la mer ; — le view
Saturne qui a la mauvaise habitude do dóvorer ses enfants,
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et comment on trompa un jour la voracitó paternelle en sub-
stituant une pierce au dernier-ne; — et cot Olympe si mete,

oft dieux et deesses commettaient chaque jour tant de vilaines
actions. Un cerveau de quatre ans est-il capable de resister
a un tel renversement des plus simples notions du bon sons?

Aux fantaisies vagabondes des legendes du paganismevien-
nent s'ajouter le merveilleux et le fantastique des contes de
Perrault, et tutti quanti. L'enfant apprend a lire dans un conte

de fees, qui est, pour ainsi dire, le hochet de son intelligence
a peine &lose. La bonne et la mauvaise fee, Urgele et Cara-
bosse, le magicien Rothomago et l'enchanteur Merlin, les pa-

lais dormants, les bottes de sept lieues, les hommes changes
en souris, les souris changees en princes, les vieilles men-
diantes qui, d'un coup de baguette, deviennent de jeunes prin-
cesses toutes ruisselautes de pierreries, voila sur quelles belles
pensees on exerce une imagination a son aurore. Sans compter
les ombres chinoises de Seraphin, qui epaississent encore
autour d'un jeune cerveau cette atmosphere vertigineuse.

Au milieu de ce debordement de folios, comment un enfant
pourrait-i1 sauvegarder la raison que la Providence lui a de-
partie? Helas 1 it ne la sauve jamais tout entiere : i1 y laisse
une pantie de son bon sens primitif; car l'amour du merveil-

leux, qui, malheureusement, est inherent a l'humanite, ainsi

excite des l'enfance, ne le quittera plus.
Deja Oveille des le bcrceau par les paroles et les chansons

de la nourrice, qui lui faisait pour de Croquemitaine et du

Loup-garou, qui ne savait le distrairo ((Watt spectacle des ma-

rionnettes, avec lour escorte obligee de diables et do demons;

entretenu par la lecture des conies do fees, et autres his-

toires imaginaires, ou par l'inlorminable mythologic, l'a-

mour du n:erveilleux, Cest-a dire do tout cc qui est contraire

a la raison, trouve de nouveaux aliments a. l'epoque de la
,jeunesse. Le ,jeune hoanno 110 rencontro au theatre quo ra116-

gorie, la Keno, la diablerie, la fan tasinagorie. lui sort 10

diahle a tonne sauce :.Robot le Diable, lo Diable a rpm/ pc, h'

Diablo buileux, le Diable d Paris, le Diable 	 ville, le Diable
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antoureux, les Diables noirs, les Diables roses, le Diable d'argent,
le Diable ci l'ecole, le Diable au moulin, les Ging cents Diables, les
Pilules du Diable, les Bibelots du Diable, la Part du Diable, le
Fils du Diable, la fine ,du Diable, Madame le Diable, le Demon
de la Nuit, le Demon du foyer, 'le Demon familier; j'en passe
et des meilleurs. Le Pied de Mouton, Rothomago, la Poule aux
ceufs d'or, la Biche au Bois, Giselle, les Filles de l' Air, le Fits
de la Nuit,, ,Robin des Bois on les Trois balles enchantees, le Fil
de la Vierge, la Lampe 9nerveilleuse, le Vampire, le Vaisseau fan
tome, l'Ange de Minuit,.Zemir et Azor ou la Belle et la Bete, la
Chatte merveilleuse, le Chat botte, et le cortege uniforme des
revues-feeries de chaque annee, entretiennent chez le jeune
homme le culte, on dirait presque la religion, des magiciens
et des fees.

Dans le roman it voit revivre les personnages qui ont
occupe son enfance: Barbe-Bleue, l'Ogre; le marquis de Cara-
bas; it les retrouve dans Monte-Cristo, d'Artagnan, Joseph
Basalmo, et toes les hêros invaincus des romans de cape
et d'epee, types issus en droite ligne des conies de Perrault.

Ainsi, le merveilleux qui s'est emparó d'une 'dine a son
Oveil, ne lachera plus sa proie. Comment des lors etre sur-
pris des vacillations de l'esprit public? Comment s'etonner de
l'invasion alternative d'un fanatisme ignorant ou d'un socia-
lisme plein de menaces? ou bien encore de ces epidemics qui,
sous le nom de magnetisme animal, de tables tournantes, d'es-
prits frappeurs et de mediums, viennent nous ramener perio-
diquement aux superstitions et aux pratiques du moyen age?

La proposition que nous voulons dófendre est done moms
paradoxale qu'elle ne le paraissait d'abord. Les conks et
les legendes que l'on donne -en pature . a l'enfance, sont dan-
gereux, parce qu'ils entretiennent et surexcitent cette incli-
nation au merveilleux qui n'est deja que trop naturelle
l'esprit humain. Les premiers livres donnes a l'enfance ne
devraient Lemke qu'a fortifier, qu'a consolider sa jeune raison.

illais, nous dira-t-on, vous voulez done mutiler Fame hu-
maine, en la reduisant a la seule faculté de la raison, en re-
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jetant de sa sphere l'imagination el l'ideal? Vous supprimez
ainsi tonic poesie et memo toute littera-Lure, car la litterature
erla poesie n'ont d'autre fondement quo le merveilleux. Une
generation qui aurait etc elevee clans de tels principes, raison-
nerait juste et aurait l'esprit bien meuble, mais elle serait
dépourvue de tout, ideal, privee cl'imagination, d'inspiration

et de sentiment; -ce serail une collection de machines a calcu-

ler. Or l'homme doit entretenir dans son -ame le sentiment

a l'egal de la raison. II est bon, sans doute, qu'il apprenne

a se rendre compte des phenomenes materiels qui l'entourent,
mais it doit encore aimer et sentir. S'il dolt cultiver son es-
prit, ne doit-il pas aussi former son cceur?

Voila une objection qui se presente naturellement a la
pensee de chacun. Et voici notre reponse.

La faculte de l'imagination, qui permet d'idealiser et
d'abstraire, qui fait les poetes, les inventeurs et les artistes,
est inherence a notre ame et ne perit qu'avec elle : Cost une
partie integrante de l'intelligence. Tout ce qui concourt a
fortifier, a enrichir l'intelligence, a agrandir la sphere de son

activite, tourne done, ou doit tourner plus tard, au profit de
l'imagination elle-meme, qui n'est qu'une partie de ce tout.
C'est pour cola faut de bonne heure remplir noire intel-

ligence de notions exactes et rigoureuses, Ia nourrir de verites
incontestables, la preserver de -Louie fiction sterile, Min quo,
sainement et fortement constiluee, elle puisse exercer dans

loute sa liberte, a l'abri tic tonic entrave et de tout &art fu-
n este, retie admirable faculle de l'imagination, mere de la poesie
et des arts. Commencez par faire de solides esprils des l'en-
fance, et vous ne manquerez jamais ni de poetes ni d'artisles.

Ces notions rigoureuses, cos veriles incontestables dont it
importe de nourrir l'enlance el, la jeunesse, soul-elles d'ail-
lours dilliciles is trouver? Faut-il, pour les lui reveler, im-

posor it Verdant tine graffito fatigue? It suffit de le prendre par

la main, do le in citer dans la campagne et de lui dire d'ouvrir

les you‘. L'oisemi des	 la Clem' des champs, l'herhe de
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prairie, le rossignol qui chance dans le bocage, le papillon
qui trace dans l'air son sillon de rubis et d'emeraude, l'in-
secte qui tisse silencieusement, sous une feuille clessechee,
son linceul temporaire, la rosee du main, la pluie feconde,
la brise attiedie qui caresse la vallee, voila le theatre varie
de ses naffs travaux, voila son plan d'aludes.

Le sentiment d'une insatiable curiosi Le possede Fame aux
premiers temps de la vie; le besoin, le desir de savoir s'eveille
avec la raison. Ce desir, naturel a tons les ages, est Bien plus
vif pendant la jeunesse. Vide alors de tonics connaissances,
noire esprit est impatient d'en acquerir, et it se jette avec
ardenr sur toutes les nouveautés qu'on lui presente. 11 y
aurait evidemment grand avantage a profiler de Bette dispo-
sition pour infuser dans un jeune esprit des verites utiles.
Or l'etude de la nature repond parfaitement a cet objet. C'est
un travail qui n'occasionne aucune fatigue, qui s'accom-
pagne, au contraire, d'un veritable attrait, et qui est a la
portee de tous, puisqu'il n'est point empeche par la difference
des langues et des nationalites.

En s'habituant a regarder, . en cherchant a comprendre les
spectacles grands et petits de la creation, en lisant dans ce
livre admirable de la nature, ouvert a tous les yeux et pourtant
si peu lu, l'enfant ornera son esprit de connaissances usuelles
et pratiques; it apprendra a admirer dans ses merveilles, dans
l'infiniment grand comme dans l'infiniment petit, le divin
Auteur de toutes choses ;J1 mettra son dme en etat de recevoir
avec efficacite la fructueuse semence de la religion, de la
science, de la philosophic el de la morale. Et, dernier avan-

tage, qui pour etre negatif n'en a pas moins de prix a nos

yeux, it Ocartera do son esprit le poison, c'est-a-dire les feeries,
la mythologie, les legendes et tout l'attirail suspect du mer-
veilleux enfan tin, vienne de Perrault et consorts, ou qu'il
soit l'heritage du paganisme de l'antiquite.

Fortement penetre des immenses avantages quo presente
dans le jeune age l'etude ou le simple examen de la nature,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
DU TABLEAU DE LA NATURE.

nous avons compose, pour l'instruction et la distraction de
la jeunesse, une serie cl'ouvrages didactiques sur l'histoire
naturelle, dont l'ensemblc forme dix volumes.

Nous donnons le titre general de Tableau de lanature a ces

dix volumes, qui traitent des differentes parties des sciences
naturelles.

Nous consacrons deux volumes a la description de la terre.

Dans le premier, la Terre avant le deluge, nous faisons con-

naitre les Rats successifs par lesquels a passé notre globe pour
arriver a sa forme,. a son kat actuel; et nous decrivons les
differentes generations d'anithaux et de plantes qui ont pre-
cede la creation contemporaine.

Le second volume a pour titre la Terre et les Mers, ou Des-

cription physique du globe.1.6:föririe generale et les dimen-
sions de la terre; sa 'situation dans l'espace; la hauteur
des principales montagnes et leur distribution sur le globe;

la temperature et les climats terrestres; les volcans les plus
reMarquables et les tremblements de terre; les glaciers et les
regions des neiges eternelles; les grands - cours d'eau, tels

que les fleuves et les rivieres; les lacs les plus importants;
enfin les mers, leur configuration, lent' profondeur, leur

temperature, leurs courants et leurs marées; les mers po-.
laires, avec leurs deserts de glace, sejour au silence et
de la mort : tels sont les principaux sujets qui sont traités
successivement dans ce volume, et discutes, en s'entourant
de tous les temoignages quo fournissent la geographie, la
physique du globe, l'histoire et la tradition.

Apres avoir considers, dans ces deux volumes, la terre
pour ainsi dire nue, nous studious, dans le volume suivant,
Fepanouissement, a sa surface, de la vie vegetate. I: Histoire

des plantes, accompagnee de figures dessinees d'apres nature,
traile successivement de Forganographie et de la physiologic

des plantes, — de la classification des picnics, — des families

naiurelles, — de la gthv raphie bolt-wig-a(, on do la distribution

des qitg6ta,ux sur le globe. Ce cadre embrasse (:out lo cerclo

(.1'61,0(les (101 eomposenl, la seionee (les vegaaux.
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Les cinq volumes suivants composent une zoologie anecdo-
tique, oil soul (Writs los mceurs, les instincts et les habitudes
des animaux. Ces volumes out pour titres : les Zoophytes et
les Mollusques, — les Insectes, — les Animaux articulës, — les
Poissons et les Reptiles, — les Oiseaux, — les Maimmif6res.

Cette collection se lermine par deux volumes consacr6s a
l'Otude de rhomme.

Dans l'Homme primitif nous etudions la premiere origine
de l'humanitè, el nous dècrivons les mceurs, coutumes, usa-
ges, etc., de l'homme aux premiers temps de son apparition
sur le globe. Pour Bien prèciser les faits, nous retracons, au
moyen de nombreux dessins intercalês dans le texte, presque
tous les instruments, outils, armes, vetements, etc., qui ont
ete reconnus propres a l'homme avant cette periode si pro-
digieusement reculee. Nous donnons egalement des speci-
mens du type de rhomme pendant les diverses époques que

les naturalistes designent sous le nom d'e'poque de la pierre,
epoque du bronze et 6poque du fer.

Le dixiême et dernier volume, qui a pour titre les Races

humaines, est consacre a la description de tous les types de
notre espëce repandus aujourd'hui sur la terre habitee. C'est

un voyage dans tous les coins du monde, oil le lecteur est
initió aux mceurs, aux usages, a l'histoire et aux lois' des
peuples  les plus divers. Nous distinguons cinq races hu-
maines : les races blanche, jaune, brune, noire et rouge. Sous

ces cinq divisions nous dócrivons l'humanith tout entiere.
Ainsi se justifie le titre de Tableau de la nature donne a

cette collection, qui embrasse tous les regnes de la nature,
sans oublier l'homme, qui est une sorte d'encyclopedie pitto-
resque des sciences naturelles, et qui prOsente a la jeunesse

d'interessantes lectures, empruntées, non aux vaines fictions
des conies ou des histoires imaginaires, mais aux utiles
legons de la science et de la vêritó.

4-)

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

PREFACE

DE LA TERRE AVANT LE DELUGE

Dans la Terre avant le deluge, nous nous proposons d'expo-
ser les diverses transformations que la terre a: subies pour
arriver a son Rat actuel, de decrire sa structure interieure, et

de faire revivre les diverses generations d'animaux et de
plantes qui ont habite notre planete avant la creation de
l'homme et des animaux contemporains.

A l'exemple de Buffon dans ses ÉpoqUes dc la nature, -et

conformement a une division adoptee dans quelques traites
de geologic, nous partageons en Époques l'incommensurable
intervalle de temps qui s'est Ocoule depuis la creation primi-
tive de la terre jusqu'a nos jours. Ces Époques so subdivisent
elles-memes en Nriodes, dont nous awns fixe les caracteres
et les limites d'apres les notions scientitiques los plus recentes
et les plus rigoureuses. Nous donnons la description des ter-
rains correspondant a ces periodos geologiques, el nous
decrivons les arcs organises qui ont \teen pendant ehacune
de ces periodos.

De tou les les sciences la geologic est l' une des plus utiles ; elle
vient, dans Forth .° d'importance, avec l'astronomie. En Met,
quoi de plus necessaire ft l'homme que de eonnatiro la terre,
son domaine el son s6jonv penda n t cello vie, de comprondro
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le mode d'arrangement des couches profondes du globe et les
reliefs du sol? L'agriculture, l'industrie, les voyages, ont,
chaque instant, bosom de ces dont-16es. Won autre cOt6, rien
ne frappe plus vivement noire esprit, rien n'eveille autant de
reflexions et n'ouvre a la pens& des horizons aussi 6,tendus,
que Pict& de l'existence, anterieure a la nOtre, d'un grand
nombre d'animaux et de plantes, aujourd'hui disparus, et qui,
par l'etrangete de leurs formes, font quelquefois un complet
contraste avec la creation actuelle. Nous donnerons, sous ce
rapport, c'est-h-dire pour la description des -Wes ant6dilu-
viens, ample satisfaction a la . curiesitO'du lecteur.

Pour faire bien saisir le caractere de la vie animale et vege-
tale pendant chaque periode de l'histoire de la terre, it fallait
parlor aux yeux. Nous- avons fait executer des dessins de
paysages reprêsentant des vues de la terre pendant chaque
periode geologique, c'est-d-dire reunissant les plantes et les
animaux qui sont propres h cette periode. Les restes orga-
niques, maintenant ensevelis sous d'6normes epaisseurs de
roches, nous les rassemblons dans une page id6ale; nous
les rangeons a la place que leur assigne la chronologie
geologique.

Nous accompagnons ces Vues ideates de paysages de l'ancien

monde des dessins des principaux titres fossiles qui appartien-
nent a chaque periode. La parfaite exactitude el la valeur
scientifique de ces derniëres figures parallront suffisamment
6tablies, quand nous dirons qu'elles sont emprunthes au GOUT'S

de paldontologie et de gdologie d'Alcide d'Orbigny. MM. Victor

Masson et fils, proprikaires de cet ouvrage et de ces figures,
ont bien voulu nous en ceder les clichés.

Il nous a paru interessant de donner une application des
faits dóveloppes dans ce livre en montrant , au moyen de
quatre cartes colorises, la formation successive des terrains
de cette partie de l'Europe qui devait un jour s'appeler la
France.

Outre ces cartes, representant la formation successive

de noire territoire, nous donnons la Carte geologique de la,
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France et cello de l'Europe actuelle, dressees .toutes les deux

d'apres les meilleurs documents scientifiques.
Le tableau colorie place au frontispice de l'ouvrage pre-

sonic la classification des terrains sedimenlaires et eruptifs;
it fait saisir cl'un coup d'ceil retendue do chaque (Toque et

de chaque periode géologique. C'est un resume synoptique

de la constitution intime de noire globe.
On reconnaitra it l'examen de tous ces tableaux combien

etait Oloignee de la verite rid& des revolutions generales
et des cataclysmes continuels du globe, imaginee par Cuvier.
On salt aujourd'hui quoi s'en tenir sur ce systeme d'expli-
cation. Sans doute notre globe a Re le theatre de frequentes
catastrophes d'immenses dechirures se sont operees dans

son ecorce solide, et plus tard des , eruptions de substances
diverses se sont fait jour a travers ces fractures internes.
Tous ces Brands mouvements ont ebranle le sol, noyé des
continents, fait surgir de hautes montagnes, et creuse des
vallóes profondes. Mais ces phenomenes, malgró leur puis-
sance et leur redoutable intensite, ne pouvaient s'etendre
globe entier, pour y detruire tous les etres vivants. Leur action
etait necessairement locale. Si done les especes organisees

different d'une periode a cello qui suit, cc West point parce
qu'une revolution ge,nerale du globe est venue detruire line
generation vivante, pour edifier sur ses ruines une gene-
ration nouvelle. Cuvier et ses eleves ont infiniment trop abuse
de cette Mee de revolutions generales du globe qui auraient
moissonne un grand nombre de fois tons les tares vivants.
Cate pens& est en opposition avec les faits; elle est contre-
dite par la regularite habiluelle des assises qui renferment

• les different:es especes do fossiles, et par le fail de la per-
sistance de beaueoup d'especes ',ravers line longue serie
d'atages de terrains. II y an rail (101w danger A l'adinettre et
it la, propagec dans un on \Taw,: de science populaire, Non,

Dieu n'a pas crO6 des especes organiques pour detruire eliaquo

fois, et do ses propres mains, son ouvrage. Co serail mai juger
la, inajeslk de sos desseins,	 sorait mat apprecier la gran-
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deur de ses \r ues dans rordonnance de la nature, quo de les
subordonner a ces alternatives continuelles, a ces pas en avant
et en arriere. Les especes organiques sont modes tout natu-
rellement, de leur belle mod, comme on dit en termes
vulgaires. Les races doivent mourir, comme meurent les
individus. Le maitre souverain, qui a era les animaux et les
plantes, a voulu que la duree de l'existence des especes a Ia
surface de la terre fUt limitee, comme est limit& Ia vie de
chaque individu. II n'a pas eu besoin, pour les faire dispa-
raitre, de soulever les elements, d'appeler a son aide les feux
reunis de la terre et- du ciel. C'est d'apres un plan emane
de sa toute-puissance et de sa sagesse que les races qui ont
vecu un certain temps sur le globe ont fait place a d'autres,
et le plus souvent a des races perfectionnees.

La geologie nous montre reeuvre sublime de la creation
se perfectionnant sans cesse entre les mains de son divin
Auteur. Au sinistre chaos succede un globe encore incan-
descent, qui se modele en formes regulieres ) et se refroidit

assez pour donner acces a la vie organique. Nous le voyons
s'epurer, se perfectionner sans cesse. Sa brOlante surface,
d'abord rugueuse et nue, se couvre peu a peu et se (Wore

d'arbustes et de forks. Les continents et les mers prennent
leurs limites clefinitives; les fleuves et les rivieres coulent
entre des rives tranquilles, et la terre revet son aspect actuel
de calme et de magnificence. Nous assistons, d'autre part,

aux debuts et aux perfectionnements continuels de For-
ganisation animale. Aux premiers etres, imparfaits et chetifs,
qui apparurent sur les rivages bralants et dans les eaux, en-
core chaudes, des mers primitives, succedent des titres nou-

veaux, jusqu'a ce que Dieu fasse sortir de ses mains son
dernier ouvrage, rhomme, °rile de cot attribut supreme de
l'intelligence, par lequel ii domino toute la nature et la soumet

ses lois.
Ainsi, non He fait mieux penetrer dans resprit de la

,jeunesse la pensee du Createur el de sa toute-puissance
que rótude de revolution successive de noire globe et la con=
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naissance des generations vivantes qui ont precede et prepare
la venue de l'homme. L'ceuvre fait adorer l'ouvrier.

C'est pour cola quo nous placons en tete du Tableau

de la nature l'hisloire de la terre primitive et de ses habi-

tants.

L'ouvrage dont nous publions aujourd'hui la neuvieme
edition repond aux deux objets suiyants :

1° Presenter aux gens du monde les principes fondamen-
taux de la geologic et de la paleontologie; faire connaitre les

diverses evolutions et transformations de notre globe depuis

son origine, et donner ridée exacte des differents titres orga-
nises qui ont precede sur 'la terre l'homme et la creation
contemporaine.

2° Servir d'introduction 4 : 1', etu.de de la geologic, pour les
eleves de nos Facultós des sciences, des ecoles industrielles et
agricoles et des classes superieures des lycees; leur inspirer

le desir d'aller completer dans les traites speciaux les notions
generales qu'ils auront puisées dans cet abregó.

Notre pretention, dans nos divers ouvrages, n'est pas, en
Wet, de creer de toutes pieces des savants, mais seulement

de donner a tous de lire et d'etudier le ouvrages scienti-

fiques, de vulgariser ces connaissances serieuses el; positives
qui sont aujourd'hui l'indispensable complement d'une edu-

cation d'inspirer le plus possible le gout des sciences
naturelles, et pea-etre, en Oveillant des vocations endormies
ou qui s'ignorent, d'acq-uerir a la haute science des adeptes
qui sans nos exposes elementaires lui auraient certainement
manq ue.
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LA TERRE

AVANT LE DELUGE

INTRODUCTION

L'observatenr dont le regard embrasse une riche et fertile
plaine arrosee par des . riviOres'et des tours d'eau, qui suivent,
depuis une longue serie de siëcles, la mane route uniforme
et 'tranquille ; — le voyageur qui contemple une grande cite,
dent la fondation premiere se perd clans la nuit des temps,'
et qui temoigne ainsi de l'invariabilite des choses et des lieux;
— le naturaliste qui parcourt clans tons les seas une Mon
tagne ou un site agreste, et qui retrouve en' leurs memos
places' et en leur meme etat les reliefs el les accidents du sol
dont les' plus anciennes traditions liisloriquos out conserve
le souvenir, — ne peuvent croire quo do graves bouleverse-
ments aient jamais alterè la surface de noire globe. Mats la
terre n'a pas •tonjours presentO rasped; do calm el de stabi-
lite offre, au ,jourd'hui a nos regards. Enfoncez-vous
dans les profondeurs du sol, par exempt° daus une (le ces
excavations immenses quo l'intrepidite du mineur a crensOes
pow l'exploilation des gisoments de houille on des lilons
metalliques, ct un grand nombre do phenomenes, portant
avec tux lour conclusion necessaire, frapperont votre esprit.

LA	 N AVANT LH DgLIIGN.
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Une elevation notable de temperature se manifestera dans ces
lieux sou terrains : si vous avez en la precaution de vous mu-
nir d'un thermornetre, ii vous sera facile de constater quo la
temperature do la terre s'éleve de 1° environ chaque 33 me,
tres de profondeur au-dessous de son niveau. Si vous, exa-
minez les parois verticales de la tranchee.qui forme le puits de
la mine, vous les verrez.formees d'une Serie, de couches, quel-
quefois horizontales, mais plus souvent obliques, redressees,
ou memo plissees et comme retournees sur dies-memos.
Vous verrez des couches horizontales et paralleles subitement
traversees 'par l'eruption, droite ou oblique, d'une veine de
terrain de tout autre nature et d'un aspect different. Ces on-
dulations et l'inclinaison des couches terreuses en plusieurs
sons montrent Bien qu'une cause puissante, une violente
action mecanique, a dti intervenir pour les produire. Enfin,
si vous examinez avec plus d'atlention encore l'interieur des
couches; si, arme de la pioche du mineur, vous attaquez et
creusez la terre qui vous environne, ii ne sera pas impossible
'que cc premier effort accompli dans la voie et dans les tra-
vaux ordinaires du geologue soit recompense par la decou-
vette - de quelque fossile. Les debris deS planter et des 'ani-
maux appartenant aux premiers . dges du monde sont, en
effet, assez communs; des montagneS entieres en sont for
thees, .et dans certaineS localites on ne peut creuser le sol,' h
une certaine T profendedr, 'sans en retirer des fragments 'd'Os
et . de coquilles, ou deS einpreintes de Vegetaux'foSsiles.,restes
ensevelis' des creations eteintes. 	 •
• Ces ossements, ces debris animaux ou Vegótaux que hi
pioche de notre nouveau geologtie . a arraches aux proforideni'S
du sol, appartienrient a' des 'epdc'es- orgatigite8" aujourd'hui
disparues; on ne pent, en effet, les rapporter h aucun 'des'
animaux, t aucune des plarites - qui vivent de nos jours.11ais;
evidemment, ces titres dont on 'Irouve les debris maintenant
ensevelis a de grandes profondeurs, n'ont pas -Loujours occuPO
cette place : ils ont vecu h la surface de la terre, comme les
plantes et les animaux quo nous y voyons de nos jours, dont
ils avaient toute l'organisation. La couche dans laquelle ils
reposent aujourd'hui formait done autrefois la surface, le
relief du sol, et la seule presence de ces ossements, de COS
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planter fossiles, prouve que la terre a suhi diverses mutations
en des temps recules.

La geologie nous explique les transformations diverses qu'a
eprouvees la terre pour arriver de son kat primitif a sa situa-
tion presente. On . determine, avec son secours, l'epoque a
laquelle appartiennent des couches quelconques de terrain,
et cellos qui leur sont superposóes.

.De toutes les sciences, la geologic est la plus recente : ce
n'est qu'au commencement de notre siècle qu'e]le s'est con7
stituee d'une maniere positive. C'est aussi, de toutes les
sciences modernes, cello qui se module de la maniere la plus
profonde et la plus rapide. On comprend, en effet, que, repo-
sant uniquement sur l'observation, elle doive se transformer
en pantie a mesure que les- faits sont mieux constates, les
observations rectifiees ou Otendues.

La geologic, dont les applications sont nombreuses et va-
rides, prOjette dans une foule d'autres sciences ses utiles
clartes. Nous no lui demanderons ici que les renseignemerits
qui servent t expliquer l'origine de notre globe, la formation
progressive des differentes couches et veines minerales qui le
compoSent, enfin la description et la restauration des especeS
animales et vegótales aujourd'hui disparues, et qui formaient,
selon le langage des naturalistes, la Faune et la Fiore de
l'ancien .monde.

Pour expliquer Forigine de la terre et la cause de seS
mutations diverses, les geologues modernes invoquent deux
ordres de faits ou de considerations fondamentales :

1° L'etude des fossiles;
2° L'hypothese de l'incandescence des parties centrales

globe; et, comme corollaire de la precedente, l'hypothbse des
soulevements de la croke du globe, soulevements ayant pro-
duit des revolutions locales. Ces soulevements out en pour
resultat de superposer des materiaux nouveaux stir les ter-
rains anterieurs, d'introduire des roehes anormales, dues
eruptives, din de faire reagir cos roches óruptives sur les
depOts precedents, de kon a les denaturer de diverses 1Wa-
ni6res. De la derive one troisR que elasse de roches, dices in(;-
lamorphiques, dont la connaissanee est de (late Louie rkente.

Fossiles. — On donne le nom do lossile tout corps nu ves-
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lige de corps organise, animal ou vegetal, enfoui naturelle-
monis. dans les anciennes couches terrestres. Ces corps fossiles
n'ont ni l'eelai ni la grace de Ia plupari des elms vivants :
muffles, decolores, souvent informes, ils semblent se derober
aux regards du savant qui les inierroge avec patience ou
genie, et qui cherche A reconstruire, a leur aide, la Faune et
la Fiore des ages passes.

Ces restes des creations primitives ont Ole longtemps con-
sideres et classes scienffliquement comme des jeux de la na-

ture. C'est ainsi qu'on les trouve apprecies et design& dans
les ouvrages des philosophes de l'antiquite qui ont ecrit sur
I'histoire naturelle; et dans les cares trait& d'histoire natu-
relle que le moyen age nous a legués.

Les ossements fossiles, particulierement ceux d'Elephants,
ont ete connus dans l'antiquite, et ont donne lieu, tant chez
les anciens que chez les modernes, a toutes sortes de legendes
ou d'histoires fabuleuses. La tradition qui faisait attribuer a
Achille, a Ajax. et a d'autres heros de la guerre de Troie une
taille de vingt pieds, se rattachait sans doute a la decouverte
d'ossements d'Elephants. Du temps de Pericles, on assurait,
en effet, avoir trouve dans le tombeau d'Ajax une rotule de
ce heros, qui etait de la grandeur d'une assiette : ce n'êtait
probablement que la rotule d'un:Eléphant.fossile.,

Notre grand artiste Bernard Palissy eut la gloire de recon-
naltre. et de proclamer le premier la veritable provenance
des debris fossiles qui se rencontrent en si grand nombre
dans certains terrains, en particulier clans ceux de la Tou--
raine, qui avaient fait l'objet particulier de ses observations.

Bernard Palissy soutint, en 1580, dans son ouvrage sur les
Eaux et fontaines, que les pierres figurees, comme on appelait
alors les fossiles animaux ou vegetaux, etaient des restes
d'etres organises qui s'etaient deposes autrefois, et conserves
au fond des mers, dans les lieux memos oil on les retrouvei.

1. L'existence de coquilles marines sur le sommet des montagnes avail déjà
frappe ('esprit des anciens. Temoin ces vers d'Ovide, dans le livre XV des 11161a-
morphoses :

/'atlas ex xquorc lerras
El proud a polatio concha; jacacre marinx,
Et veins inventa est is montibus anchora stimmis.

J'ai vu des terres form6cs aux depens,de Ia mer, et des coquilles marines
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Le geologue danois Stenon, qui public ses principaux ou-
vrages en Italie, au milieu du dix-septieme siecle, fit des
eludes approfonclies stir les coquilles fossiles qui avaient
decouvertes clans les terrains de l'Italie. Le peintre italien
Scilla fit paraitre, en 1670, un traite latin sur les fossiles de
1a Calabre, , clans lequel it elablit la nature organique des co-
quilles fossiles.

Au dix-huitieme siècle, qui a vu naitre les deux theories
contradictoires de l'origine ignee, ou plutonienne, de notre
globe, et de son origine aqueuse, ou neplunienne, les geolo-
gues italiens donnerent une serieuse impulsion A Fetude des
titres fossiles. I1 faut citer ici les noms de Vallisneri 1 , a qui la
science doit les premieres etudes sur les depots marins
l'Italie et sur les debris organiques les plus caracteristiques
qu'ils Tenferment; — de Lazzaro Moro 2, qui continua les
etudes de Vallisneri; — Cu Moine Gemerelli, qui reduisit en
un systeme scientifique complet les idees de ces deux der-
niers geologues, et qui s'efforca d'expliquer tous les pheno-
menes, comme le voulait Vallisneri, sans violence, sans fic-
tions, sans hypotheses, sans miracles; — de Marselli et de,
Donati, qui etudierent d'une maniere tres scientifique les co-
quilles fossiles de I'Italie, en particulier cellos de 1'Adriatique,
et. qui reconnurent qu'elles affectaient dans leers gisements
un ordre de superposition regulier et constant'''.

En France notre immortel Bution donna; par ses eloquents
ecrits, une grande popularite aux idees des naturalistes ita-
liens concernant l'origine des debris organiques fossiles.
Dans ses admirables Époques de la nature, cc grand ecrivain
cherche A Otablir quo los coquilles quo Fon trouve en grand°
quantitó enrol:dos dans lo sol, jusque sue le sonnct, des
naontagnes, appartiennent hien reollement 't des especes
autres quo cellos do nos ,jours. Mats cotto idee Malt trop nou-
voile pour no pas trouver do conftadioteurs; elle compla

gisant, loin do l'Or6an; Iden plus, tine micro antique a 	 trotiv6o	 sommel
('une inonlagne. •

1. Uri corgi	 ballets anitch.e, e .7 1 r!	 1721.
2. croslwxci, erl	 corpi Inurifi elle NO, 1 (11,(1401 sta.. monti, 171111.

co448441tez pun . rhistoil ,“ (14,3 travallx. roiants 44.44x 1ltr4,..9 fossiles pendant 10. n

deux (111111(11's SIIICIn4 : 	 l'rilwipes rho w ;o1,o !i ie, in-lit, tome I. pages b6-11`.!..

of In Inner, (le pult :mtl()Iogie do d'Arcliiac,,	 tonic 1,
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parmi ses adversaires le hardi philosophe qui aurait del
l'adopter avec le plus d'ardeur. Voltaire accabla de ses lazzis
et de ses mordantes critiques la doctrine scientifique de
l'illustre novateur. Buffon insistait, avec raison, sur l'exis-
(once des coquilles sur le sommet des Alpes, pour prouver
quo les viers avaient autrefois occupe eel: emplacement.
Voltaire pretendit quo les coquilles trouvees dans les Alpes
et les Apennins avaient, etc jetties la par des pelerins, leur
retour de Rome'. Buffon aurait pu rópliquer a son antago-
niste en lui montrant des montagnes entières formees par
l'accumulation de ces coquilles; it aurait pu le renvoyer aux
Pyrenees, ob les coquilles d'origine marine occupent d'im-
menses espaces, jusqu'a 2000 metres de hauteur ; mais,
comme son genie se pretait mal a la polémique, it ne sut que
s'emporter contre son contradicteur. Le philosophe de Ferney
jugea b.on d'arreter la une discussion oil it n'aurait pas eu le
beau role : Je ne veux pas, ecrivit-il, me brouiller avec
M. de Buffon pour des coquilles.

appartenait au genie de Georges Cuvier de tirer de
l'etude des fossiles les plus admirables consequences. C'est
par l'etude de ces debris que s'est constituee, de nos jours,
la geologie positive, puissamment aidee d'ailleurs par la mi-
neralogie, science dont on fait aujourd'hui trop souvent abs-
traction.

Cuvier admet que c'est aux fossiles qu'est due la naissance
de la theorie concernant la formation de la terre :

a C'est aux fossiles, dit ce grand naturaliste, qu'est due la naissance
de Ia theorie de la terre. Sans eux l'on n'aurait peut-titre jamais songe
qu'il y ait eu dans la formation du globe des époques successives et une
serie d'operations diffórentes. Eux souls, en effet,donnent Ia certitude
que le globe n'a pas toujours eu la mOme enveloppe, par la certitude
oh l'on est qu'ils ont du vivre ti la surface avant d'etre ainsi ensevelis
dans la profondeur. Cc n'est quo par analogic que l'on a Otendu aux
terrains primilifs la conclusion que les fossiles fournissent directement
pour les terrains secondaires; et s'il n'y avail que des terrains sans
fossiles, personne no pourrail soutenir quo ces terrains n'ont pas Re
formes tous ensemble 2 . »

1. Physique de Voltaire, tome I, chap. xv (des Singulariles de la nature);
tome XIX, pages 369 et suivantes de ('edition de Lefevre. Paris, 1818.

2. Ossements fossiles 	 Discours sur les revolutions du globe, tome I,
page 29.
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Ecoutons Cuvier exposant l'immense probleme dont it
s'etait propose la solution, et nous racontant ensuite comment
it proceda pour reconstruire les squelettes des animaux an-
tediluvians, en parliculier ceux qui remplissaient les phi,-
trieres de Montmartre. C'est, en effct, sur les ossements de
Mammifëres retires de la colline de Montmartre, aux portes de
Paris, qu'ont porte presque 'Lollies les etudes paleontologiques
de notre immortel naturaliste. La methode suivie par Cuvier
pour la reconstruction et la restauration des animaux fos-
silos trouves dans les terrains tertiaires de Montmartre a
servi de modèle aux autres naturalistes, qui, aprës lui, ont
applique les memos procedes a l'examen des ossements fos-
siles decouverts dans d'autres terrains et dans diverses par-
ties de l'Europe

a Dans mon ouvrage sur les Ossements fossiles, dit Cuvier, je me suis
propose de reconnattre a quels animaux appartiennent les debris osseux
dont les couches superficielles du globe sont remplies. C'etait chercher

parcourir une route oh l'on n'avait encore hasarde quo quelques pas.
Antiquaire d'une nouvelle espCce, it me fallut apprendre 4 la fois a res-
taurer ces monuments des revolutions passees eta en dechiffrer le sens;
j'eus it recueillir et a rapprocher dans leur ordre primitif les fragments
dont ils se composaient, a reconstruire les Oires antiques auxquels ces
fragments appartenaient, h les reproduire avec leurs proportions et leurs
caracteres, a les comparer enfin h ceux qui vivent aujourd'hui a la sur-
face du globe : art presque inconnu, et qui supposait une science 4 peine
effleurée auparavant, cello des lois qui president aux coexistences des
formes des diverses parties dans les Otres organises. Je dus done me
preparer a ces recherches par des recherches Bien plus longues sur les
animaux existants; une revue presque generale de la creation actuelle
pouvait mule don nor un caractère do demonstration h. Ines rOsultats sur
cette creation ancienne, mais elle devait en memo temps me donner
grand ensemble do regles el de rapporis non moms demontres, et le
rOgne en tier des animaux no pouvait manquer do se trouver en quclquo
sorte soumis b. des lois nouvelles, it l'occasion do eel essa i sur une petite
pantie de la Marie do la term'. n

tt Lorsque la vile de quelques ossements m'inspira, it y a plus de vingt
ans, Fitter.: d'appliquer la regle, gOnerale de l'anatomie comparee it 1;1 re-
constitution et a la di'inomination des es&os fossiles; lorsque je com-
merical It m'apercevoir quo cos espkes	 point lentos parfaito-

I. Osse?nettls fossilcs, tome I, Disoours site ie r(Wlutums du ]) lobe, mg'".
et 2 (in-4").
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ment representees par cellos de nos jours qui lour ressemblaient le plus,
je ne me doutais pas encore quo je marchasse sur un sol rempli de de-
pouilles plus extraordinaires quo Unites Mies quo j'avais vues jusque-la,
ni que jo fusse destine h reproduire a la lurniere des genres entiers in-
connus au monde actuel, et ensevelis depuis des temps incalculables
de grandes profondeurs.

Je n'avais encore donne aucune attention aux notices publiees dans
quelques recueils, sur ces os de nos environs, par des naturalistes qui
n'avaient pas la pretention d'en reconnaftre les especes. C'est a M. Vau-
rin quo j'ai dil les premieres indications de ces os dont nos platrieres
fourmillent. Quelques echantillons qu'il m'apporta un jour m'ayant
frappe d'etonnement, je m'informai, avec tout l'interet que pouvaient
m'inspirer les decouvertes que je pressentis a l'instant, des personnes
aux cabinets desquellescet industrieux et zele collecteur en avait fourni
precedemment. Accueilli par tons ces amateurs avec la politesse qui ca-
racterise dans notre siècle les hommes eclaires, ce que je trouvai dans
leurs collections ne fit que confirmer mes esperances et exalter de plus
en plus ma curiosite. Faisant chercher des Tors de ces 'ossements, aver
le plus grand soin, dans toutes les carrieres, offrant aux ouvriers des
recompenses propres a eveiller leur attention, j'en recueillis, 4 mon tour,
un nombre superieur a tout ce que l'on avait possede avant moi, et
apres quelques annees je me vis assez riche pour n'avoir presque rien
a desirer du dote des materiaux.

« Mais it n'en etait pas de même pour leur arrangement, et pour la
reconstruction des squelettes qui pouvait seule me conduire a une idee
juste des especes.

« Des les premiers moments, je m'etais apergu qu'il y avait plusieurs
de celles-ci dans nos platres; bient6t apres je vis qu'elles appartenaient

plusieurs genres, et que les especes des genres differents etaient de
memo grandeur entre elles, en sorte que la grandeur pouvait plutOt m'e-
garer que m'aider. J'étais dans le cas d'un homme a qui l'on aurait
donne pole–mole les debris mutiles et incomp]ets de quelques centaines
de squelettes appartenant a vingt sortes d'animaux fallait que cbaque
os al16.t retrouver celui auquel it devait tenir ; c'etait presque une resur-
rection en petit, et je n'avais pas a ma disposition la trompette toute-puis-
sante ; mais les lois immuables prescrites aux titres vivants y suppleerent,
et, a. la voix de l'anatomie comparee, chaque os, chaque portion d'os
reprit sa place. Je n'ai point d'expressions pour peindre le plaisir que
j'éprouvais en voyant, a mesure que je decouvrais un caractere, toutes
les consequences plus ou moins prévues de ce caractere se developper
successivement : les pieds se trouver conformes a ce qu'avaient annonce
les dents; les dents h ce qu'annoncaieet les pieds; les os des jambes,
des cuisses, tous ceux qui devaient reunir ces deux parties extremes,
se trouver conformes comme on pouvait le juger d'avance; en un mot,
chacune de ces especes renaftre, pour ainsi dire, d'un soul de ses ele-
ments.

a Ceux qui auront la patience de me suivre dans les memoires qu
composent cette partie pourront se faire une idde des sensations que
j'ai eprouvees en restaurant ainsi, par degres, ces antiques monuments
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d'epouvan tables revolutions. J'y present° une partie de mes recherches
dans l'ordre ou pluta dans le desordre ou je les ai faites, et selon que
les faits ndcessaires au complement de mes genres se sont offeris suc-
cessivement'. »

Donnons ici quelques indications generales sur les étres
fossiles, en considerant surtout les animaux.

Un certain nombre d'animaux et de plantes fossiles appar-
tiennent a des especes semblables a celles .qui vivent de nos
jours, mais la plupart des especes animales ont tout h fait
disparu de la surface du globe : ce sont des especes eteintes,
selon le terme consacre.

Ces especes fossiles peuvent constituer des familles natu-
relies dont aucun des genres n'a survecu : telle est la famille
des Pterodactyles parmi les reptiles, celle des Ammonites
parmi les mollusques, celle .des Ichthyosaures et des Plesio-
saures parmi les reptiles. D'autres fois, ce sont seulement
des genres perdus appartenant h des families dont quelques
genres sont encore vivants, comme le genre Palmoni,seus
parmi les poissons, etc; Enfin, on rencontre aussi des especes
perdues appartenant h des genres de la F'aune actuelle. Le
Mammouth, par exemple, est une espece perdue du genre
Elephant. Mais quelques especes fossiles se sont conservees
jusqu'd nos jours. Elles ont traverse, sans s'alterer, presque
toute la serie des temps geologiques et des temps modernes.
Tels sont les Mousses, les Lycopodes, les Fougeres, parmi les
vegetaux; les Lingules, les Coraux, les Hultres, les Tortues;
parmi les animaux.

Les fossiles sont terrestres, comme le Cert. a bons gigan-
tesque, le Limacon ou. Helix; fluviatiles ou lacustres, comme
le Planorbe, Ia Limnee, la Phy.se, l'Unio; matins,
ont habiL6 exclusivement la trier, 00111M0 les Cypnea, les
Hui tres.

TantOt les fossiles sont conserves en nature ou tres legere-
ment modifies : this sont les ossements quo Yon extrait des
cavernes les plus modernes; tels sont, encore les insectes que
l'on trouve si admirablement encluisses dans les resines Cos-
silos qui les out preserves de la putrefaction, et eertains mot-

1. Ossemen	 't( tome IV Cm-41, { m g(' 32.
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lusques des terrains recents et memo de terrains anciens,
comme les terrains jurassique el crótace, qui ont garde les
couleurs et Fetal nacre de leur coquille'. Tantôt ces debris
sont alteres, la matiere organique ayant disparu en totalite
ou en pantie; tant61 enfin, mais c'esi le cas le plus rare, ils
sont petrifies, c'est-d-dire que, la forme exterieure etant con-
servee, les elements organiques primitifs ont disparu et sont
remplaces par des subtances minerales etrangeres, par de la
silice et du carbonate de chaux.

La geologic a su tirer aussi un parti tres important de cer-
tains debris fossiles dont la veritable nature a 60 longtemps
meconnue, et qui ont donne lieu a de nombreux travaux,
suivis  de longues discussions : nous voulons parlor des
coprolithes2.

Comme leur nom l'indique, les coprolithes (fig. 1) sont les
excrements petrifies des grands animaux fos-
siles. L'etude de ces singuliers debris a beau-
coup eclairs la connaissance des mceurs et de
l'organisation physiologique des grands ani-
maux antediluviens. Leur examen a fait recon-
naitre des &allies de poissons, des dents, etc.,

Fig. 1. Copro- qui ont permis de determiner de quelles es-
. lithe de poisson. peces se nourrissaient les animaux de l'ancien

monde. Prenons un exemple. Les coprolithes du grand rep-
tile marin qui porte le nom d'Ichthyosaure,. contiennent des
os d'autres animaux en memo temps que des vertebres ou
des phalanges d'Ichthyosaure. Cet animal se nourrissait done
habituellement de la chair de ceux de son espece, comme le
font de nos jours Presque tous les poissons, et surtout les
poissons voraces.

Les empreintes laissees sur l'argile ou le sable que le temps
a durci et transforms en gres, fournissent au geologue une
autre source de precieuses indications. Les reptiles de l'an-

1. A Trouville (assise lammdridgicnne), on trouve, dans les argiles et les
marnes, de magnifiques Ammonites, tout eclatan les des contours de la nacre.
Dans l'argile du gault (terrain crêtace), et surtout a Machérom6nil, on trouve des
Ancyloceras et des Ilamites, encore revaues d'uno nacre a relicts bleus, rnyeas.
et rouges, d'un effet admirable. A Glos, pros Lisieux (coral-rag), non seuleent
les Ammonites, mais Ics Trigonias et lesAvicules ont conserve leur nacre brillante.

2. Du grec xincpoc, excrement, et MOoc, pierre.
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cien monde, en particulier les Tortues, ont laiss6 sur des
sables que le temps a changes en blocs pierreux, des em-
preintes qui representent le moule exact du pied de ces
animaux. Ces empreintes ont quelquefois suffi aux natura-
listes pour reconnaitre quelle espece appartenait l'animal
qui les imprima sur l'argile humide.

Les figures 2 et 3 representent des empreintes de ce genre.
La premiere contient des traces, ou pistes, stir lesquelles nous
aurons 4 revenir plus loin; la seconde nous offre les traces

Fig. 2. Emprcintes de pas d'ariiinaux fossiles.

do pas du grand reptile connu sous le nom de Labyrolthodon
ou Cheirotherinm, pour rappeler que les pales de cot animal
ressemblaient un pcu aux mains de l'homme.

La figure 4 reproduit l'empreinte laissee sin' les gres du
comt6 de Dumfries (10,cosse) par des Thanes fossiles.

Qu'il nous soil; permis d'emellre 4 co sujet une courte
reflexion. C'est en vain quo l'historien on l'antiquaire par-
eourent, aujourd'hui les champs do balaillo grecs on romains,
pour y relrouver les trams (le cos conqueranIs dont, los
arm6es ravag6rent 10 monde. Le temps, qui a renvers6 los
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ces blocs d'argile durcie qui reporleni noire pensae aux
premiers Ages du monde! et combien de decouverles de nos

Fig. 4.	 c 1 46	 Tortuo P0 Uo.

arc.116(dt)gues, qui s'exlasioni devnnl quelque polorie grec
Uu romaine, doivenl, nous sembler mesquines is (C)I('' de cos
veritables anliquil6s de la lerre!
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Les paleontologistes t tiennerd aussi tres soigneusernent
compte des sortes de mottles que les corps organises ont
laisses quelquefois Clans les li p s sediments qui sont venus les
envelopper nitres lour .more. Ileaucoup d'Otres animes Wont
pas laisse lours propres debris en nature, mail on trouve
lours empreintes parfaitement conservers stir des gre y , sur
des calcaires, sur des argiles on des marnes, sur des houilles ;
et ces mottles sullisent pour faire discerner l'espece a laquelle
appartenaient ces elms vivants.

Fig. 5. Empreintes de gouttes de pluie fossiles trouvóes aux Llats-Unis,
d'apres I'Iconograph from the sandstone of Connecticut river,

par M. J. Deanne, ouvrages public a Boston en 1861.

Nous ótonnerons sans doule nos lecleurs en lour disant que
l'on possede l'empreinte de cerlaines gouttes de pluic tom-
bees sur le sol de l'ancien monde. Les empreintes de ces
gouttes de ptuie laites sun les sables s'y sont conservers par
la dessiccation, et les memos sables s'Otant transform6s plus

1. La paWonlologic, amine l'indique son nom, tire. du grec (rca),oct;ic, ancien,
ôtre, ).6yo4,-, dissertation on discours), est la science qui s'occupe de l'Olude des

arcs animes qui out anciennement N-6.en stir notrc globe.
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lard en gres solides et coherents, ces impressions se sont
ainsi, inaintenues jusqu'h nos join's.

La figure-5 represente des empreintes de ce genre, recueil-
lies aux Ptats-Unis et reprod'uites par la photographic.

Il y a plus : les ondulations laissees par le passage des
eaux sur les sables des mers du monde primitif se sont con-
servées par le memo
mecanisme physique .
La figure 6 represente
les traces consolidóes
d' ondulations de ce
genre, qui out etc re-
cueillies en France, aux
environs de Boulogne-	 Fig. 6. Ondulations laissees par les eaux

de l'ancien monde.
sur-Meri.

Hypothèse de l'incandescence des parties centrales du globe. —
Le feu central est une hypothese fort ancienne. Admise par
Descartes, dóveloppee par Leibniz et Buffon, elle a etc con
firmee, depuis les travaux de ces grands homilies, par une
foule de faits. Void les principaux de ces faits.

Quand on descend dans l'interieur d'une mine, on sent que
la temperature s'elëve d'une maniere .tres appreciable, et que
cette temperature s'accroit avec la profonderir de la mine.

La haute temperature de l'eau des puits artesiens, quand
ces puits sont tres profonds, temoigne de l'accroissement de
la chaleur dans l'inierieur de la terre. 	 •

Les eaux thermales qui sourdent du sol, et dont la tempe-
rature va quelquefois jusqu'a 100 0 et au-dessus,,comme pour
les geysers de l'Islande, sont une autre preuve it l'appui du
memo fait.

Les volcans modernes sont tine visible demonstration do la
realite du feu central. Les gaz echauffes, la lave liquide et
rouge do feu, qui s'cchappent de lours crateres, prouvelit bien
que les parties prolondes du globe soul; a tine temperature
procligieusement, elevee.

I. Le trnIme fait s'esl pr6senki Tune manii!re plus saisissante encore stir des
banes provenant (rune carriOre de griis infraliasique exploitee 1 1Th:dimity):
(Ilaute-Marne). (les banes coriservent, sur mu: large surface, les traces de rondo-
lation des eaux, et hien plus, les emproinics des excriiients de vets matins. On
se croirail trans pond sur une plage do l'Oc6an au moment du reflux.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
16	 LA TERRE AVANT LE DELUGE.

Le degagement du gaz et de vapours brillantes par les fis-
sures accidentelles du sol, qui accompagnent les tremblements
de terre, etablit encore l'existence d'un centre incandescent a
l'interieur de noire globe.

Nous avons deja. dit quo la temperature du globe s'elëve de
1 0 environ par chaque 33 metres de profondeur au-dessous du
sol. L'exactitude de cello observation a die vérifiee dans un
grand nombre de cas et jusqu'aux plus grandes profondeurs
auxquelles l'homme ait pu faire parvenir des thermometres,
c'est-h-dire dans les puits artesiens. Comme on connait exac-
tement la longueur du rayon de la sphere terrestre, on a
conclu de la progression de cette temperature, en la suppo
sant regulierement uniforme, que le centre du globe dolt etre
porte encore aujourd'hui a une temperature de 195 0000 ; Au-
curie matiere ne pouvant conserver son ad solide a une tem-
perature si excessive, it en resulte que le centre du globe et
les parties voisines de ce centre doivent etre dans un etat
permanent de liquidite.

Les travaux de Werner, de Hutton, de Leopold de Buch,- de
Humboldt, de Cordier, ont constitue a l'etat de theorie
cette hypothese, qui forme la base de toute la geologie mo-
derne.

Modifications de la surface du globe par les soulhements ou
les affaissements de sa CrOfile solide, resultant de l'etat de ligui-
ditó de ses parties centrales. — Comme consequence de l'hypo-
these du feu central, on admet que notre planete a ete agitee
par une serie de commotions locales, c'est-a-dire par des
ruptures de sa croirte solide, survenues a des intervalles plus
ou moins eloignes.

Ces bouleversements partiels de sa surface avaient pour
cause, 'comme nous allons l'expliquer, le refroidissement du
globe.

La terre se refroidissant, la solidification de scs parties in-
terieures, primitivemGnt liquides, faisait des progres ; une•
partie de la masse liquide interieure se concretait peu a peu.
Mais presque thus les corps qui passent de l'etat liquide a
l'etat solide diminuent de volume. Dans les melaux fondus et
qui reviennent par le refroidissement a l'etat solidi, cette di
minution va jusqu'au dixieme de lour volume. Donc, par ref-
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fet de la solidification des parties internes, renveloppe exte-
rieure de la terre reslait trop grande ; elle no pouvait plus
s'appliquer exactement sur la sphere interieure, qui s'etait
retract:6e en se soliditiant. Il se formai!: aloes, clans l'enveloppe
solide du globe, des rides, des plis, des affaissements, qui en-
gendraient de grandes inegalites dans le relief du sot, c'est-h-
dire qui produisaient ce que nous nommons aujourd'hui des
chaines de montagnes.

D'autres fois, la cronte solide du globe, au lieu de se rider
et de se plisses, se rompait sur une etendue plus ou moins
grande. II se produisait des fissures enormes, d'immenses
ruptures de .cette enveloppe exterieure. Les substances
liquides contenues a l'interieur du globe, pressees ou non
par les gaz qu'elles renfermaient, s'echappaient bientOt par
ces ouvertures Mantes. Parvenue a l'exterieur, la matiere de
ces eruptions, en se refroiclissant et se consoliclant, formait
des montagnes de hauteurs variables.

Il arrivait quelquefois, et toujours par la mei le cause,
c'est-a dire par suite du retrait interieur occasionne par le
refroidissement du globe, que des ,fissures plus etroites se
produisaient dans l'enveloppe terrestre. Des matieres liquides
incandescentes s'elevaient ensuite a l'interieur de ces fis-
sures, les remplissaient, et formaient, au milieu des ter-
rains, ces longues et etroites trainees designees aujourd'hui
sous le nom de films.

II arrivait enfin qu'au lieu de matieres fondues, kites que
les granits ou les composes metalliferes, it s'echappait, h tra-
vers les fractures ou les crevasses du globe, de veritables
fieuves d'eaux boMtlantes„ chargees en abundance de divers
sets mineraux, c'est-h-dire de silicates, do composes calcaires
et magnesiens. Cos masses do sets minóraux, tic rhinissant
d'abord a celles que renfermaient deja les mess, el so sepa-
rant plus lard do ces memes eaux, se deposaient, et coiiipo-
saient ainsi des terrains fort elendus, c'osl-is-dire los berreins
de se'diment.

Cos rides, ces plis et ces fractures (to la, croCao lorroslro,
qui out cliang6 rasped Lto sic surface el monwidoneul (1('-
place le hassin dos rnors, 61:aionl suivis do im'riodos do crime,
Pendant cos pOriodos, les d('‘..hris orrachis par lo wouvemoul

LA TI:1011 .: AVANT LE 1)141IGN.
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des eaux it certains points du continent, etaient transporter
en d'autres points du globe par le courant; des eaux. En se
deposant plus lard, ces maleriaux heierogenes accumules
linissaient par former de nouveaux terrains, c'est-h-dire des
toyains dc transport.

Tette est, en resume, l'origine des montagnes, cello des
roches Oruptives, ainsi que des lilons maalliferes, cello des
terrains de sediment el 'des terrains de transport.

Ces qUatre phenol-1-1611es ridement et soulevement de
l'Ocorce terrestre, — emission de matieres ignees, emergence
d'eaux 'thermales chargóes de sels minóraux, — decompOsi-
lion des roches superficielles par les eaux des mers et par les
eaux pluviales, — production de depots sedimentaires, — ont
constamment marche de front pendant-Loutes les periodes
geologiques qui se sont succède jusqu'à nos jours. C'est
cette serie de phenomenes complexes que l'ecorce.terrestre
(IOU sa structure in terne , et externe, si variable et sicompliquee.

On pout, d'apres les considerations qui precedent, divisor
les matieres -minerales qui composent noire globe'en trois
groupes generaux, comprenant :

1° Les terrains cristallins, panic de la crodte terrestre pri-
mitivement liquide par suite de la chaleur du globe 'et solidi-
flee a repoque' de son refroidissement;

2° Les terrains sedime,ntaires, provenant des matieres mine-
rales diverses'depoSees par ]es eaux de la mer, telles que la
silice, les carbonates de chaux et de magnesie;

3° Les terrains druptifs, cristallins ,comme les premiers et
qui se sont formes, a toutes les époques geologiques, par
l'eruption ou 'travers tous les terrains, de la
matiere liquide qui occupe les parties inferieures de noire
()lobe.

Les masses minerales qui constituent les terrains sedimen-
tains forment, des couches affectant entre elles un ordre con-
stant de superposition, toque' indique tem . Age relatif. La
structure mineralogique de ces couches et les rested de corps
organises qu'ellcs renferment, leur' impriment des caracteres
qui permettent de distinguer chacunc de ces couches de cello
qui la precede ou la suit.

11 ne faudrait pas croire cependant quo l'ensemble de 'Lollies
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ces couches se rencontre, regulibrement superpose, sur thus
les points de • l'enveloppe de noire globe. La geologic serait
alors une science trës simple, et pour ainsi dire toute du res-
sort des yeux. Par suite des frequentes eruptions des granits,
des porphyres, des serpentines, des trachytes, des basaltes et
des laves, ces couches sont souvent interrompues, brisees et
remplacees par d'autres. En certains points, tonic une serie
de . sedimentations et souvent plusieurs ont etc deplacees par
cette cause. La.serie reguliere des terrains ne se retrouve
done presque jamais dans son ordre complet. Ce n'est qu'en
cornhinant les observations recueillies par les geologues de
thus les pays, qu'on est parvenu a superposer, suivant leur
anciennete relative, les diverses couches composant l'ecorce,
solide de la terre, et dont. voici le tableau, en allant de l'inte-
ricur a. la superficie :

TERRAIN PRIMITIF.

Terrain silurien.
Terrain devonien.

TERRAIN DE TRANS ON . • Terrain carbonifere.
Terrain permien.
Terrain triasique.

TERRAIN SECONDA IRE 	 % Terrain jurassique.
Terrain crelace.
Terrain docene.

TERRAIN TERTIAI RE 	  Terrain miocône.
Terrain pliodme.

TERRAIN Q UATERNAIRE.

Nous nous proposons d'exposer les transformations succes-
sives quo la terre a subics pour arriver a son Otat actuel; en
d'autres -Lermes, nous allons parcourir, en nous placant au
double point de vuc historic-we et descriptil', les diverses cpo-
ques qui peuvent etre distinguees dans ht formation graduelle
de la terre, sejour actuel et domainc de l'homme.

Ces époques, qui correspondent a la formation des Brands
groupes de terrains dont nous venous de donner lc tableau,
sont les suivantes :

1 0 Epoque primitive;
2' .Epoque (le transition;
3" Epoque secondaire;
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Le Epoque lertiaire;
5° Epoque quaternaire.
Nous ferons connaitre les creations vivantes qui ont peuple

la terre A chacunc de ces Opoques, et qui ont disparu par une
cause quo nous aurons ft rechercher. Nous decrirons les
plantes et les animaux propres a chacunc de ces grandes
phases de l'histoire du globe. Toutefois nous ne passerons
pas entibrement sous silence la description du terrain depose
par les eaux, ou lance par eruption pendant chacunc de ces
époques. Nous donnerons une idee sommaire des caracteres
Mineralogiques et des fossiles caracteristiques propres A
chaque terrain. En terminant, nous consacrerons quelques
pages. A l'elude de roches et des terrains metamorphiques,
c'est-d-dire A l'examen des modifications qu'ont produites sur
diverses roches les eruptions de matiëres ignees provenant
de terrains inferieurs.

Ce quo nous allons entreprendre, c'est done l'histoire de
la formation de noire globe. et la description des principaux
terrains qui le composent actuellement, avec un coup d'ceil
rapide jete sur les diverses generations d'animaux et de
plantes qui se sont succede sur la terre depuis le debut de la
vie organique jusqu'a l'apparition de l'homme.
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Ei PO UE PRIMITIVE

La theorie que nous allons developper, et qui considére la
terre comme un astre rerroidi, comme uric nebuleuse passe°
de l'etat de gaz it Fetal solide, cette belle conception qui relic
d'une maniere si brillante la geologic a l'astronomie, a etc
formulee par le mathematicien francais Laplace, l'immortel
auteur de la Mdcanique celeste. Kant, le Mare philosophe de
Koenigsberg, l'a egalement developpée.

Nous aeons admis, en commencant, que le centre de la
terre serait encore, de nos jours, Porte it environ 195 000.,
temperature qui depasse tout ce quo l'imagination pent con-
cevoir. On n'aura aucune peine a comprendre que, par uric
chaleur si excessive, toutes les matiëres qui entrent aujour-
cl'hui dans la composition de noire globe fussent réduites, a
l'origine, a l'etat de gaz ou de vapour. Il rant done se repre-
senior notre planete primitive comme un agregat de fluides
aerilormes, comme une matière entièrement gazeuse. Et si
l'on rellechit que los substances portees a l'etat do gaz oe-
cupent un volume dix-huit cents Cols plus grand qu'a Fetal
sonde, on en conclura que colic masse gazeuse (lo yal!: Ciro
d'un volume enorme : elle devait etre attssi grosse quo le
soleil, lequel est quatorzc cent mille rots plus gros quo la
terre actuelle.

On a essaye, dans la figure 7, (le Bonner tine idee des dir-
Carom:es de volume qui existent entre la terre actuelle et sa
masse gazeuse primitive. L'un des deux globes, B, represenle
le volume de la terre a son Mat gazeux primitir; ['mare, A,
le volume de In terre passes it 1'6Ln'; solids :	 done line
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simple comparaison do grandeur clue 1 ' 011 ft VOltill ineltre C17

reiler par (Tile ligiire g(.onielrique.
Portee 1 11110 il`11111( C rithlre excessive, la masse _.4. n 17.,e1JSC

ecusliluail HIM'S la ICITe	 dans Pespace C01111110 grille
zinjourd'hui le soleil, comine brillent a nos yeux, clans la
si'renite des units, les Oloiles fixes el les planaes (fig. 8).

Circulani autour du soleil, scion les lois de la gravitation
universelle, cello masse gazetise hicandescente etait neces-

. 7. Volumes comparatifs de la terre a l'etat de gaz et de la terre actuelle
A, volume, do la terve aeluelle;	 volume de la terre a son etat gazeux primilif.

sairement soumise aux lois qui regissent les autres substan-
ces materielles. Elle se rerroidissait, elle cedait, graduellemenl
tine parlie de sa chaleur aux regions glacees de respace
milieu desquelles tike tru:ait, le sillon de sa Ilamboyante or-
bile. Par suile tie re rerroidissoment continuel, et au bout
d'un temps dont. it serail, impossible do fixer memo approxi-
mativement la duree, l'aslre primilivement gazeux arriva
Petal lilpli le : it diminua Mors considerablement de volume.
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La mecanique nous enseigne qu'un corps liquide entretenu

a retat de rotation Arend la forme spherique : c'est ainsi
que la terre prit la forme spheroidale qui lui est propre;
comme a la plupart des corps celestes'.

La terre n'est pas seulement soumise a un mouvement de
translation autour du soleil; tout le monde sait qu'elle exe-
cute, en meme temps, un mouvement de revolution sur son
axe, mouvement uniforme qui procluit pour nous l'alternance
reguliere des jours et des units. Or la mecanique a etabli, et
l'experience confirme cette prevision theorique, qu'une masse

liquide en mouvement (par suite de la variation de la force

centrifuge sur differents diaMetres) se renfle vers l'eqriateur
de la sphere et s'aplatit vers ses pOles, c'est-a-dire aux deux
extremites de son axe. C'est en vertu de ce phenomene que la
terre, lorsqu'elle Rail a l'etatliquide, se renfla a requateur,
s'aplatit a ses deux pOles, et . de la forme primitivement sphe
rique passes a celle d'un ellipsoide aplati a ses deux extre-
mites.

Ce renflement a requateur et cet aplatissemeni vers les
pOles sont la preuve la plus directe.que l'on puisse invoquer
de l'etat primitivement liquide de notre planete. Une sphere
solide et non elastique, une bille d'ivoire par exemple, aurait
beau tourner pendant des siecles sur son axe, sa forme Wen
serail; nulleinent changee; mais une bille liquide on de con-
sistance pateuse se renflerait alors dans son milieu et s'apla-
tirait aux extremiles de son axe.

C'est en s'appuyant sur cc principe, c'est-a-dire en admet-
tant la fluidite primitive du globe terrestre, que Newton
avait annonce a priori le renllcmcnt de la terre a l'equateur,
son aplatissement aux piles, et gull avail memo the par
avancc le degre de Get aplatisscment. La mesure directe do
Celle depression et de cot allongement vint bienta prouver
l'exactitude des previsions de Vim:mute' geometre anglais.
En 1736, Mauperiuis, Camus ci Lemonnier, auxquels
on adjoignit l'abbe Outhier, qui travaillait depuis longlemps it

1. VOir, dans les traiLas de physique, les belles experiences do 	 Plateau, qu
prlffiVell1 (We 10111 e rlis liquido solinas ii la sville, corro 	 prend
forme. splunique,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
28	 LA TERRE AVANT LE DELUGE.

l'Observatoire de Paris, furent, envoyes en Laponie par l'Aca-
demie des sciences. L'astronome suadois Celsius les accom-
pagna, et lour fournit les meilleurs instruments de mesure et
d'arpentage.En !Wale temps, l'Academie des sciences envoyait
aux regions equatoriales La Condamine et Bouguer. Les
mesures prises sur les licux par ces observateurs etablirent
l'existence du renflement equatorial et de la depression
polaire; ii resulte memo de ces mesures quo l'aplatissement
de la •terre aux pOles kaki sensiblement phi's fort que Newton
ne l'avait estime d'apres ses calculs.

A la suite du refroidissement partiel de la masse terrestre,
toutes les substances gazeuses qui la composaient ne passerent
pas sans exception h l'etat liquide; quelques-unes demeu-
rerent A retat de gaz et de vapeurs, et formerent autour du
spheroIde terrestre une enveloppe, ou atmosphere (du grec
dc71-16s, vapeur, asocapa, sphere : sphere de vapeur) . Mais on se ferait
une idee bien inexacte de Fatmosphere qui enveloppait le
globe A cette epoque reculee, si on la comparait avec son
atmosphere actuelle. L'etendue de la masse gazeuse qui enve-
loppait la terre primitive devait etre immense; elle atteignait
sans doute jusqu'A la lune. Elle contenait; en effet, A l'êtat
de vapeurs, la masse enorme des eaux qui forment nos mers
actuelles, reunies Ajoutes les matieres qui conservent l'etat
gazeux A.la temperature que presentait alors la terre incan-
descente. Nous n'exagerons rien en disant que cette tempe-
rature etait alors de 2000 0. L"atinosphere participait , A cette
temperature, et, par suite de cette chaleur excessive, la pros-
sion qu'elle exercait sur le globe clevait etre infiniment plus
considerable que cello qu'elle exerce aujourd'hui. Aux gaz
qui composent l'air atmospherique actuel (l'azote, l'oxygene
et l'acide carbonique), A des masses Onormes de vapeurs
d'eau, venaient s'ajouter d'immenses quantites de matieres
minerales, metalliques ou terreuses, re quites A l'etat de gaz,
et maintenues A cot Mat par l'effroyable temperature de cette
gigantesque fournaise. Les metaux, les clilorures metalliques,
alcalins et terreux, le soufre, les sulfures, cL memo les terres
A, base de silice, d'alumine et de chaux, tout cola devait
exister sous forme de vapeurs, dans l'aimosphere du globe
primitif.
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Il est a croire que les differentes substances qui compo-
saient cette atmosphere s'elaient rangees autour de la terre
clans fordre de leur densite. La premiere couche, la plus vei-
sine du globe, etait form& des vapours les plus pesantes,
comme celles des metaux, clu fer, du platine, du cuivre, me-
lees sans doute a des nuages de fines poussiéres metalliques
provenant de la condensation partielle de la vapour de ces
metaux. Cette premiere zone, la plus lourde, la plus 'epaisse,
etait d'une entiere opacite, quoique la surface de la terre cat

encore rouge de feu. Par-dessus venaient les matieres vapo-
risables, telles que les chlorures mótalliques et les chlorures
alcalins, en particulier le chlorure de sodium ou sel marin,
le souCre et le phosphore, ainsi que les combinaisons volatiles
de ces corps. La zone superieure devait contenir les matieres
plus facilement vaporisables, telles que l'eau en vapeur, unie
aux corps naturellement gazeux, comme roxygene, l'azote et
l'acicle carbonique. Cet ordre de superposition. ne devait pas
toutefois • se maintenir constamment. Malgre leur densite
inegale, ces trois couches devaient souvent se meler : de for-
midables ouragans,. des ebullitions violentes, devaient fr&-
quemment abaisser, dechirer, soulever et confondre ces zones
incandescentes.

Quant au globe lui-meme, sans etre autant agite quo sa
bridante et mobile atmosphere, 11 n'en Rail pas moins en
proie a de perpetuelles tempetes, occasionnees par les mille
actions chimiques qui s'accomplissaient dans sa masse liquide.
D'un autre cote, l'electricite resultant de ces puissantes actions
chimiques operees sur une etendue sans bones devait pro-
voquer d'effroyables detonations electriques. Les eclats du
tonnerre ajoulaient done a rhorrettr de ces scenes primitives,
dont aucune imagination, dont aucun pinceau humain ne
saurait tracer le tableau, et qui constituaient ce sinistre chaos
dont l ' histoiro legenclaire de tons les peuples nous a transmis
la tradition.

Gest ainsi que noire globe eirculait clans fespace, ITainant
dt sa suite le panache enflamme de son atmosphere multiple,
impropre a la vie et impenetrable (-wore aux rayons dtt
soled, indoor illiquid it traoit sa murk gigaittesque:.

La tertipérature des regions iitankitires est, inlininient
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basso; on no pout pas l'evaluer, scion Laplace, a moins de
100 0 au-dessous de zero. Les regions glaciates quo traversait
dans sa course uniforme le globe incandescent, devaient
necessairement le refroidir. Peu iL peu et d'abord superfi-
ciellement, la terre, un peu refroidie, pH!: une consistance
pa louse.

11 ne faut, pas oublier qu'en raison de son Mal liquide la
terre obeissail alors, dans Louie sa masse, a cello action de
flux et de reflux qui provient de l'altraction de la lun g et du
soleil, et qui ne pout s'exereer aujourd'hui quo sur les mers,
c'est-a-dire sur les parties liquides et mobiles de noire globe.
Ce phenomene du flux et du reflux, auquel obeissaient ses
molecules liquides et mobiles, accelera singulierement les
preludes de la solidification de la masse lerrestre. Elle arriva
ainsi graduellement a cette sorb de consistance quo presente
le fer de nos usines, quand on le retire de la fournaise pour
le porter sous le laminoir.

Par les progres du refroidissement, it se produisit ensuite
des couches de substance concrete, qui d'abord flotterent
isolees a la surface de la matiere demi-liquide, mais qui
finirent par se souder et par former des banes continus,
comme on voit de nos jours les glaces des mers polaires,
rapprochees par l'agitation des flocs, s'attacher, se souder
Tune a l'autre, et finir par constituer des banquises plus ou
moins mobiles.

C'est par l'extension de co dernier phenomene a la surface
entiere du globe que s'opera la solidification totale de sa
surface. Une croitte solide, d'une faible epaisseur et (nine
tres mediocre resistance, enveloppa ainsi la terre, recouvrant
de loules parts les parties interieures encore liquides, et
dont la solidification ne devait se faire que beaucoup plus
Lard, puisqu'elle est loin d'être terminee de nos jours.

On evalue , ordinairement l'épaisseur acluelle de la couche
solidifiee de noire globe a environ douze lieues (48 kilo-
metres). Voici comment ce chifire a ale obtenu :

On admet quo la temperature de la terre s'accrolt, en
, moyenne, de 1 degre centigrade par 33 metres, a mesure quo
l'on descend dans ses profondeurs. Cc resultat a Ole deduit
d'un grand nombre de tnesures executees dans les mines du
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Tarn (France), dans cellos de Cornouailles, de l'Erzgebirge,
de l'Oural, de l'Ecosse, etc., et surtout sur les sondages diet:-
Wes clans les puits artesiens de Grenelle et de Passy, A Paris,
de Saint-Andre, de Pregny, et dans un grand nombre d'autres
points.

La plus grande profondeur a laquelle on soit parvenu jus-
qu'ici n'est encore quo de 730 metres. Elle a de atteinte dans
le forage execute Ct Monclorf, clans le grand-duche de Luxem-
bourg. A Neusalzwerk, pros Minden (Prusse), on a pousse
le forage jusqu'd 697 metres. Dans les mines de houille de
Monkwermouth, on a atteint une profondeur de' 550 metres;
clans cellos de Dukinfield, 610 metres. C'est la moyenne des
mesures thermomdriques effectuees clans tous cos points
qui a fait admettre la loi de 1 degre centigrade d'accroisse-
ment de temperature pour 33 metres de profondeur (1 degró
Fahrenheit pour 60 pieds anglais).

En supposant que cette loi des temperatures existe pour
toutes les couches terrestres, on arrive a cette. .conclusion,
qu'a, une profondeur de 40 A, 50 kilometres (qui n'est qu'en-
viron cinq fois plus considerable que l'élevation de nos plus
hautes montagnes) les matieres les plus refractaires doivent
etre A l'etat de fusion.'D'apres M. Mitscherlich, la flamme de
l'hydrogene bralant Ct l'air libre n'a qu'une temperature de
1560 degres centigrades. Or, dans cette flamme, le pla-
Line entre en fusion. Le granit fond A une temperature qui
est inferieure A, cello de la fusion du fer doux, c'est-A-dire
Ct peu pros a 1300 degres. L'argent fond (1.6 ,0, A 1023 de-
grc';s. En supposant un accroissement de 1 degre centigrade
par 33 metres de profondeur, on trouverait, A line profon-
deur de 40 kilometres, une temperature do 1225 degrós, et

a 50 kilometres au-dessous de la surface du globe, une
temperature de 1528 degres.

,faut done conclure de cc calcul que repaisseur de la
croCite solids du globe no depasse pas 50 kilomnres.

Cc result:al, qui no donne Ct la partie consolidee du globe
qu'une epaisseur 6ga,le	 72-11;--,T	 diametre della [erre,
il est vrai, de certain. ni d'absolu. On pout ohjector, on ('(let,
au raisonnemont quo nous vonons do fairo, quo l'acoroisso-
mord, des temp:Tatures pout Fort 1)1011 so ralentir Ct nn(' pro-
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Condom. considerable. En 1860, un savant anglais, M. Hopkins,
a beaucoup insiste sur co fail:, que la conductibilite des roclies
graniliques pour la chaleur est beaucoup, plus grand° que
cello dos terrains sedimenlaires. I1 resulterait de la quo, dans
les couches inférieures de la terre, les temperatures vatic-
raient beaucoup plus lentement que pros de sa surface.
Cone consideration a conduit M. Hopkins a porter l'Opaisseur
probable de la croitte solide a 320 kilometres (80 lieues,
ou 200 mines anglais) au minimum.

• AI: Hopkins met en avant, a l'appui de la memo Ovalua-
lion, un autre argument base sur la precession des equi-

noxes.

On sail que FaXelerrestre, au lieu de conserver toujours la
memo direction clans l'espace, decrit lentement une revolu-
tion conique autour du pole de Fecliptique. Notre globe
accomplit cette revolution en 25 000 ans, et, au bout de
cette periode, it revient a sa direction primitive. Ce balance-
ment, semblable a ceiui d'une toupie qui va s'arreter, produit
la precession des equinoxes. II est du aux, attractions que le
soleil et la lune eiercent sur le renflement, equatorial du
globe. Or le resultat serait different pour un globe entiere-
Mont solide, ou pour un globe liquide reconvert dune mince
pellicule. M. Hopkins a soumis ce curieux probleme a l'ana-
lyse mathematique, et it a trouve que la precession observee
par les astronomes ne saurait etre expliquee qu'en admettant
que la croate -solide de la terse possede une epaisseur de
640 a 1290 kilometres (160 a 322 lieues, ou 400 it 800 mines
anglais).

M. William Thomson, dans ses recherches sur la rigiditó
de la terse, va plus loin encore. Il trouve que les phenomenes
des marees et de la precession des equinoxes exigent, pour
atteindre la grandeur observee, l'existence d'une enveloppe
solide de 3200 a 4000 kilometres. II ne resterait done qu'un
noyau liquide de 5000 a 6000 kilometres de diametre.

Telles soul; les objections qui ont, Ole elevees contre l'opi-
nion qui n'accorde a la croUte solide de noire globe quo'
l'epaisseur de 50 kilometres que nous avons cru pouvoir
attribuer. Mais nous ferons remarquer quo les calculs de
Mill. Hopkins et Thomson reposent sur des donnees essen-
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tiellernent vagues et arbitraires. En °titre, Delaunay, direc-

Fig. 9. Volumes relatifs de l'Ocorce solid° et do la masse liquide du

tour do l'Observatoire do Paris, inert en 1872, a pris ft partio
los ealculs do M. Hopkins, el eliercli	 qu'ils

LA TERM AVANT LI ,. 1m1,1a,N.
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sauraient en rien autoriser les conclusions du mathematicien
anglais. L'opinion qui attribue a l'enveloppe consolidee -du
globe une epaisseur de 12 lieues seulement , (48 . 50 kilo-
metres) n'a done pas ate encore serieusement Obranlee.

En admettant, avec la plupart des savants de nos jours,
que repaisseur de la erofite-terrestre ne soit que de 50 kilo-
metres, on peut exprimer d'une fawn vulgaire mais juste le
rapport entre le noyau liquide et la partie.solidifiee. Si l'on se
figure la terre comme une orange, une feuille de papier un
peu fort (d'uu tiers de millimetre d'epaisseur); appliquee sur
cette orange, representera repaisseur de l'enveloppe solide.

La figure 9 servira a faire mieux apprecier le rapport entre
cc que l'on nomme, par une expression tres juste, rócorce
terrestre et ses parties internes encore liquides. La sphere
terrestre ayant 1584 lieues de rayon, par consequent 3168 lieues
de diametre, recorce solide a seulement, avons-nous
12 lieues d'epaisseur, ce .qui represente 7,-t-cu de diametre, ou
Ticii du rayon terrestre pour la partie consolidee ;. c'est ce
rapport qui a eta indique sur la figure 9.

Determiner meme approximativement le temps que la terre
mit a se refroidir, de maniere a permeltre la solidification.
d'une cronte exterieure, vouloir fixer la duree des transfor-
mations dont netts venous de presenter le tableau, serait une
glebe impossible.

La premiere evade terrestre, formee comme nous venous
de l'indiquer, ne pouvait resister aux vagues de eet ocean de
feu interieur qu'abaissaient et que soulevaient tour a tour le
flux et le reflux quotidian determines par l'attraction de la
lune et du soleil. Aussi, qui pourrait imaginer les déchire-
ments etiroyables, les gigantesques debordements qui en
resultérent? Qui oserait peindre les sublimes horreurs do
ces premieres et mysterieuses convulsions du globe? Des
torrents de matieres liquides, melees  de gaz, soulevaient et
percaient la croftte terrestre, encore tres peu resistante; de
larges crevasses reventraient, et par ces ouvertures Mantes
s'elancaient des (lots de granit liquide qui venaient se so-
lidifier au deliors. C'est ainsi que s'elaneerent a travers les
fractures des parties solidifiees les premiers films, ve&
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tables injections de matieres eruptions provenant des parties
interieures du globe, qui traversent les terrains primitifs,
et constituent pour nous aujourd'hui de precieux gisements
de metaux divers, tels que le cuivre, le zinc, l'antimoine et
le plumb.

La figure 10 repr6sente la formation d'une montagne gra-
nitique primitive par l'eruption de la matiere granitique in-

. terne se faisant jour	 travers une fracture du globe. La •
figure 11 represente la structure interieure d'un flop. Dans .
ce dernier cas, la fracture- du globe n'est qu'une fence, que

Fig. 10. Formation des montagnes granitiques primitives.

viennent bient61 remplir des injections de inatieres, 'souvent
de nature diverse, qui, en se cristallisant, remplissent WI:Mo-
ment; la capacite de cello fence, on faille, ou bieu y laissent
des vides, autrement ddt des geodes, par suite de la contrac-
tion de l'ensemble.

'routes les eruptions de granit ou d'aulres substances tan-
c.aes dans l'interieur do la terre, et 'qui viennent remplir ses
fences et ses crevasses,	 ou obliques, no. s'MO.-

vent pas jusqu'au sol. C'est ce qui so passe Iorsque los
lentos qui so soot produites dans l'imaissour ( 10 1; 1 . masso
restre n'arrivonl, pas ollos-mores au jinn. , 1,a liguro
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presente tine eruption de granit, a travers divers terrains :
le granit provenant ide la pantie eentrale du globe est venu

Fig. 11. Filons melalliques.

remplir les fentes et fractures qui se sont produites dans

Fig. 12. Eruption de granit.

l'interieur de ces terrains, mais it n'atteint pas jusqu'au

veau du sol.
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Sur la terre, d'abord parfaitement rondo et unie, it se
forma done, des les premiers temps, des boursouflures, des
eminences, des rides, des plis, des crevasses, qui changerent
son premier aspect; son aride et bralaule surface etait par-
tout herissee d'eminences rugueuses, ou sillonnee de fentes
enormes.

Cependant notre globe continuait a se refroidir. Un mo-
ment arriva oil, par les progres de son refroidissement, sa
temperature ne fut plus suffisante pour maintenir a l'etat de
vapeurs les enormes masses- d'eau , qui flottaient suspendues
et vaporisées dans son atmosphere. Ces vapeurs passerent a
l'etat liquide, et sur le sol tomberent alors . les premieres
pluies. Faisons remarquer que c'etaient de veritables pluies
d'eau bouillante, car, en raison de la pression tres conside-
rable de l'atmosphere, reau.:COndensee et liquide se trouvait
pOrt6e a une temperature biea :superieure a 100°.

La premiere goutte d'eau qui tomba sur la surface encore
bralante du globe terrestre marqua dans son evolution une
periode toute nouvelle, et clout it importe d'analyser avec
soin les effets mecaniques ou chimiques. Le contact des eaux
avec la surface consolidee du globe ouvre la serie des modi-
fications dont la science peut entreprendre I'examen avec une
certaine confiance, ou du moins avec plus d'elements positifs
d'appreciation que l'on n'en possede pour cette periode du
chaos dont nous venons de ,peindre quelques traits, et clans
laquelle on est oblige de laisser une assez grande part a
('imagination et a l'interpretation personnelles.

Les premières eaux qui vinront loather, a l'etat
sur le globe un psu refroidi, no larderent pas a etre de nou-
veau reduites en vapeurs, par l'elevation de sa temperature.
Plus legères que le rests do l'almosphere, ces vapeurs s'ele-
vaie,nt jusqu'aux limiles superioures do colic atmosphere, et
Id cites se refroidissaient en rayonnant very les regions gla-
ciates do l'espace; cites se condensaient de nouveau, et re-
tombaient a Fetal; liquide sur le sol, pour s'en degager encore
a l'etat de vapour, el retomber onsuite fetal; de condensa-
tion. Mais tons ces ehangotnents Waal physique do l'eau no
pouvaient se faire (neon soutirant des quantites conside-
Fables de ehaleur d la surraeo du glohe, dont ce va-et-vieut
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continue! hata beaucoup le refroidissement; sa chaleur allait
ainsi graduellement se perdre et s'evanouir dans les espaces
celestes.

Ce phenomerne s'etendant peu a peu a toute la masse des
vapours d'eau qui existaient dans falmosphere, des quan-
tites d'eau liquide de plus en plus fortes couvrirent la terre.
Et comme la vaporisation de tout liquide provoque un dega-
gement notable d'electricile, une quantite enorme de fluide
electrique resultait necessairement de la vaporisation de si
puissantes masses d'eau. Les eclats du tonnerre, les fulgu- •
rantes lueurs des eclairs accompagnaient done cette lutte
extraordinaire des elements (fig. 13).

Combien de temps dura ce combat supreme de l'eau et du
feu, au bruit incessant du tonnerre? Tout ce que l'ompeut
dire, c'est qu'un moment vint ou l'eau fut triomphante. Apres
avoir couvert de wastes etendues a. la. surface de la terre, elle
finit par occuper et couvrir entierement cette surface.

Ainsi, a une certaine époque, aux debuts pour ainsi dire de
son evolution, la terre a Re recouverte, dans toute son eten-
due, par les eaux : l'Ocean gait universel. A partir de ce mo
ment commenca pour notre globe une periode reguliere,
interrompue seulement par les revoltes du feu interieur qui
couvait sous son enveloppe, imparfaitement consolidêe.

Pour se rendre compte des actions complexes, tant naeca-
niques que chinaiques, que les eaux, encore brillantes, durent
exercer sur fecorce solide du globe terrestre, it faut savoir
quelle était la composition de cette ecorce. La roche qui
forme les premieres assises, la grosse charpente de la terre,
et sur laquelle repose toute la serie des autres terrains, c'est
le granit.

Qu'est-ce que le granit, comme roche mineralogique? C'est
une reunion de silicates a base d'alumine, de potasse et de
soude : le quartz, le feldspath et le mica forment par leur
simple agregation, sans aucun ciment, le granit, qui n'est
qu'un mélange de ces Irois mineraux.

Le quartz (quartzum des Romains) est de la silice plus ou
moms pure, souvent cristallisec. Le feldspath est une matiere
cristalline, blanche, composee de silicate d'alumine et de
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silicate de , potasse ou de, sonde : le feldspath potassique se.
nomme orthose;le feldspalh sodique, albite. Le mica est un
silicate d'Alumine et . de:potasse contenant de la magnesie et de
l'oxyde defer; it tire son nom du latin micare, briller, reluire.

_Le granit,(de fitalien grano, grain, en raison de sa struc-
ture en apparence grenue) est donc'une•roche complexe, for7
mee de feldspath, de quartz et de mica, et dont les -trois .'ele-
ments sont cristallises.

On appelle , gneiss (mot tire de . la langue saxonne) une
variete de.granit composee, comme cette derniere roche, de
feldspath et de mica, mais dans laquelle le mica predomine;
sa structure .-feuilletee „ fait quelquefois designer le gneiss sous
le nom de.granit stratifie.

Le feldspath, entre dans: la. composition du granit, est
un mineral que l'eau froide ou bouillante - et l'acide carbo-
nique de Tair detruisent, decomposent facilement. L'action
chimique de l'eau ou de l'action chimique et .mecanique
des eaux chaudes qui composaient l'ocean universe' des temps
primitifs, modifiererrt profonclement la nature des roches gra-
nitiques qui formaient le fond de ces mers. Les pluies bouil-
'antes qui t6mbaient sur les pies montagneux et les aiguilles
granitiques, les torrents quise.précipitaient le long de leurs
flancs ou dans les, vallees, desagregeaient les silicates divers
qui constituent le feldspath et le mica. Leurs debris •finirent
par former des banes immenses d'argile et de sable quart-
zeux. Ce furent la les premiers terrains modifies par l'action
de l'air et des eaux, et les premiers sediments deposes par
lamer.

Les argiles .provenant ,de cette decomposition des roches
f.eldspathiques et micacees participaient de la temperature
encore bralante du globe. Elles eprouvaient un commen-
cement de fusion; el plus lard, quancl cllcs vinrent A se re-
I'roidir, prirent, par une espece do demi-cristallisation,
cello structure feuille tee i que Fon design° sons le nom de
structure schisteuse (dtt grcc aztatos, facile A divisor, on CXiaTEEV7

divisor) et dont les ardoises, qui so sOparent nalurellement
en minces fe,uillets, dontient une, idee tris exact°.

Ainsi se formiment les pretnibros argiles et les roches schis-
tenses, (rest Pour cola qu'une 6paisse conclao do sohistos, pro-
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Triers sediments connus, repose immediatement sur les ter-
rains d'origine ignee.

A la fin de cello premiere phase, le globe terrestre etait
done recouvert, stir Presque toute sa surface, d'eaux chaudes
et vaseuses, produisant des mers peu profondes. Quelques
ilots, dressant gil et la leers pies granitiques, formaient sur
ces mers, remplies de debris terreux en suspension, une sorte
d'archipel.

Pendant une longue suite de siéeles, la croate solide du
globe augmenta d'epaisseur en raison des progres de la soli-
dification de la matiere liquide sous-jacente determinee par
son refroidissement. Cependant cet kat de tranquillite ne pou-
vait etre durable. La pantie solide du globe avait encore trop
peu de consistance pour resister a la pression des gaz et de
la matiere liquide qu'elle enveloppait et comprimait par sa
croitte elastique. Les vagues de cette- mer interieure triom-
pherent plus d'une fois de la faible resistance de cette enve-
loppe. Il se fit alors des dislocations du sol. Des souleve-
ments de la cronte solide eleverent le fond des niers, et firent
ainsi surgir des montagnes, qui cette fois n'etaient plus exclu-
sivement granitiques, mais se composaient, en outre, de ces
roches schisteuses qui s'etaient deposees sous les eaux.

D'un autre eke, la terre, en continuant de se refroidir, se
retractait, et co retrait, c'est-a-dire cette diminution de vo-
lume, Raft, comme nous l'avons explique plus haut, une
cause de dislocation de sa surface. Il se produisit alors, dans
la continuite de recorce du globe, des ruptures considerables
ou de simples fissures. Ces fissures se remplirent plus lard
par des jets de la matiere liquide qui occupe l'interieur du
globe, c'est-a-dire de granit eruptif et de composes metalliques
divers. Elles livrerent aussi passage a des torrents d'eaux
bouillantes chargees de sets mineraux, de silice, de bicarbo-
nates de chaux et de magnósie, qui se melangerent aux eaux
du vaste ocean primitif, et qui, en se deposant bientet sur les
fonds de ces mers, vinrent, accroitre la masse des substances
minerales du globe.

Ces irruptions de matiere granitique ou metallique, et ces
vastes epanchements d'eaux minórales a travers l'ecorce so-
lide fracturee, se sont reproduits plusieurs fois pendant
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l'epoque primitive. 11 ne Nut done pas etre surpris de voir
les terrains anciens presque toujours disloques, róduits a une
faible êtendue, et souvent interrompus par des [lions conte-
nant des meta.ux, des oxydes metalliques, tels que les oxydes
de cuivre et d'etain, ou des sulfures, tels que ceux de plomb,
d'antimoine et de fer, qu'exploile aujourd'hui Fart du mineur.

Terrain primitif. — En esquissant, comme nous venons de
le faire, repoque primitive de la terre, nous avons prepare le
lecteur a comprendre la description tres sommaire que nous
allons donner du terrain qui constitue la base de toutes les
assises minérales du globe, et que l'on designe sous le nom
de terrain primitif. Ce terrain, peu repandu dans le centre de
l'Europe, occupe, au nord de l'Europe et dans l'Amerique
septentrionale, des espaces elendus.

Partout oü l'on a pu fouiller la terre assez profondement,
on est arrive au micaschiste qui repose sur le granit. Le gra-
nit est done la base et comme la grosse charpente de la terre.
Ii sert de support a tons les terrains de sediment. Comme
'nous l'avons déjà dit, le granit compose la premiere masse
qui se soit solidifiee a l'interieur par le refroidissement; mais
le micaschiste constituela premiere crate qui se soit formee
a l'exterieur, des que le refroidissement a Re suffisant.

L'ensemble des roches cristallines qui constituent le terrain
primitif stratifie est compose d'elements crisiallins, ne conte-
nant ni sables, ni cailloux routes, ce qui indique bien que ce
n'est point un terrain forme par l'intermediaire de Feat', agis-
sant de la mOine maniere que lorsqu'elle faconna les autres
depOts sedimentaires plus recents. Ce terrain ne renferme
aucun debris de corps organises; car, A cello epoque, la vie
n'avait pu encore se manifeslor sue le sol bridant de noire
planete.

On se tromperait en s'imaginant quo le terrain quo les geo-
logues designent sous le nom de primitif soil compose pure-
ment et simplenient de grata. I.:action des ttux encore Iris
chanties violernment agitks el s'exercant, avec une forte
pression, sur title melte 1,1'1S allaquahlo par l'eau houillante
et par Fair, a (IA heancoup modilier le granit..

°titre lo granit, qui lenr sert do support, on pout recoil-
'mitre dans les terrains primairs trois assises distincics
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1 0 Les gneiss;

2. Les- micaschistes;

3. Les schistes talqueux, ou chloriteux.

L'assise des micaschistes presente, cornme element essentiel,
le mineral briqant, foliate, Olastique et transparent qui Porte
le nom de mica. C'est lorsqu'il est agrege en grandes masses
schisteuses qu'on lui donne le nom de ucicaschiste.

Au contact du granit apparait une foi ;nation qui differe
de la precedente en cc qu'elle ne contient que ires peu, et
quelquefois point de granit, et aussi par la disposition parti-
culiere du mica, qui s'y trouve depose en lits, ou couches
paralleles. C'est le gneiss.

Voici sur la question, tres controversee, de l'origine du
gneiss, l'opinion de Fournet, Mare geologue de Lyon, more
en 1869. TantOt le gneiss parait n'etre que du granit lamine
par suite des tractions dont it a subi l'influence, soit en cou-
lant, soit en s'injectant entre les autres roches. TantOt it est
le produit de l'infiltration capillaire de la pate du granit entre
les feuillets du micaschite. Cette imbibition, effectuee sous,
l'influence d'une haute temperature, a laisse a la masse son
tissu feuillete; mais ce tissu est sujet a se modifier, ses
feuillets etant reguliers erparalleles, ou bien tourmentes et
froisses. Sa structure stratiforme,.generalement bien caracte-
risee, donne au 'gneiss une certaine ressemblance avec les
roches des • terrains de sediment, bien que. son origine soit
Hee a des causes toutes differentes.

Les deux assises des gneiss et des micaschistes paraissent
former le quart ou le cinquieme de Pecorce solide du globe.
On les trouve en France dans le Lyonnais, le Limousin, la
Lozere, les Cevennes, 1'Auvergne, la Bretagne, la 'Vendee, les
Vosges, etc. Maigre pour l'agriculture, mais fecond pour le
mineur, cet etage est riche en melaux, parce qu'il a etc tra-
verse par des filons de lolls les ages. On y trouve de l'or, de
l'argent (en Saxe), du cuivre (a Fahlun, ville de Suede), de
l'oxyde d'elain, du fel', des pierres precieuses, comme le gre-
nat, le rubis spinelle, le corindon, etc.

Apres les gneiss et les micaschistes, le terrain primitif ren-
ferme l'assise de schistes talqueux, ou chloriteux.

L'Otage des schistes chloriteux a pour mineral cara.cteristique
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la chlorite, substance acailleuse, d'un veil plus ou moins
sombre, color& par un silicate de fer.

Les schistes chloriteux constituent les Hautes-Cevennes. Its
acquierent un beau developpement clans le Lyonnais, oil quel-
ques-unes de leurs varietes plus dures sont designees par
les habitants sous les noms de comes verses, de comes rouges,
selon leurs caracteres, qui dependent des inibibitions feld-
spathiques.

Les schistes chloriteux sont traverses par un grand
nombre de !Hons. Dans les Alpes et dans diverses localites,
telles que Allevard, Allemont, Cogne, Saint-Marcel, Alagna,
Pestarena, etc., ils renferment des filons de cuivre, de fer
oxydule, de fer carbonate spathique, de platine, d'argent, d'or
et de manganese.

Le terrain primitif ne renfer ne aucun etre fossile. Tandis
quo les terrains qui le suivent se caracterisent aisement par
les restes des animaux et des plantes qui leur sont propres,
le terrain primitif n'offre aucun de ces moyens commodes et
sOrs de determination. Comme la vie n'existait pas, encore

cette époque sur le globe, toujours britlant, elle n'a pu
laisser des vestiges de son existence. A la verite, on avait
cru, en 1865, trouver dans des schistes cristallins et tres
puissants du Canada des apparences d'organisation ani-
mate, et l'on avait baptise, du nom d'Eopon Canadense l'ani-
mat qui les aurait fournies. Mais, apres un examen plus
attentif, on a reconnu que ces pretendues empreintes de pas
d'un etre vivant elaient de simples formes d'une matiere
minerale.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

EPOQUE DE TRANSITION

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

RPOQUE DE TRANSITION

Apres les terribles tourmentes de l'epoque primitive, aprés
ces ebranlements grandioses du regne mineral, la nature
semble se recueillir dans un sublime silence, pour proceder
au grand mystere de la creation des etres vivants.

Durant l'epoque primitive, la temperature etait trop elevee
pour permettre a la vie d'apparaitre sur le globe. Les tenébres
d'une epaisse nuit couvraient le berceau du monde. L'atmo,
sphere etait, en effet, tenement char& de vapeurs de toute
nature, quo les rayons du soleil étaient impuissants 6. en
percer l'opacite. Sur ce sol britlant et dans cette constante
nuit, Ia vie Organique ne pouvait se manifester. Aucune
plante, aucun animal n'existaient done alors sur la terre
silencieuse. Aussi no s'est-il depose dans les mers de cette
epoque que des couches sans fossiles.

Cependant flare planet° se refroidissait toujours, et d'autre
part la continuite des pluies purifiait son atmosphere. Des
logs les rayons d'un soleil moms voile parent arriver a sa
surface; sous lour bienfaisante influence, ha vie no tarda point
h eclore. , Sans la lumiere, a (lit l'illustre Lavoisier, la nature
etait sans vie; elle etait mode et inanimee. Un Dieu bienfai-
sant, en apportant la limner°, a repandu a la surface do la
terre l'organisation, le sentiment et la pensee. » Nous allons
en diet assister a la creation des eires vivants. Nous allons
voir sur la term,, dont, la temperature atilt a pen près alors
colic do noire zone equatoriale, naitre quelques plantes et
quelques anitnaux. Ces promiiuTs general ions seront rempla-
cees par d'antres, (rune organisation plus e_q eveo, justpt r il ce
qu'entir le dormer tenor, do Ia creation, l'homme, done do

LA MIRE AVANT LE kLC6E.	 4
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cot attribut supreme qui s'appclle intelligence, apparaisse
sur la term.

Le mot de progres, quo nous croyons propre h l'humanite,
et memo aux temps modernes, disait M. Albert Gaudry dans
une lecon publiquefaite en 1863 sur les animaux de l'ancien
monde, a Ole prononce par Dieu le jour ou it a tree le pre-
mier organisme vivant. ),

Les plantes ont-elles apparu avant les animaux? On ne
saurait l'affirmer; mais tel a Re sans doute l'ordre de la
creation. Il est certain que dans les sediments des premieres
mers et dans les vestiges qui nous restent des premieres pe-
riodos de la vie organique sur le globe, c'est-h-dire clans les
schistes argileux et dans les grauwackes qui les recouvrent,
on trouv.e a la fois des plantes et des animaux, et meme des
animaux h organisation assez avancee. d'un autre cote,
pendant la plus grande partie de l'epoque de transition, en
particulier dans la periode carbonifere, les plantes sont en
nombre infiniment considerable, et les aniMaux terrestres , se
Montrent:h peine; ce qui peut faire croire que les plantes ont
precede les animaux. Remarquons d'ailleurs que, par leur
nature celluleuse, leur tissu ladle et compose d'elements fres
alterables par l'air, les premieres plantes ont MI se detruire
facilement sans laisser subsister aucun vestige materiel. Il a
done pu exister dans cos temps primitifs du globe un nombre
immense de vegótaux dont it ne reste aujourd'hui aucune
trace pour nous.

'C'est dans les eaux que la vie a commence d'eclOre. II ne
faut pas oublier, en effet, qu'aux premiers temps . de notre
globe les eaux couvraient la plus grande partie de sa surface.
C'est dans ce milieu que s'est accompli le mystere divin de la
premiere apparition de la vie. Quand les eaux furent assez
refroidies pour permettre l'existence des arcs organises, la
creation s'exerca, et elle s'exerca avec une puissance extreme,
car elle se manifesta par ('apparition d 'especes nombreuses
et 'tres clifferentes.

Les restes organiques reconnaissables parmi les plus an-
diens, appartiennent aux Mollusques brachiopodes c en parti-
culier au genre Lingule, qui existe encore dans les mers
aCtuelles; aux Trilobites, Camille de crustaces exclusivement
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propre a cc tie premiere epoque ; puis viennent les Orthoce-
ratites, les Productus et les Terebratules, genre de mollusques.
Les polypiers, qui ont apparu de tres bonne heure, ont tra-
verse tous les ages et se sont conserves jusqu'a nos joiirs.

En même temps quo ces animaux, des vegetaux d'ordre in-
ferieur ont laisse lours empreintes sur les schistes : ce sont
des Algues, plantes aquatiques. Quand les continents se sont
un peu agrandis, on volt apparaitre des especes vegetales
aeriennes et d'un port plus eleve : des equisetacees et des
fougeres herbacees.

Nous allons passer en revue toutes ces espéces organiques,
en etudiant les periodes qui composent époque de transition.

Nous distinguerons trois periodes clans l'epoque de transi-
tion: les periodes silurienne, devonienne et carbonifere.
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La premiere periode do l'epoque de transition est designee
par -les geologues Sous le nom de silurienne. Expliquons'd
bord cc nom. La nomenclature, .c'est-bAire la langue scienti:
'Nue, 'est fort imparfaite en geologic ; elle ne possede aucune
convention precise. On se borne, en diet, a designer les ter-
rains ou les periodes geologiques d'apres le nom des localites
dans lesquelles predomine un terrain, ou dans lesquelles it
ete etudie pour la premiere fois. La designation de periode silu-
rienne, par exemple, a Re donnee par le naturaliste anglais
Murchison a la *lode qui va nous occuper, parce quo le
terrain forme par les sediments maritimes pendant cette
periode est tres etendu dans le Shropshire, en Angleterre,
region qui fut habitee autrefois par les Silures, peuplade
celtique qui combattit avec gloire lors de l'invasion de la
Grande-Bretagne par les Romains. Le lecteur trouvera sans
doute cette regle de nomenclature incommode et bizarre;
quoi qu'il en soit, et cette explication Rant ,donnee une fois
pour toutes, abordons l'histoire de la periode silurienne.

La figure 14 represents une vue ideals de la terre pendant
la periode silurienne. Des mers immenses et Pell profondes
laissent a nu, ch et la, des recifs sous-marins couverts d'Algues
et frequenter par divers mollusqucs el; animaux articules.
tin pale soleil, qui perce avec difficulte la lourde atmosphere
du monde primitif, Oclaire les premiers arcs vivants sortis
des mains du Createur, organisations souvent rudimentaires,
et d'autres fois asset avancees pour indiquer le progres vers
des cares plus aelieves.

La periode silurienne (si Fon en kart.° les couches
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rieures, encore peu connues) doit Ore distinguOe, pour l'exac-
titude de la description scientifique, en deux sous-periodes :
l'infêrieure et la superieure.

Périocle silurienne inferieure. — C'est pendant la periode si-
lurienne inferieure qu'ont apparu sur la terre les premieres
plantes et les premiers animaux'. Le terrain silurien infe-
rieur renferme les vestiges certains d'un assez grand nombre
d'especes animales, ce qUi prouve que les mers 6.taient déjà

1. Comme la notion de Pordre, des classes et des embranchements auxquels
les animaux appartiennent, reviendra Ir6s frequemment dans le tours de cet on-
vrage, nous cro n ons necessaire de placer sous les yeux du lecteur le tableau synop-
tique de la classification des animaux. Tout le monde salt Bien cc que c'est qu'un
mammifere, un oiseau, un reptile, mais tout le monde no se rend pas compte de
la place d'un oursin, d'un polypier, d'un crabe ou d'une araignee dans la serie
zoologique. Nous aurons a chaque instant a invoquer et a titer les noms des ern-
branchernents et des classes auxquelles ces animaux appartiennent; le tableau de
la distribution methoclique des animaux sera done ici extremement utile.

M. Milne Edwards, dans son Comps dlementaire d'histoire nalyrelle (Zoologie),
adopte la distribution suivante des animaux en quatre embranchements, dont
('ensemble forme vingt-cinq classes. Cette classification a ete proposêe par Cuvier,
quant a l'ensemble, et modifiee dans beaucoup de ses parties, surtout pour les
animaux infórieurs, par les zoologistes modernes.

Voici le tableau que nous extrayons, en l'abregeant, 'de l'ouvrage de M. Milne
Edwards.

EXEMPLES

DE GENRES.

Homme.
Singe.

MAMMIFERES 	  Chien.
Choral.
Baleine.
Aiglo.
Moineau.

OisEnux 	  Coq.
Aulrucho. •

1" Embranc lenient.	 Canard.
VERTEIMES.	 "l'ortue.

REPTILEs	 .	 	 i blzard.
Con louvre.
licenou ille.

BATRACIENS 	  Salainand re.
Prolee •
Porch°.
Cargo.

POISSONS 	 thail

CLASSES.
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assez peuplOes. Dans les couches diles Lingules, on trouye
les premiers animaux du monde ancien: les mollusques bra-

CLASSES.

INSECTES 	

MYRI PODES	 .
• • t

ARAC NIDES. 	

2° Embranchement.	 CRUSTACIS 	

ANNELES.

ANN IDES 	

TURBELLARIES 	

CESTOIDES 	

ROTA.TEURS 	

CgPlIALOPODES 	

PTgROPODES 	

GASTtROPODES. ......

3 Embranchement.
MOLLUSQUES.

ACEPHALES

TUNICIERS 	

IIRYOZOAIRFS 	

)

PROTOZOAIRES ..
' ' • '

4° Embranchement.	 POLYPES.... ..i
ZOOPIIYTES.	 	

t

I;;CHINODERMES. . 	

•EXEMPLES

DE GENRES.

Hanneion.
Sauterelle

Papillon.
Mouche.
Scolopendre.
lute.
Araignee.
Scorpion.
Faucheur.
Mile.
Crabe.
Ecrevisse.
Squille.
Crevette.
Cirrhipedes.
Nereides.
Serpule.
Lombric terres re.
Sangsue.
Ascarides.
Strongles.
Minutes.
Planaires.
Tenia.
Rotifere.
Brachioii.
Poulpe.
Seiche.
Iiyale.
Clio.
Colimacon.
Buccin.
Porcelaine.
Iluttre.
Moule.
Solon.
Ascidies.
13iphores.
Plumatelles.
Flustres.
Infusoire.
Eponge.
Corail.
Meduse.
Oursin.
llololurie.
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chiopodes connus sous le nom de Lingules, et qui existent
encore clans les triers actuelles. Dans les couches dites Lan-
dello, qui_Viennent ensuite, d'autres formes animales se mon-
trent, et l'on pout compter dans l'ensemble des terrains silu-
riens inférieurs plus de -trente formes animales. Elles ne font
toutefois quo marquer leur - passage ephemere sur le globe, et
disparaitre sans retour. Ce soul des zoophytes, des articulés
et des mollusques. Les vertebras ne s'y montrent que par de
rares poissons.

La classe des crustaces, ii laquelle appartiennent de nos
jours le Homard, l'Ecrevisse, le Crabe, etait cc qui dominait

cette époque, pour ainsi dire rudimentaire, de Fanimalisa-
lion. Leurs formes etaient des plus Singuliëres et tout a fait
differentes de celles des crustaces actuels. La plupart apparte-
naient a la famille des Trilobites, entierement disparue au-
jourd'hui, et dont les Cloportes . et les Limules sont, dans le
regne animal actuel, les titres qui Pourraient 1 -e mieux nous
rappeler le type.

Les Trilobites presentaient, en general, la forme d'un bou-
clier ovale, compose d'une serie d'articulations, ou articles.
L'article le plus anterieur portait les yeux, qui devaient etre
reticules comme ceux des insecles ;' en avant se trouvait la
bouche. Les pa ties etaient probablement nombreuses et char-
flues, mais elles ne se sont pas conservees. Plusieurs de ces
Trilobites pouvaient se rouler en boule, comme nos Cloportes;
ils nageaient sur le dos: Habitant loin des cotes et dans les
bas-fonds, ils vivaient en families nombreuses.

Les figures suivantes representent difTerentes especes do
Trilobites apparienant a Pelage silurien inferieur ; tones sont :
Ogygia Gueltarcli (fig. 15), le Trinucleas .P mgepardi (fig. 16),

Jo .1--:arculoxid es spinulosus (fig. 17). Le Nereites cumbuieasis
(fig. 18) est tine espece d'annelide, (In meme terrain ; on petit
encore placer ici des Gra)) to lites •

Les difT6ren is ordres do la classe des mollusques avaient
dojo de nombreux represen tants. Parini los mollusques et-
phalopodes ((Jul son', Corins do deux: parties distincles, out
le camps et la tOte arrn6s do bras on ton Inentes, 01 dont to poulpe
do nos	 VAIL (101111er 11110iiler),vivajont les (..:;vi'oCrTrtS, lo

cornu-(crictis (fig. l)), Le genre t; Itcpopt ton ropri, soni alt,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
58	 EPOQUE DE TRANSITION.

entre attires, les mollusques ,gasláropodes,	 eomme le Li-,
maon, rampent stir une pulite eharnue plae6e soils le venire.

Parini les mollusques lamellibranehes, dont Piluitre est le

Fig. 16. Trinucleus Pongerarcli. (G. N.

Fig. 15. Ogygia Guettardi. 	 Fig. 17. Paradoxides spinulosus.
(G. N.')
	

(1/2 G. N.)

type, qui manquent de lac et soot presque toujours depour-
vus de inotilile, it exislait, alors tout un genre, le genre Ortho-
nota. 11 y avail aussi d'aulres genres appartenant aux mollus-
ques brachiopodes et bryozoaires. Parini les zoophytes, on

1. Les lettres G. N. qui accompagnent les figures, signifient grandeur natu-
re/la, et les clares les fractions de colic grandeur.
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Fig. 18. Nereites cumbriensis. (1/2 (1. N.)

PERIODE SILURIENNE.	 59

doit citer le genre Hemicosmites : la figure 20 represente une

espëee de cc genre, l'Hemicos9nites pyriformis.
Les mers contenaient quelques plantes marines d'une

organisation inférieure : c'etaient des sortes de varechs, que
l'on a rapportes aux
genres Buthrolephis,
Palwophicus et Sphe-
nothallus.

Le terrain silurien
mfërieur existe en
France, clans le Lan-
guedoc, dans les en-
virons de Neffiez et
de Cabrieres, ainsi
que sur le grand mas-
sif de la Bretagne. On
le retrouve en Angleterre, en Bohème, en Espagne, en
Russie, etc., comme aussi clans le nouveau monde. Des cal-

Fig. ID. Lituites count-midis
	

Fig. 20. Ilemicosmites mxiformis.
(1/3 C. N.)
	

(1/3 0. N.)

caires, des goes, des sehistes ardoises d'Angers onLronl clans
sa composition minóralogique.

P6riocte silurienne sup( 5,rieure (Wentock	 Ltllox's [urina-
tion des geologues anglais). — Pendant la sous-1)61'4A° situ-
rienno supOrieure, IOS 11101 '5 conliennea (pielques ;;ultras do

poisons inocninus it l'ipoquo silurionno inC6riouro, no grand
nnildn'o do l'rilolnLes, gni alleignonl, ;dors lour ma‘hown do
d('Noloppomonl,, entre mitres le Calymenr
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Fig. 22. Penta-

merus Knightii. (1/3 G. N.) r ig. 23. Orthis ruslica. (G. N.)

60	 EPOQUE DE TRANSITION.

des Phragmoceras, des Braeldopodes, parmi lesquels nous (11.e.

Fig. 21. Calymene 131nmenhachii. (G. N.)

g. 24. llalysites labyrinthica. (G. N.) .	 Fig. 25. Cal n mene
Worrioil (ros6i0 9 fois.)	 enroul6 stir lui-nlôme (G. N.)

rons le Pentamervs Knightii (fig. 22) el-, VOrthis rustica (1ig. 23);
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quelques Polypiers, eornme l'Halysites labyrinthica (fig. 24).
DeuNerustaces d'une forme Lres bizarre et qui ne ressemble

point d'ailleurs A colic des Trilobites, ont etc trouves dans le

Fig. 2G. Pterygotus bilobus. (1/2 G. N.)

Fig. 27. liurypterus remipes. (G. N.)

terrain siliirien	 PAnierique, et de PAnglelPrre : le /)/0/.!/-
uotu,; bilobus (Ii,;. 26) el, l' li:1(ryptc pus vewipcs (lig. 27). Ces

Cruslaces habilaie	 peill-i'd,re les ealix dotices.
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La plupart des Trilobites; avons-noes dep dit, pouvaient
se router en bottle comme nos Cloporles, sans doute pour se
soustraire	 d'un ennemi.

On pent representer, comme le montre la figure 25, un de
ces Trilobites, le Calymene Blurnenbachii, enroulè stir lui-
meme.

Les mers Otaient dejA abondamthent peuplees a Ia fin de la
*lode silurienne superieure, car les naturalistes connaissent
aujourd'hui plus de 1500 especes vegetates et animales appar-
tenant A la periode silurienne.

Fig. 28. Plantes do Ia pOriode silurienne.
I et 2. Algues. (G. N.) — 3 et It. Lycopodes. (G. N.

Parini les plantes marines, on a trouve dans le terrain qui
correspond A cette sous-periode, quelques 'especes d'algues
-quo l'on rapporte au' genre Fucoides.

Nous representons dans la figure 28 quelques plantes de
cello periode d'apres les empreintes qu'on a yetrouvees.

Terrain Silurien. — Le terrain silurien se retrouve en France
dans les déparlements de la Manche, du Calvados, de la
Sarni°, etc.; en Angleterre, en Espagne, en Allemagne (bords
du Rhin); en Boheme, ou it est tres developpe,surtout aux
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environs de Prague; en Suede, oil it comprend toute l'ile
Gottland; en Norvege, en Russie, etc. On le retrouve dans les.
deux. Amóriques, surtout aux environs ' de New-York'.

.Nous ajouterons, pour faire connaitre le terrain silurien
sous le rapport de la position de ses assises, qu'il est rare-
ment horizontal, mais le plus souvent disloque. I1 occupe de
grandes surfaces, mais ses couches sont presque toujours
tourmentees a la suite des nombreuses eruptions qui les
ont traversees depuis les premiers ages. Alcide d'Orhigny a
rencontre dans les Andes de l'Amerique Pelage silurien, avec
ses fossiles, a la hauteur de 5000 metres au-dessus de la mer.
Quels enormes soulevements du sol ont ete necessaires pour
porter ces fossiles a une telle elevation!

A l'epoque silurienne, les mers occupaient encore la terre
presque tout entiere; dies couvraient la plus grande partie
de l'Europe tout l'espace. compris depuis l'Espagne jus-
qu'aux monts Ourals etait sous les eaux, II y avail; seulement
en France deux Iles emergees : l'une formee des terrains gra-
nitiques de la Bretagne et de la -Vendee actuelle, l'autre con-
stituee par le grand plateau central et composee des memos
terrains. La pantie nord de la Norvege, de la Suede et de la
Laponie russe formait une vaste surface continentale. En
Amórique, les terres emergees &talent plus nombreuses. Dans
l'Amórique septentrionale, une ile s'etendait du 50' an 68e

degre de latitude, dans la partie qui porte aujourd'hui le
nom de Nouvelle-Bretagne. Une autre ile dessinait les cotes
actuelles des Mats-Unis' sun l'ocean Pacitique, du 32 e au 520

degre de latitude, c'est-a-dire la Californie, l'Ulah et l'Ore-
gon actuels. Dans l'Amerique meridionale, sur l'ocean Paei-
lique, le Chili forinail tine lie allongee,. Sur l'Allantique, la
pantie du Bresil eontenne entre les 10 0 el 30' degres de lati-
tude	 au-dessus des eaux. Enlin, dans la region
de l'equaleur, la Guyanc formait un dernier slot sur

1. Dans le Languedoc, oil la formation silurienne a (Slo decourorto et etudko
par MM. Graff et Fournet, ces oliservateurs out to long de la base do
l'Espinouse, les schistes chloriteux, vents el, primordiaux, surmont6s do lours ar-
doises, rlui deviennonl, d'autant plus mires quo Ion s'idoigne davuntago do cc
massif granitique et gneissique pour so rapprocher de la vall6o de3aur. t'.'est, stir
cos couches quo repose le systeme silurien, loquel s'enfonce rocs 	 Hanle, sons
les terrains secondaire et lertiaire.
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vaste mer qui couvrait encore toutes les autres parties
monde.

Sur la carte placóe en regard de cette page on a represents
les' terrains qui s'Olevaient au-dessus des eaux pendant la
póriode silurienne, dans la partie de 1'Europe qui devait un
jour former la France. On voit qu'a cette époque la mer 'cou-
vrait l'emplacement actuel de notre pays, a l'exception d'une
partie de la Bretagne et du plateau central d'Auvergne, qui
formaient deux Iles sur l'ocèan primordial.
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PERIOD +' DEVONIENNE

On designe une au-ire periocle historique de la terre sous
le nom de devonienne, parce que le terrain qui correspond
A cette periode apparait tres netternent et avec beaucoup
d'etendne dans le Devonshire, en Angleterre.

Les continents recemment deposes par les mers s'enri-
chirent, pendant la periode devonienne, de quelques especes
vegetales et animales d'une organisation plus complete que
celles qui avaient apparu sur le globe prirnitif. On suivra
sans doute avec interet, dans cet ouvrage, les progres suc-
cessifs que pr6sente l'organisation des titres a mesure que
la terre avance en age, et, pour ainsi dire, s'eloigne de son
berceau. Le Createur semble s'appliquer sans cesse a produire
des especes vivantes de plus en plus achevees. Nous avons,
vu, pendant lapóriode silurienne, la vie &lore et l'organisation
debuter par des plantes d'un ordre tout A fait inferieur, par
des algues et des lycopodes,.par des zoophytes, des articulés,
des mollusques. Nous verrons, A mesure que noire globe
vieillit, l'organisation se compliquer sans cesse. Les vertebras,
represent:6s par de nombreux poissons, viendront, aprôs les
zoophytes, les arlicules et les mollusques. Apparaitront en-
suite les reptiles; puis les manuniferes el les oiseaux;  ins-
qu'a cc qu'enfin. Dieu lasso sortir de SOS mains son supreme
ouvrage, l'Homme, le roi de la,terre, qui a pour signe ct pour
agent de sa superiorile colic .flarnme celeste,
emanation de Dieu'.

1. II est bon de rent arguer quo, tout en 1161)111.ant par des series d'essais, des
tentati yes d 'organisation, la nature y procedail, stir tine trns :;rands echolle. Les
crustaces soot en nombre dejn considerable clans lei terrains siluriens. .0-S

mollusques qui portent Ie nom (10 (iOnia PA r i ne nous verrons apparaiire
dans cette 1/61'10110, presente.nt lune organisation dejn assez compliquee, r*lnun

1.A	 AVANT LE idu.unE.
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La figure 29  represents une vue idaale de la Terre pendant
la periode devonienne. C'esi une vaste Hier, couverte de quel-
ques ilots. Sur les rochers se tralnent les articules et les
mollusqucs propres a colic (Toque. On voit, Ochoue sur le
rivage, le corps d'un gros Poisson cuirasse. L'un des hots est
convert d'un groups d'arbusles (Asterophyllites coronata)

moles a des plantes presque berbacees qui ressemblent a des
mousses, quoiquo les verilables mousses n'aient apparu quo
bien plus -Lard.

La vegetation' est encore ici humble: dans son developpe-
ment, car les arbres de haute futaie font completement
(Want; les Asterephyllites, simples arbustes, elevent souls
vers le ciel une tige grMe et elancée. La lumiere, encore trop
pale,Nu la denii-opacité de l'atmosphere, ne permettait guere
quo le developpement d'une vegetation essentiellement cellu-
laire, lathe et vasculaire. Des cryptogames, dont nos Chain-
pignons actuels peuvent nous donner l'idée, devaient former
la plus grande pantie de cello vegetation primitive; mais, en
raison de la mollesse de leur tissu, de leur pen de consis-
tance, de l'absence de fibres ligneuses, les vestiges de ces
premieres plantes ne sont pas Venus jusqu'a nous.

Les formes vegetales propres a la periode devonienne diffe-
raient beaucoup, on le voit, de cellos qui appartiennent
repoque actuelle. Les plantes de cette periode tenaient a la .
fois des mousses et des lycopodes, vegetaux cryptogamiques
d'un ordre infórieur et qui nianquent de flours apparentes.
Les lycopodes sont des vegetaux herbaces qui ne jouent
qu'un role secondaire dans la vegetation actuelle du globe;
mais, dans les premiers. temps de la creation organique, its
avaient la predominance dans le regne vegetal, tant par la

Pest d'ailleurs cello de toes les mollusques de la farnille des Ammonidas dont les
Gomiatitcs font partie, et its sont rópandus dans les terrains devoniens avec tine
Otonnante prodigalite. Dans les Pyrenees, par exemple, le marbre de Campan,
dont la couche n'a pas moms de quarante metres de puissance, nest pour
ainsi dire qu'une pate calcaire clans laquelle les Gonialites sont entasses les ens
sur les autres comme des figues skims sont entassees dans leers caissons. Celle
disposition permet de calculer approximativement le nombre des Gonialites quo
doit contenir en bloc de dimension daterminee. En partant de cello donnee,
M. Elie de Beaumont a trouve qu'ene couche de cc calcaire qui n'aurait qu'un metre
d'epaisseur sur un myriamelre carve de superticie, en renfernte vingt-sept mille
milliards.
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dimension des individus que par la variele et le nombre de
leurs •especes.

L'arbuste 'elegant qui porte le nom d'Asterophyllites coro-
nata, et que Von volt sur la planche 29, doit etre range dans
une famille, aujourd'hui completement aneantie, appartenant

cette division des Dicotyledones qui comprend maintenant
les Coniferes, ou arbres yeas, et les Cycaddes. Les feuilles ai-
gues des Asterophyllites s'etalaient en rayons de' cercle, sur
des rameaux verticilles.

Fig. 30. Plantes de la p ode devonienne.
I. Agues. — 2. Zustora. — 3. PsIlophyton. (0. N.)

Nous representons dans la liguro 30 trois espëces vegetates
aquatiqucs propres it la periode devonienne : ce soul des Fu-
coNes (algues), des Zostera el le Psilophylon.

Jetons maintenant on rapido cot	 sur les animaux
appartenant it cette periods.

La classe des IPoissons [(mail; alors le premier rang Par son
itnportance; tunis la structure do cos animaux. 	 InoR di1-
11,,ronls; (10 collo di nos poissons actools. Ils 	 I n ourvus
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d'une sorb de cuirasse : de la leer nom de poissons ganoideS
(du grec Tcb05, brillan1). On possede de nombreux echantil7
Ions du Pterichlhys cornutus, poisson bizarre, dont le
corps, revelu d'une grande carapace a plusieurs pieces, por-
tail une tres petite fete, munie de deux nageoires en forme
d'ailes.
• Nous representons clans la figure 31 le Pterichthys cornutus,

en memo -temps quo deux quires poissons de la meme periode,
le Coccosteus el le Cephalaspis. Le Pterichthys etait entierement
cuirasse; le Coccosteus n'etait defendu clue dans la moitie su-

Fig. 31. Poissons de la periode devonienne.
1. Cuccosteus. (1/3 0. N.) — 2. Pterichtltys. (i/4 G. N.) — 3. Ceplialaspis. (i/4 G. N.)

perieure de son corps, par une cuirasse; le Cephalaspis n'etait
protégé que clans la partie anterieure du corps.

D'autres poissons ne presentaient pas une cuirasse h pro-
prement parler, mais seulement des écailles tres resistantes
qui enveloppaient leur corps cutler. Tels etaient 1'Acanthodes,
le Climatius el le Diplacanthus, quo nous representons sur la
figure 32.

On trouve encore dans celte periode des AnnOides tubicoles,

animaux vermiformes, proteges extérieurement par une en-
veloppe .testacée, qui se montrentici pour la premiere fois,
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et sont representes par le genre Serpule; des crust:aces (Arges).

Fig. 32. Poissons de la periode devonienne.
f. Acanthodes. — 2. Climatius. — 3. Diplacanthus.

Les Trilobites sont encore assez nombreux, surt h la base
des terrains correspondant a cette
periode. Nous representons ici,
d'aprés la PaMontologie de Pictet
(fig. 33), un de ces curieux crus-
taces, le Dalmatica punclata. On
y trouve un grand nombre d'es-
pèces de mollusques, dont les
brachiopodes torment plus de la
moitie. On pent dire de cette pe-
riode quo c'est le r6gne des bra-
chiopodes. Ces animaux y rove-
tent des formes extraordinaires,
et leurs espixes soul en nombre
immense. Parmi les plus curieux,
citons l'enorme Slringocephalus
Burtini,	 Davidsonia Verneuili, 	

Fig. 33. Dahnalica p elala.

fpypftC , la Colceola	 mollusques aux

011
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formes bizarres, qui s'61oignent de tout co que nous con-
naissons. Parini les plus earacterisLiqtres de cos mollusques
solid; en preiniin .e ligne : l'A trypa reticularis (fig. 311), les
Spirigera concenlrtca, la Lepiwna Illurchisoni. On commence

Fig. 34. Atrypa reticularis. Fig. 35. Clymenia Sedgwicki.

rencontrer des Productus subaculeatus. Citons aussi le Cly-
menia Sedgwicki (fig. 35).

Le beaux cèphalopodes dont faisaient partie les Goniatites
voisins du genre des Ammonites qui caracterisent l'epoque

Fig. 36. Cupressocrinus crassus.

secondaire, vivaient pendant la periods devonienne.
Parmi les nombreux Radiaires de cello epoque, it faut titer

en premiere ligne Vordre des Crinoldes. Nous reprOsentons
comme exemple le Cupressocrinus crassus (fig. 36).

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
PERIODE DEVONNIENNE.	 73

- Les encrines, nom sous lequel on designs souvent tous ces
animaux, vivaient at-tad-lees clans les lieux rocailleux, au mi-
lieu des banes les plus profoncls, la honcho en haul, attendant
leur proie, et ressemblant a des arbustes de pierre. En effet,
leur corps etait ordinairement compose de cinq bras, lesquels
s'ouvraient et s'etalaient pour saisir la proie. Ce corps etait
porte sur une tige composee de nombreuses articulations, et
qui etait attachee au sol par une sorte de racine. C'est pour

• rappeler cette fixite au sol et la facilite de pouvoir ouvrir et
fermer ses bras comme le calico d'une flour que l'on a quel-
quefois donne aux Encrines le nom vulgaire de fleurs de pierre.

Les Encrines vivaient déjà a repoque silurienne; it existait
dans les mers de cette epoque un genre tout entier apparte-
nant a l'ordre des Encrines et . que nous -avons , signale
c'etait le genre Heinicosmites. Le nombre des _Crinoldes- aug-
mente beaucoup clans les mers de la periode devonienne. 11
diminue a mesure que l'on s'eloigne de cette periode géolo-
gigue, et-de nos jours deux genres seulement representent
ces • animaux, dont les formes out eta si nombreuses et si
variees dans les mers primitives.

Terrain devonien. — Le terrain devonien se- compose de
schistes, de gres et de calcaires divers. Il existe dans le nord,
dans l'ouest, dans le midi de la France, et en Belgique, en
Russie, en Espagne, en Amórique, etc.- Il constitue le vieux
gr6s rouge, tees repandu en Angleterre, et le terrain slit le
grauwacke.

Les terrains devoniens renferment les plus anciens depots
de combustibles connus. Telles sent probablement les
houilles qui sent exploilees en France clans les departements
de la Loire-Inferieure et do Maine-el-Loire, et, en Espagne,
'dans les Asturies.

Nous venons de dire quo le terrain devonien se compose de
gr?!s, de schistes et do caleaires. La presence des gri p s et des
schistes argileux dans cc terrain n'aura lien qui surprenne

lecleur, mais la presence do la chaux pourra, a ben droit,
l'aonner' : le fait, dams Lens les cos, exige une explication.

I. ULIa le terrain silurien renfertne, it usi vrai, (1CM Bane, eakairos thine
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Dans les substances minerales dont nous avons parte jus-
qu'ici comme composant notre globe, on n'a vu figurer encore
que le granii, c'est-a-dire le mélange de silicates de potasse,
de sonde et de magnesie qui forme celle roche fondamen-
tale. C'est, aV011S-110VIS aUX &Tens des composes consti-
tuants du granit quo se soul; formes les grL• s, les argues et
les schistes des terrains primitifs et siluriens. Le nom de
chaux n'a pas Ole prononce. jusqu'ici. C'est qu'en effet le
carbonate de chaux, les composes calcaires se monttent a
peine dans les premieres assises minórales de notre globe.
Toutefois,	 partir des periodes silurienne el devonienne, le
Carbonate de chaux fait partie essentielle de ces terrains.
Queue est l'origine de ce carbonate de chaux? provenait
cette substance qui apparait en quantite deja Si notable dans
les terrains devoniens?

Les fractures et , dislocations de I'ecorce solide du globe
êtaient extrëmement frequentes pendant ses premiers ages.
Ce n'etait pas seulement du granit liquefie qui s'épanchait a
travers ses enormes fissures; ii s'en echappait aussi des eaux
bouillantes, tenant en dissolution du bicarbonate de chaux,
mole quelquefois de carbonate de magnesie. De Veritables
fleuves calcaires jaillissaient ainsi de- Finterieur du globe, ce
grand et inepuisable reservoir qui a fourni tout ce que la-sur-
face de la terre presents aujourd'hui a nos regards. Comme
la mer couvrait alors presque toute l'etendue de la sphere ter-
restre, ces fleuves d'eau bouillante calcaire se dechargcaient
necessairenient dans ses C'est ainsi quo les mers, pri-
mitivement depourvues de composes calcaires, furent char-
gees de sels de chaux a partir des periodes silurienne et de-
vonienne. C'est par la memo raison que les , terrains formes
plus tard par les depots des mers out .presente, partir de
cello periode, beaucoup de carbonate de chaux. Le memo pile-
nomene continuant de se produire apres la periode devo-
nienne, nous verrons les terrains calcaires augmenter en
nombre et en importance dans la suite des ages géologiques
dont nous presenterons le tableau. Pendant les periodes ju-

grande puissance. Cette remarry° pourrait donc se reporter jusqu'a la periode
antdrieure.
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rassique et Cretacee, ces depOts couvriront, sur la tcrre en-
tiere, des espaces immenses, ils formeront des terrains d'une
epaisseur de plUsieurs centaines de metres. Le phenomene de
l'irruption d'eaux thermales chargees de sels de chaux etait
a son origine pendant les periodes silurienne et devonienne :
aussi avons-nous du le mettre en relief dans ce chapitre.

M. Leymerie, 'de Toulouse, a donne une autre explication
de l'origine des masses de carbonate de chaux qui existent
dans les terrains de notre globe.

Selon M. Leymerie -- et nous devons ajouter que Cordier
etait arrive, de son côte, a la meme pensee — les eaux des
mers primitives contenaient deja de la chaux, a l'etat de chlo-
rure de calcium. Vers les époques que nous considerons,
c'est-a-dire vers la periode silurienne, et ensuite dans la
periode devonienne, it se fit de finterieur du globe, a travers
des fractures et des dislocations de sa surface, de vastes
irruptions d'eaux thermales chargees de carbonate de soude.
Ces eaux contenant du carbonate de soude s'etant mêlées aux
eaux de la mer, alors Ares chargees (dans cette hypothese) de

. chlorure de calcium, it se fit entre ces deux sels une double
decomposition chimique, 	 resulta d'une part du carbo=
nate de chaux insoluble clans l'eau, et d'autre part du chlo-
rure de sodium soluble.

Ainsi se seraient formes les -depots de carbonate de chaux
amorphe et pulverulent tranSpories par les courants, se
seraient deposes en divers lieux, en formant de veritables
terrains.

La meme theorie rend compte de la formation du carbonate
de magnesie, en admettant que les mers de cette epoque ren-
fermassent du chlorure de magnesium.

Cetle theorie Porte, it Nut le reconnaitre, un caractere de
simplicite seduisant. Toulefois on s'esl demande comment
des organismes dont les types ne different pas beaucoup des
types actuels, auraient pit s'accommoder d'eaux ties chargees
de chlorure de calcium. L'analogie d'organisation semble
rOclamer une analogic do milieu.
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P g RIOD CARBONIME

A la period° dcvonienne succede, dans l'histoire de notre
globe, la periode carbortifere. C'est dans les terrains qui ont
pris naissance cette époque que nous trouvons aujourd'hui
la houille' ou charbon de terre.

La houille, comme on va le voir, est la substance meme
des vegetaux qui ont \T een dans ces temps recules. Ensevelis
sous d'enormes epaisseurs de roches, ces vegetaux s'y sont
conserves jusqu'a nos jours, apres s'etre modifies dans leur
nature intime et leur aspect exterieur. Ayant perdu un certain
nombre de leurs elements constilutifs, ils se sont transformes
en une sorte de charbon, impregne de ces substances bitu-
mineuses ou goudronneuses qui sont les produits ordinaires
de la decomposition lente des matieres organiques.

Ainsi, la houille qui alimente nos usines et nos fourneaux,
qui est l'agent ‘fondamental de notre production industrielle
et economique, la houille qui sert h chauffer nos demeures,
et qui fournit le gaz employe pour nous •Oclairer, cette
houille est la propre substance des plantes qui composaient
les forets, les herbages et les marecages de l'ancien monde,

une epoque que la chronologie humaine ne saurail assi-
gner avec precision.

Nous ne dirons pas, avec quelques personnes qui croient
que tout dans la nature a Ole fait a l'intention de l'homme,
et qui se font ainsi une idee hien incomplete du \ Taste ensem-
ble de la creation, nous ne dirons pas que les vegetaux de
l'ancien monde n'ont \rem et ne se sont multiplies que pour
preparer un jour a l'homme ses agents de force industrielle

1. Le nom de houille vient d'un vicux mot saxon : hulla, qui servait a desi-
gner chez les Allemands ce genre de combustible.
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el domestique. 11 faudrail, en effet, regretter alors que cc
precieux heritage de la vie du monde ancien no se ren-
tontre plus souvent qu'a des profondeurs inaccessibles a nos
atteintes. Mais nous ferons. admirer a nos jeunes lecteurs le
pouvoir de Ia science moderne, apres un intervalle de
temps si .prodigieusement recule, sait decouvrir l'origine
precise de ces substances liege:tales, et signaler, avec la plus
grande exactitude, les genres et les especes auxquels ont
appartenu des plantes dont aucun representant identique
n'existe aujourd'hui sur la terre.

On raconte que le geologue Buckland, l'auteur cl'un livre
Mare en Angleterre, public au commencement de notre
siecle, La Geologic dans ses rapporls avec la lheologie naturelle,
se promenant un jour clans un pare, aux environs de Londres,
avec Stephenson, l'illustre constrUcteur de la premiere ma-
chine locomotive qui ait fonetiOnne sur un chemin de fer, ,
une locomotive vint a. passer devant eux, sur la ligne ferree
de Londres a Liverpool.

Apres le passage du train, Buckland s'arreta, et dit a son
compagnon :

Savez-vous quelle est la force qui transporte avec taut
de rapidite ces poids enormes?

— C'est la vapeur, repondit l'ingenieur.
— Vous• no m'entendez pas, reprit le reverend anglais

(Buckland etait ecclesiastique); je vous demande d'oi1 vient
la force do Ia vapour?

- Mais du charbon bride sous la grille, dit Stephenson,
un peu surpris.

— Vous votis trompez, dit Buckland : Ia force qui tire lc
convoi, c'est le Soleil. >,

Alors Buckland, le grand geologue, expliqurt au grand
ingenieur que la houille n'est auire chose quo l'accumu-
lation des grands vegelaux de l'ancicn monde, entasses;
durcis par le temps, et transformás en cat° matiere noi-
rettre et bitumineuse qui West, pas du charbon, mais une
matiere, organique alter& par le .1,emps, la compression et
la chaleur.

« Cos arbres enmities qui (Toissaient, dit Buckland, stir les
terms de l'aricien monde, jouissaient dune puissance prodi-
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gieusc do vegetation, grace a la grande quantite do gaz acide
carbonique qui existait alors dans l'atmosphere et grace a
l'ardeur du Soleil brillant qui Ochauffait le globe, C'est par
l'inlluence do cello lumiere solaire intense et continue que
s'etaienl, formees des forces inunenses, aux temps primitifs de
notre globe. Chaque atonic de =lien vegetale qui prenait
naissance Otait le resultat d'une action chimique provoquee
par la lumiere du Soleil, c'est-a-dire de la decomposition de
l'acide carbonique de Fair. Le Bois, les feuilles, le fruit,
absorbaient, pour se former, une cerlaine somme do lumiere
et de chaleur, c'est-a-dire de Soleil. Ces deux forces sont de-
meurees emprisonnees dans la houille depuis le temps prodi-
gieusement recule de la formation des plantes de l'ancien
monde jusqu'a nos jours. Aujourd'hui, quand vous brCilez la
houille sous la grille d'une locomotive, cette chaleur et cette
lumiere endormies se reveillent tout a coup. La combustion
d'un kilogramme de houille, qui vous fournit une certaine
somme de chaleur, ne fait done que vous rendre la chaleur
et la lumiere qu'avaient absorbees des milliers d'arbres dans
la longue periode de leur vegetation, it y a quelque dix mille
annees. Ainsi, ajouta le savant gëologue en forme de conclu-
sion, c'est bien le Soleil qui fait marcher la locomotive.

Stephenson s'inclina, en signe d'adhesion.

Le caractere fondamental de la periode que nous allons
etudier, c'est l'immense developpement d'une vegetation qui
couvrait alors le globe tout entier. L'epaisseur considerable
des terrains qui representent aujourd'hui cette periode, les
accidents varies qu'on observe dans ces terrains partout oft
on les rencontre, portent a penser quo colic phase historique
est peut-fire cello qui a le plus longlemps dure.

Arretons-nous un instant pour donner une Wee exact.e du
caractere general qu'a du presenter noire planete pendant hi
periode carbonifere. Une chaleur excessive, une humidite
extreme, Leis elaient alors les attribuls de l'almosphere. Les
congeneres des especes auxquelles appartiennent les vegeteux
de la periode carbonifere ne viveni aujourd'hui que sous les
brillantes latitudes des iropiques, et les enormes dimensions
que nous presentent ces memos vegetaux a l'etat fossile
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prouvent, d'aulre part, que l'atmosphere devait aloes Otre
saturee d'humidite. Le voyageur Livingstone, qui, de nos
jours, a fait h l'interieur de l'Afrique de si importantes obser-
vations, nous a appris quo des pluies conlinuelles, ,jointes
une chaleur intense, sont le caractere climatique des parties
de l'Afrique equatoriale on se plait la vegetation puissante et
touffue que l'on y admire.

Circonstance remarquable, cette temperature elevae, jointe
cette humidité constants, n'etait point specialement propre
certaines regions du globe : Ia chaleur etait la meme a toutes

les latitudes. Depuis les regions équatoriales jusqu'a colic lie
Melville (clans l'Ocean glacial arctique), oia de nos jours les
frimas sont eternels, clepuis le Spitzberg jusqu'au centre de
l'Afrique, la fore carbonifere presents une identitó presque
complete. Quand on trouve h pen pros les memes fossiles au
Groenland et dans la Guinee, quand on volt les memes especes
vegetales aujourd'hui eteintes se rencontrer, avec le meme
degró de dóveloppement, t l'equateur et au pule arctique, on
est Bien force de reconnaitre qu'd cette epoque la temperature
du globe etait la meme partout. Ainsi, ce quo nous nommons
aujourd'hui le climat etait inconnu pendant les temps geolo-
gigues : it n'y avait qu'un soul climat pour le globe entier.
Ce n'est quo plus lard, c'est-h-dire a l'epoque tertiaire, par
les progres du refroidissement du globe, que le froid a com-
mence de se faire sentir aux deux poles lerrestres.

D'oO provenait cello uniformite do temperature qui a lieu
de Woos etonner aujourd'hui? Elle tcnait i l'excessive chaleur
du globe. La Terre etait encore si chaude par elle-meme, quo
sa temperature propre primait, reudait superfine et inappre-
ciable Ia chaleur quo lui envoyail Pastes central, c'est-h-dire
le soleil.

Une particularde Oat)] in avec touts d'exactilude quo la
precedente est relative h la composition eltimique de l'air pen-
dant la periods carhonik)re, voyant. la masse enorme do
vegetaux qui couvraient, aloes lc globe, el s'etendaient. d'un
Ole l'auire, en ronsiderant. la grande proportion do car-
bone, et d'hydrog6no dui oxide cans la houille, toujours rem-
plic de matieres bitumineuses, on a (111 pouvoir cn inh;rer
quo l'alanosphere de celle epoque devait (\Ire beaueoup plus
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riche en acide carbonique que !'atmosphere de nos jours. On
a memo voulu expliquor par la forte proportion de gaz acide
carbonique qui aurait existe dans l'air atmospherique le petit
nombre d'animaux, on du moms d'animaux aeriens, qui
vivaient alors. C'esL la une pure induction manquant de
preuves. lien no prouve quo l'almosphere terrestre pendant
la period() carbonifere MI plus riche en acide carbonique que
cello de nos jours. Comme on ne pent emelt:re ici que de va-
gues conjectures, on ne saurait professer avec confiance
l'opinion que fair atmospherique, pendant cette periode,
plus riche en acide carbonique que cclui que nous respirons.

Ce qu'on peut faire remarquer avec certitude, comme carac-
tere frappant clans la vegetation du globe pendant cette phase
de son histoire, c'est le développement prodigieux que pre-
sentaient alors les especes vegetales.

Les Fougeres, qui, de nos jours et dans nos climats, ne
sont le plus souvent que des herbes vivaces, se prêsentaient
quelquefois, pendant la periode carbonifere, sous la - forme
d'especes d'un port tres eleve.

Tout le monde connait ces herbes marecageuses, a tiges
-cylindriques, creases, cannelees, articulees, dont les articles
sont munis de gaines membraneuses, dentees, et qui portent
les noms vulgaires de Prole, Queue de cheval : leurs fructifi-
cations forment, par leur ensemble, un chaton compose de
plusieurs cercles d'ecailles portant a leur face inferieure des
sacs pleins de spores, lesquels, par leur evolution, reprodui-
sent la plante mere. Ces humbles proles etaient representees,
pendant la periode houillere, par des arbres herbaces, sortes
d'immenses asperges de 7 a 8 metres d'Olevation et de 1 a 2

decimetres de diametre. Leurs ironcs canneles longitudinale-
ment, et divises dans le sons transversal par des lignes d'articu-
lation, nous ont etc conserves : ils portent le nom de Calamites.

Nos Lycopodes actuels sont d'humbles plantes, le plus
souvent rampantes : cites n'alleignent pas 1 metre de haut.
Or les Lycopodiacees de l'ancicn monde etaient des arbres
de 25 a 30 metres d'elevation; c'etaient les Lepidodendrons qui
peuplaicnt les forets. Leurs Antilles alteignaient quelquefois
un demi-metre de long, et lcur tronc avait jusqu'a 1 metre
de diametre ; tel Rail, le Lcpidodendron carinatuin. Une autre
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Lycopodiacee de cette Opoque, le Lornatophloyos crassicaule,
avaiLaussi des dimensions colossales. Les Sigillaria depas-
saient quelquefois la hauteur de 30 metres. Les fougeres her-
bacóes, alors prodigieusement abondantes, croissaient
l'ombre de ces arbres gigantesques. C'est la reunion de ces
arbres de haute -lathe el d'arbustes qui formait les immenses
forets de la periode carbonifere.

Quoi de plus surprenant que l'ensemble de cette exube,rante
vegetation! Ces Sigillariees immenses qui dominaient les fo-
rets; ces Lepidodendrons is la tige élancee et 'flexible; ces Lo-
matophloyos qui offraient l'image d'arbres herbaces a taille
gigantesque, garnis de feuillets verdoyants; ces Calamites de
10 metres de hauteur; ces elegantes fougeres arborescentes,
au feuillage aerien et aussi finement decoupe quo de la den-
telle; ces fougeres herbacees, au feuillage indeflniment acci-
dente! Rien ne saurait nous 'donner aujourd'hui l'idee- de ce
prodigieux et immense rev'etement d'une 'verdure immuable
qui couvrait la terre d'un pole a l'autre, sous une tempera
ture brOlante et la meme partout.

Dans l'Opaisseur de ces forets inextricables, les plantes pa-
rasites se suspendaient aux troncs des grands vêgetaux en
touffes ou en guirlandes, comme les lianes de nos forets
equatoriales. C'etaient presque toutes de jolies fougeres, des
Sphenopteris, des Ilymenophyllites; elles s'allachaient aux
tiges des grands arbres, comme les Orchidees et les Brome-
liacees de nos jours.

Les bords des eaux Otaient couvcrts de plantes diverses,
aux feuilles legeres et verticillees, appartenant pout-titre
aux Dicolyledones : l'Annularia le,rtilis, les Sphenophyllites et
les Asterophyllites.

Combien cello vegetation, tout el, la fois puissant° par les
dimensions des individus el par les immenses °spaces qu'elle
occupait, bizarre dans ses formes, et generalement simple
dans son organisation, OAR-, differente do cello qui embellit
aujourd'hui la terre et charm° nos regards! Elle avail co il:at-
nement pour privilege la grandeur, la force el, la croissanee
rapide; mail combien ell° °Lail; t:)ett riche en espi'ees !
cornbien olio knit .uuiforme dans son aspoil! Auclino Ilcur
ne parall encom lc fouillitge, el, no varinit 10 [on des kirks,

LA MIMI AVANT LP: III LUGS.
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La verdure Mail; eternelle, a cause des fougeres, des lycopodes
cities proles, qui composaient en grande pantie la vegetation
de cello epoque, form& Willie quantite innombrable d'indi-
vidus, mais req uite a tres pcu d'especes, appartenant surtout
aux types inferieurs de la vegetation, eest-h-dire aux crypto
games. Aucun fruit apparent, propre servin a la nourriture,
ne se montrait, stir les ramcaux. C'esi assez dire que les
animaux •Lerrestres n'existaient pas encore. Les 'Tiers seules
avaient de nombreux habitants; le regne vegetal occupait
exclusivement la torte, qui ne devait, quo plus Lard se couvrir
d'animaux a respiration 'aerienne et complete. Seulement
ques insectes aileS, des coleopte,res, orthopteres el nevropteres,.
animaient les airs, en y promenant lours coulcurs diapróes.

Pour quels yeux, pour quelle pensee, pour quels besoins
grandissaient ces forêts solitaires? Pour qui ces majestueux
01; infinis ombrages? Pour qui ces spectacles sublimes?.Ouels
titres mysterieux -contemplaient ces merveilles? Question
insoluble et devant laquelle s'ablme et -se tail noire raison
impuissante.

Pour decrire avec exactitude la periode carbonifere, it faut
la distinguer en deux sous-periodes : la sous-periode calcaire
carbonifere, qui a donne naissance a d'importants depots
matins, et la souslóriode houilMre, qui est specialement con-
tinentale. L'une et l'autre de ces sous-periodes out laissó des
depas de matiere combustible; mais Cost; suriout dans la
seconde que ces depots abondent et peuvent etre exploites
pour les besoins de l'industrie humaine.

SOUS-PP,RIODE CALCAIRE CARBONIME

La vegetation qui couvrait les nombreusos Iles de la mer
carbonifere consistait en -fougeres, , equisetacees, lycopOdia-
cees et dicotyledones gymnospermes.

Les Annularia el les Sigillaria - appartiennent a des families
complelement eteintes de cc dernier cmbranchement.

Les Annularia eta-lent, de petiles hcrbes qui nagcaient a la
surface des ea.ux douces; lours fcuilles etaient, verlicillees en
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sentant des impressions, ou
cicatrices, laissees par les an-
ciennes feuill es, el qui ressem-
blaient A des sceaux
de IA lour nom. La figure 37

represente l'ecorce d'un de ces
Sigillaria, qui so renconirent
si souvent dans les mines
do houille; la figure 38, le
Lronc du memo vegetal.
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grand nombre a chaque articulation do lit lige et des ra-
meanx. Les Sigillaria Otaient,
au contraire, de tres Brands
arbres, a tronc simple sur-
mon Le d'un panache de feuilles
Otroiles et retombantes,
ecorce souvent cannelee, pre-

Fig. 37. i corce du Sigillaria
kevigata. (1/2 G. N.)

Fig. 38. Tro p e d'un Sigillaria.
(1/10 0. N.)

.).10.	 d!Fig. :19.	 (11. N.)
(1/;) G.	 /.

Los h'ligularia, (l 'apri!s plusieurs pah'quilologislos.
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des cryptogames A fructification souterraine. On n'en connalt
quo los longues racines (lib. 39), qui portaient les organes
reproducteurs.

Fig. 41. CalamiLe restauree. (Hauteur 10 a 12 metres.

Les vagattux gigantesques qui out recu le nom do Gala-
miles abondaient dans la periode du calcaire earbonifere,
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Fig. 42. Expidthiciiiirou Sternbergii.
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comme dans la periode suivante. La figure 40 represente le
trone de l'une de ces Calamites, les proles giganiesques de
l'ancien monde.

Nous reprCsentons dans la figure 41 une de ces proles
gigantesques, ou Calamite de l'epoque houillêre, restauree
d'apres M. Eugene Deslongchamps.

Cet arbre, a la tige herbacCe, est represents ici avec ses
frondes (feuilles) et ses or-
ganes de fructification. Les
Calamites se developpaient
comme nos asperges, par
une tige souterraine,
partaient de distance en
distance des jets nouveaux,
comme on l'a represents
sur la figure 41, oia deux
gros bourgeons sortent de
terre.

Deux arbres enormes
remplissaient les .forets de
cette periode : c'Ctaient le
Lepidodendron carinatum
et le Lomatophloyos eras-
sicule. Tous deux apparlien-
nent a la famille de nos Ly-
copodiacOes athletics, qui
nc renfermen aujourd'hui,
comme on l'a (lit plus haul,
que des esp6ces de tres
petite taille.

Le [row.: des Lomatophloyos snail raineux; ses rameaux so
terminaient pit . des [(miles eliaisses do reuilles lim;aires el.
charnues.

Les Lepidodendrons al/I-tient des liges eylindriques bi-
furquees. Les branches prenaiont leilr 6,voltdion tar dicho-
tomie, (fest-A-dire en se divisant continuellement en deux
jusqu'au sonunot. L'extr6Lnit6 do cos branches se lerminad

par une fructification en forme do oCwo garni di‘cailles
auxquolles 011 a 1101111(	 110111	 bpi(ic);:frofts,
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Cependant plusiours de ces rameaux elaient steriles et se
terminaient simplement par des frondes allongdes.

La figure 42 reprOsente le Lepidodendron Sternbergit, tel
gu'on le trouve sous
les schistes, dans les
houilleres de Swina,
en Bohéme. La fi-
gure 43 reprOsente
le mane arbre avec
ses rameaux et les
traces do ses organes
de fructification.

La figure 44 repro-
sonic une portion do
branche, garnic de
ses feuilles, du Le-
pidodenclron elegans.

M. Eugene Des-
longchamps a Bien

Fig. 43. Lepidodendron Sternbergii. 	 Fig. 44. Lepidodendron
(1/15 G. N.)
	

elegans. (G. N.)

youlti tracer la restauration du Lepidodendron Sternbergii,
quo nous represenions sur la figure 45, ct qui montre cot
arbre entier avec sa ses rameaux, ses frondes et ses
organes de friictification.

Les fougeres composaient une grande panic de la v6gOta-
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tion pendant la periocle du calcaire earbounre. Nous motions
sous les yeux du lecteur (fig. 116) la restauration d'une fougere
arborescente et d'une fougere herbacee de cette p6riode.

Fig. 45. Lepillodetulron restalir6. (Ilautour 1.`2 mitres.)

rarmi 1 0s liond)roltsos (spires do rotigi‘ros do I n 1 p('‘riodo

du calcaire carlroniriTo, ii Caul oilor, comule Ia phis oaracks.

ristiquo, lo Spheicopioris
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Les mars de cello Opoque renferrnalent un grand nombre
de zoophytes, pros de Ilea cents especes de mollusques,
quelques cruslaces el des poissons.

Fig. 46. Fougere restauree.
1 ci 2. Fougiyc arborescenic. — 3 ot 4. Fougiwe licrbacee.

On pout tiler parmi. les poissons les genres Psammodus et
Coccosteus, dont les dents etaient massives, insCrées au palais
et propres fi broyor; les tioloptychius et les Megalichthys.
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Fig. 47 Productus Martini. 	 48. Spirifer trigonalis.
(1/3 G. N.)	 (,1/2 G. N.)

Fig. 49. Spirifer glaber.
(112 G. N.)
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Les mollusques elaient en majeure pantie des brachio-
podes de grancles dimensions. Les Productus alleignent ici un
developpement exceptionnel; nous cilerons seulement le Pro-
ductus Martini (fig. 47) et les ProducGus semi-reticulatus et
giganteus. I1 y avail de Bros Spirifer, comme les Spirifer
trigonalis (fig. 48) et glaber (fig. 49). La Terebratula hastata
nous a bte conservee avec les bandes colonees qui ornaient
la coquille de l'animal vivant. Les Bellerophon, gasteropodes
dont la coquille, enroulee • syMkriquement sur elle-memo,

Fig. 50. Bellerophon costalus. Fig. 51. Orthoceras. 	 52. Goniatiles
(1/2 G. N.)	 (1/2 G. N.)

	
evolutus. (G. N.)

rappelle les Nautiles acluels de petite faille, mais West pas
cloisonnee, blaient alors,repr6sentes par plusieurs ospi,cos,
entre mitres par le Bellerophon costatus (fig. 50). Parini les
cephalopodes vivaient les Orthoceras (fig. 51), qui ressemblent
;1 des Natalles (Inuits et retrecis, el les Goniatite.q (Goniatites
cvolutus, fig. 52), genre voisin des Am mulles, dont it sera
bienta et souvent question.

Les crustaces soul rare~ dans le terrain du ealeaine canho-
nifiTe : re soot, les derniers Trilobites (Phillipsial qui sllei-
griera darns ce terrain. ()mull aux_ zoophyles, ils consislaieol
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surloni en erinohles polypiers. Les enerines Otaient repre-
seni6es par les genres Platycrinus (fig. 53) el Cyalhoerinus;
on y iron y° des mollusques bryozoaires.

Fig. 53. Platycrimus triacantliodactylus. (G. N.)

Litho
Fig. .54.

s rolion basaltifornm.
Fig. 55.

Lonsdalcia floriformis.
Fig. 56.

Fusilina cyltpdrica.

Parini les polypiers on compfe les genres Lithostrotion
(Lithostrotion basaltipnne, fig. 54), -.Lonsdalela (Lonsdaleia
floriformis;, fig. 55), Amplexus coralloides. Parnii les mol-
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lusqucs .bryozoaires, les genres Fenestrela et .Polypora. Enfm
un groupe d'animaux qui joueront un r6le tres important et
seront fres abondamment representes dans les couches des
dernieres periodos geologiques, vivaient déjà dans les mers
de la periode carbonifere : nous voulons parler des Foraimi-
nifires, .animaux microscopiques, non agreges, a l'existence
individuelle distincte, et composes d'un corps entier, ou divise
en segments, reconvert, d'une enveloppe ordinairernent tes-
tae& (Fusilina cylindrica, fig. 56). Ces . petits titres, qui ont
forme des banes enormes et des terrains entiers pendant les
periodes jurassique et crelacée, ont commence d'apparaitre
pendant la periode qui nous occupe.

La planche 57 represente, grace 'a l'artifice d'une sorte
d'aquarimn ideal, quelques eSpeces dominantes de la popula-
tion des mers pendant la, periode du calcaire carbonifere. A
droite est une tribu de polypiers, aux reflets d'un Mane ecla-
taut; les especes representees sont, en partant du bord,
Lasmocyathus, le Cluetetes et le Polypora. Le mollusque qui
habite l'extremite du tube allonge et conique en forme de
sabre est un Aploceras. Il semble preparer 1a venue de l'Am-
menite;. car 'si cette coquille allongee Otait enroulee sur elle-
memo, elle ressemblerait a l'Ammonite ou au Nautile.

Au milieu du premier plan sont le Bellerophon hiulcus, le
Nautilus Konincicii et un Procluctus, avec les nombreux pi-
(lants qui partant de finterieur et de l'exterieur de la co-
quille.

A gauche sont d'autres polypiers : le Chonetes, a la surface.
elalee et mimic de petits piquants, et le Cyathophyllum, qui
Forme des tiges droites el cylindriques; des encrines (Cyatho-
0117.U.5 et Platycrinus) enroulent autour d'un tronc d'arbre on

laissent Hotter dans l'eau lour tige flexueuse. Des poissons
(Amblypterus) s'agitent au milieu de cos titres, dont la plu-
part sont entierement inimobiles, et fixes, eommc des plantes,
au rocker stir lequel ils se soul developpes.

Lc rests tie (Ate planche nous montre tine seri° d'ilois
eleves slur ime mer tranquille. Un de ces Hots est oectip par
une fork oil se dessinent au loin les formes generalos de la
grande vegetation de vette epoque.
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Terrain du calcaire carbonif6,e. — Le terrain forme par les
depOts des mers pendant la periode (hi calcaire carbonifere
est important tt connaltre, en cc qu'il renferrne _de la houille,
bien qu'en quantite beaucoup moindre que le terrain houiller.
II est essentiellement forme d'un calcaire compact, d'une cou.
leur grist, blerultre ou noiratre. Le choc du marteau en fait
exhales une odour fetid°, due A, la matiere organique modifiee
des mollusques el des zoophytes dont it renferme encore des
debris tres reconnaissables.

Le calcaire carhonifere forme, dans le nord de 1'Angleterre,
de hautes montagnes; aussi a-t-il rev dans ce pays le nom
de calcaire de Diontagne. On l'appelle encore m6tallipre,
cause des richesses minerales 	 recele dans le Derbyshire
et le Cumberland. Ce terrain existe en Russie, dans le nord
de la France et en Belgique, oil ii fournit ces marbres corn-
muns connus sous les noms de marbres de Flandre et de petit
granit. Ces marbres sont exploites dans d'autres localites,
telles que Regneville (Manche), soit pour la fabrication de -la
chaux, soit comme pierre d'ornement. Une des varietes du
marbre exploite a Regneville, noire, a grandes veines jaunes,
est fort belle.

En France, le calcaire carbonifere avec ses gees, ses conglo-
merats, ses schistes et ses calcaires, existe dans les Vosges,
dans le Lyonnais et dans le Languedoc. Souvent en contact
avec les syenites et les porphyres, it a Ctb non seulement
bouleversá sur divers points, mais encore metamorphose d'une
foule de manieres t't cause de la variete des roches qui entreat
dans sa constitution.

Aux Etats-Unis, le terrain du calcaire carbonifere occupe
-une assez grande place derriere les moats Alleghanys. On
le retrouve aussi dans la Nouvelle-Hollande.

En vertu de leur anciennete; relativement aux calcaires
secondaireS et tertiaires, les terrains du calcaire carbonifere
.sont generalement plus accidenles. La vallee de la Meuse, de
Narnur jusqu'h Cliockier, au-clessus de Liege, est creusee dans
cette formation, dont les re,levements lui donnent, surtout
sur la rive gauche, un caractere des plus pittoresques.
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1g. 57. Animaux marins do la pdriodo du calcaire carbonifOre.
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sous-NnuoDE nouiLURE

Celle period° lerrestro esi caraeterisee (rune maniere Dien
remarquable par l'abondance et l'etrangete de la vegetation
qui couvrait alors les parties eontinentales du globe. Sur toes
les points de la terre, au moms depuis les tropiques jusqu'il
l'equateur, cello fore presentait, commc nous l'avons (lit,
tine uniformite frappante. En la contparant aux flores actuelles,
le savant botaniste francais Ad. Brongniart, mort en 1876, est
arrive a conclure qu'elle a de grandes analogies avec noire
fore des Iles equatoriales el de la zone torride, clans les-
quelles le crimat maritime et Felevation de la temperature
existent au plus haul degre. II est clone it eroire quo les Iles
Otaient très nombreuses a. cello époque, el quo les parties du
sol emergees formaient tine sorte d'immense archipel sur
l'Ocean general.

C'esl aux belles recherches d'Ad. Brongniart quo nous
devons de connaltre tres exactement la fore houilkre. Elle se
composait de grands arbres, souvent herbacc;s, mais surtout
de petits vegetaux clont l'ensemble devait former un gazon
epais et serre, a demi noye clans des marecages d'uuo etendue
presque sans limites. Ad. Brongniart a signale, comme propres
u cello periode, cinq cents especes de vegetaux appartenant
aux families (pie nous avons dejit \ r ues poindre a l'horii.on
devonien, mais qui alleignent developpement prodi-
gieux. Absence presque compkte des dieotyledones ordinaires
et des monocotykdones; predominance des cryptogames, 011
particulicr des fougOres, des lyeopodiacees el des equisetac6es :
formes insolites el actuellement d(,:lruitos dans cos mOmes
fatuities; quelques dicotyledones :.; • yrimospermes, forum!, on
genre (IC Conikres complRement disponi, non seulotnea
achiellomea, mais des la. fin do la, pC‘riodo : leis
soul, les grands trails carar1.6risliques de la (lore bouilkre,
el ell general do I n 1 pOriode do transilion.

La vegetation de l'6p0que	 ahsolunicid do
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cello d'aujonrd'Imi: los conditions  rlimaliques de res lemps

reculi's du ;;Tulle Cola d'aillours comprondre Ic y rararli , res qui

disliuguoul collo	 primitive. Iles pluios coldinnellcs

(Portion grossie.)

Fig. 58. NevropLeris lieleroplqiia. (G. N.)

Fig. 59. Odonlopteris ,cichlothcilUii
(G. N.)

,. GO. Pecopleris
aquilina. (G. N.)

el ono cluLlour intense Imo	 donee, 1-oilee par dos

brouillar(ls permaornls, eogondraient collo 	 hullo

part iculiro, dont, on cliorcherait N-ztinonionl l'analogue do nos
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jours. Si l'on voulait toutefois se faire une idee, par une
localite moderne, du climat et de la vegetation propres a la
phase geolOgique qui nous occupe, it faudrait se transporter
par la pensee dans certaines Iles ou sur le littoral de l'ocean
Pacifique, et, par exemple, clans l'ile de Chiloe, ou it plea
pendant trois cents jours de l'annee et oil le soleil est cache
par :des brouillards permanents. La vegetation de Chilo6
peut donner une idee approximative de la fore de la periode
houillere. Dans cette ile, des fougeres arborescentes forment
une partie des forets; a leur ombre croissant des fougeres
herbacees s'elevant a 1 metre au-dessus d'un sol •preSque
entierement marecageux, et qui donne asile a une masse
de cryptogameS, rappelant ainsi les grands traits de la fore
houillere.-

Cette fore gait, comme nous 'rayons dit, uniforme et
pauvre' en genres botaniques, cornparee a l'ahondance et a la
variete des genres actuels; mais les families pen nombreuses
qui existaient alors renfermaient beaucoup plus d'especes
qu'elles n'en offrent maintenant dans les mémes contrees.
Ainsi, les fougeres foSsiles. du terrain, hounder, en Europe,
comprennent environ deux cent cinquante especes, tandis que,-
l'Europe n'en produit actuellement que cinquante. Les dico-
tyledones gymnospermes, qui maintenant ne comprennent.
en Europe que vingt-cinq especes, en renfermaient alors plus
de cent vingt.

Parmi les especes vegetates caracteristiques dii terrain
houiller, nous signalerons les suivantes :

Dans la famille des fougeres, le Nevropteris heterophylla
(fig: 58), l'Odonloperis Schlotheimii (fig. 59), le Pecopteris
aquilina (fig. 60), le Sphenopteris Haminghausii (lig. 61).

Dans la Camille des lyeopodiacees, le Lepidodendiou Stern-
.. bergii, déjà signale dans le terrain du ealeaire earboniftre, lo

Lepidedendron . crenation, (fig. 62), et le Lepidodendvon elega)18
(fig. 63).

Dans la famine des equisetacees, les Calamiles Sucko ruii
(fig. 64) et cannwformis (fig. 65).

Dans la Camille des sigillariOes, les Sigillaria lawigata
(fig. 66) et pacItyderma (fig. 67).

Dans la famille des asterophyllitees, l'Annulapia bret*lia
LA T1IIft AVANT LE 14;1.116E. 	 7
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Fig. 64. Tige de Ca amites
Suckowii. (G. N.)

Fig. 61. Sphenopteris
Hceninghausii.

Fig. 62. Ecorce de
Lepidodendron crenalum.
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Fig. 63. Rameau de;Lepidodendron
elegans. (G. N.)

Fig. 65. Trop e do Calamites
tamptformis.'(1/3 (G. -N.)
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Fig. 67. Sigillaria pachyderina.
(G. N).

Fig. 68. Annularia brevifolia.
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(fig. 68), le Sphenophyllurn dentaturn et l'A sterophyllites foliosa

(fig. 60).

Fig. 66. Sigillaria linvigata
(1/3 G. N.)

. Nous reprêsentons
dans' la figure 70 la
restauration de l'un
de des Astórophyllites,
le Sphenophyllum,

d'apres Lug. Des-
longchamps. Cetarbre
herbacë, comine les 6-
lamites, deyaitpresen-
ter rasped d'une im-
mense asperge. On le
voit repHsen Le ici avec
ses rameaux et ses
frondes, qui ressetn-
Went des Ceuilles do
gineko. Le :bourgeon,

quo le 11101111re

la figure, est terminal,
au lieu (retro axillaire
oomme dans. certains
Ca lamites.

Si,	 la, periodl ► et• iodc 11()	 riwne	 son
alulge^;, le ri •glio,	 ait couarairo,	 paiivro. Olt a
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Neouvert, en ArmSrique el en Allemagne, les restes consis-
tant en portions tie squelettes et empreintes de pas, d'un

Fig. 70. Sphenophyllum reslaure. (Hauteur : 8 a 9 metres.)

reptile qui a requ le nom d'Archegosaurus. La figure 71 repre-
sente la tMe et le cou de l'Archegosaurus minor, trouv6 en
1847 dans le Bassin houiller de Saarbruck, vine situ& entre
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Strasbourg . et Trves. On a d6couvert plus recernmorit lo

Fig. 71. Arehegosaurus minor (tete et eon). (1/2 G. N.)

corps presque entier de cet ancétre des reptiles. La figure 72

72. Arcliego,s;turlis	 (ti.mrbrucl,). (1 10 G. N.)

L'irchcfp(fiti . i/N	 a iia i'`1:11 	 a
[roil	 Kan iIII II
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Fig. 73. Phillipsia
Derbyensis.
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C'esl a cello periode que so Lerminent les Trilobites. Encore
assez abondanis dans la period° devonienne, les Trilobites
disparaissent pendant l'epoque carbonifere. Nous represen-
Ions ici (lig 73) l'un de ces crustaces, comme le dernier spe-
cimen de cette classe d'animaux fossiles qui a rec,u le nom
do Trilobites, el, qui s'eleini a cello Opoque du globe : le Phi!-

1ipsia Derbyensis.
On petit titer encore, parmi les cares animaux de cette

riode, quelques poissons analogues
is ceux du terrain devonien (1Iolopty-
chius et Megalichthys), lesquels sont
armes de mdchoires et de dents enor-
mes. Quelques insectes ailes venaient
s'adjoindre a ce mince cortege d'etres
vivants.

Il est done vrai de dire que les im-
menses forèts et les marecages rem-
plis d'arbustes et de vegótaux her-
baces, qui formaient sur les nom-.
hreuses lies de cette époque un tapis
Opais et touffu, etaient presque
vides •d'animaux.

On a essayé de reproduire l'aspect
de la nature pendant cette periode

sur la planche 74, qui represente un marecage et une foret
de la periode houillere. On y volt une vegetation courte et,
serree, une sorte de gazon compose de fougeresherhaeees
et d'equisetacees. Divers arbres de haute futaie s'elevent an-.
dessus de cette vegetation lacustre.

Voiciyindication exacte des especes vegetates representees:
sur cette planche, qui a Re executea sous la direction de
M. Eugene Deslongchamps.

A droite se voient-les troncs nus d'un Lepidodendron et d'un
Sigillaria; une fougere arborescente se dresse entre ces deux
troncs. On volt au pied de ces grands arbres une fougere
herhacee et un Stigniaria, qui Rend dans roan ses longues
racines ramifiees et pourvues de spores reproducteurs.

A gauche le tronc 1111 d'un Sigillaria, arbre dont le
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I	 fora (:1	 iiiar(3Ga,,	 ' umlaut la poi' (lc
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lage est encore inconnu, un Sphenophyllum et un Conifére.
est difficile de preciser respece de cette derniere famille, dont
les empreintes sont, comme chacun a pu le reconnaitre, trigs
abonda.ntes sur les houilles.

On voit en avant de ce groupc deux troncs brises ou ren-
verses de Lepiclodendron et de Sigillaria, moles a un amas de
vegetaux en voie de decomposition, et qui vont former un
riche humus, sur lequel se dóveloppera bientOt toute uric
nouvelle generation de plantes. Des fougeres herbacees et des
bourgeons de Calamite sortent de l'eau du marecage.

Dans l'eau se voient aussi les poissons propres a la periode
houillere, et le reptile aquatique Archegosaurus minor mon-
trant sa tete longue et pointue, la seule partie du corps de cet,
animal qui soit connue. Des bourgeons de Calamite sor-
tent aussi de l'eau du marecage : un Stigniaria y &tend ses
racines. Les jolis Asterophyllites dressent au-dessus de l'eau,
au premier plan, lours tiges finement decoupees.

Une futaie composee de Lepidodendrons et de Calamites
forme l'arriere-plan du tableau.

Mode, de formation des couches de houille. — La houille,
avons-nous dit, n'est autre chose quo le resultat de la decom-
position partielle des plantes qui couvraient la terre pendant
une periode geologique qui a Re d'une duree immense. Per-.
sonne aujourd'hui ne met en doute cette origine. On trouve
frequemment, dans les mines de houille, de menus debris de

-ces plantes memos dont les troncs et les feuilles caracterisent
le terrain houiller ou carbonifere. Plus d'une.fois on a ren-
contre, au milieu d'un bane de houille, d'immenses frolics
d'arbres.. C'est cc quo l'on a vu, par exemple, clans ha mine
de houille du Treuil, a Saint-Etienne. La figure 75 reproduit
un dessin pris par Ad. Brougniart dans cello mine; les arbros:
(Lepidodendrons) nc soul; pas metes A la houille Wino, mail
A la couche de Lorrain qui la rccouvrc.

En Anglelerre, dans l'Amerique, du Nord, on a trouve do
mOme des arbres antlers traversant les couches do houillo,
ou qui Lour etaient superposes.

« Dans la houillere de Dark field-G)Iliery, dit [yell, dans lo SW-
fordshire meridional, on a mis a decouvert, en 1854, so y nno surface do
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wick-taus containos do inOlres, une couelie de hotline qui a fourni plus
do soixanlo-Lreize (roues d'arbros garitiS encore do lours racinos. Quel-
ques-tins tie cos irons mos-union L plus do trois inOlres tie eirconfOretioe;
lours rarities forniaiiiii1 cn parLie cue couelio do liouillo Opaisso de vingl-
cinq cotilituOLros, reposaa stir till liL (Fargilo do ciiiquatiLe
au-dossous illiquel Oka iiue soconilo fora siiporposio a tine hawe do

de soixatdo coainiaros ii nn ware einquaille
dossoLN existail une IroisiNno fort( ;woe de Bros bones (IC Lcpidtial-

ftron$, do Calif/al. /es ci d'aul.ros arliros	 »

flans la, bale do FundyNouvelle-F,cosso), Lyell a trouve,
Sur tine iTaisseur do houille de 400 metres, 68 niveaux WU-

Fig. 75. Arbres fussiles de la huuillere du Treuil, a Saint-Elienne.

rents, 'pr6sentant les (races e,videntes do plusicurs sols de
facets, dont les !roues d'arhres elaient encore garnis de lours
racines.

11. Cou ps tVincola ire de 9 ,40 1 06 ic , 1. 11 , /1 . So.
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Nous chercherons a etablir ici avec beaucoup de soin la
veritable origine geologique de la houille, aim n de ne laisser
aucun doute dans l'esprit de nos lecteurs sur une question
aussi importanle.

Pour, expliquer la presence de la houille au sein de la
terre, ii n'y a que deux hypotheses possibles. Ces debris veg.&
taux peuvent resulter de l'enfouissement de plantes qui
auraient Cté amenees de loin et .Lransportees par les fleuves
ou les courants maritimes, en formant comme d'immenses
radeaux, qui seraient venus s'echouer en differents lieux,
et auraient ete plus tard recouverts par. des terrains nou-
veaux ; — ou . bien les planteS , qui composent Ia houille soul
noes sur place : dies resulteraient, dans cette seconde
hypothese, de la decomposition, accomplie sous terre, d'une
masse aceumulee de vegetaux cjui sont ,nes et qui ont 'Jeri
clans -les lieux mêmes olit on les trouve. Examinons chacun
de ces deux systemes d'explication.

Les couches de hotline peuvent-elles resulter du transport
par les eaux et de l'enfouissement d'immenses radeaux for-
mes de troncs d'arbres? Cette ides -a contre elle la hauteur
enorme qu'il faudrail supposer h :ces radeaux pour en faire
des couches de houille aussi epaisses que:celles dont les Ills
-successifs composent nos mines de charbon. Si l'on prend,
en effet, en consideration le poids specifique bois et son
contenu en carbone, on trouve quo les depOts'houillers actuels
ne peuvent etre que les 7 centièmes environ du volume pri-
mitif du bois et autres matieres vegetates qui leur out donne
naissance. Si l'on tient cum*, en mitre, des nombreux vides
resultant nécessairement d'un entassement irregulier de de-
bris clans le radeau suppose, on recunnait que la houille, qui
a ete formee par des plantes d'un poids speeillquo peu consi-
derable, no pout guere Tepresenter quo les 5 eentiemes do
l'epaisseur du radeau irypothetique qui await produit, cello
memo houille. 'tine couchc de charbon de terre de 5 metros
irepaisseur, par oxen-114e, aurail exige d'apres cola un radeau
(rune Opaisseur de i00 mRres.Do icis radeaux no pourraieul
holler ni dans nos rivieros ni dims tine grand° parlie do nos
niers, par exe,ruple, dans la Manche, iii sur la c.e.d.0 °Honk&
do l'Arawhitu.	 Such etc. Wailleurs, ces itreumulations
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bois n'auraient jatnais pu s'arranger assez rógulierement
pour former ces couches de charbon parfaitement stratifie.es
et d'une Opaisseur agate sur les &endues de plusieurS kilo-
metres, quo Fon voit, dans la plupart des gisements houillers,
so succeder par superposition, separees par des banes de gres
ou d'argile. Et memo en admettant, une accumulation lente
et graduelle de debris vegetaux, comme cola pent arriver a
l'embouchure des fleuves, ces vegetaux n'auraient-ils pas Re
alors noyes dans une grande quantite de Ninon et de terre?
Or, dans la plupart des couches de houille, la proportion des
matieres terreuses ne depasse pas 15 pour too. Si nous invo-
quons entin le parallelisme remarquable que. Von observe
dans les differents lits du terrain houiller, et la belle conser-
vation qu'on y admire des empreintes des parties vegetates
les plus delicates, ii restera demontre que ces formations se
sont operees avec une tranquillite parfaite. Nous sommes
done force de conclure que la houille resulte de la fossilisa-
tion des vegetaux operee sur place, c'est-a-dire dans les helix
mémes oü ces vegetaux out vecu.

Pour comprendre entierement le phenomene de la transfor-
mation en houille des forets et des plantes herbacees qui
remplissaient les marecages de l'ancien monde, il est une
derniere consideration a presenter. Pendant la pêriode houil-
lere, l'une des plus anciennes de l'histoire du globe, la croate
terrestre, alors a peine consolidée, ne formait qu'une enve-
loppe tres elastique, en raison de son immense etendue, et
qui reposait sur la masse liquide interieure. Cette croilte etas-
tique etait agitee par des mouvements alternatifs d'elevation
et d'abaissement de la masse liquide interne, qui etait sou-
mise encore, comme le sont nos mers actuelles, l'attraction
lunaire et solaire, cc qui donnait naissance des sortes de
marees souterraines, pouvant produire, des intervalles plus
ou moins Oloignes, de grands affaissements du sol. C'est
peut-etre par un de ces affaissements quo les forets et les
grandes masses vegetates de l'Opoque houillere se trouvaienl
submergees, et quo les herbes et arl)ustes, apres avoir con-
vert un certain temps la surface de la terre, finissaient par
etre noyes sous les eaux. Apres cette submersion, de nou-
velles forets se developpaient dans le memo lieu. Par un non-
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vel affaissement ces forks s'enfoncaient a leur tour sous les
eaux: C'est probablement par la succession de ce double
phenomene;- l'enfouissement des plantes et le develop-
pement- sur le meme terrain de masses nouvelles, que les
enormes amas de plantes a demi decompose:es, qui consti-
tuent la houille, se sont accumules pendant une serie
de siecles.	 •

La houille produite par de grands vegetaux, par
exemple par les grands arbres des forets de cette Opoque, tels
que les Lepidodendrons, Sigillarias, Calamites et Spheno-
phyllum? Gela est peu probable. Plusieurs depots houillers
ne contiennent aucun vestige des grands arbres de la pêriode
houillere, mais seulement des fougeres herbacees et autres
plantes de petite taille. Il est done presumable que la gra.nde
vegetation a ete a peu pros êtrangere a la formation de la
houille, ou du moms elle n'a- jouó dans cette fossilisation
qu'un role accessoire. I1 y avail pendant la periode houillere,
comme de nos jmirs, deux vegetations simultanees : l'une
formee d'arbres de haute futaie; . l'autre herbacee, aqua-
tique, se developpant sur des plaines marecageuses. C'est
cette derniere vegetation qui a du surtout fournir la matiere
de la houille, de memo que ce sont les plantes herbacees
des marais qui alimentent nos •Lourbieres actuelles,- cette
sorte de houille-contemporaine.

Quel genre de modifications oni dii subir les \r egret:aux de
l'ancien monde pour arriver a cot etat de masse charbon-
neuse et chargee de biturne qui constitue la houille? Les
plantes submergees durent presenter d'abord une masse Le-
gere et spongieuse, completement analogue a la lima° ac-
tuelle de nos marecages. En s6journaut sous les caux, ces
masses vegetales y subirent une pourriture parlielle, une
fermentation, dont les diverses phases chimiques sont
laisees a Minh'. Ce qu'on pout affirmer toulefois, c'est quo
la decomposition, la fermentation des tourbes de l'ancien
monde, s'accompagna de la production de beaucoup de car-
bures d'hydrogene, gazeux on 	 Tolle est l'origino
Iles carbures d'hydrogene qui impreguent la ei cello
des hullos goudronneuses dont sont penetres les schistes bi-
turnineux. Colts emission de gaz hydrogNie bicarbon6 dut
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meme se continuer apres l'enfouissement des couches de
tourbe sous les terrains qui vinrent les recouvrir.

C'est 10 poids et, la pression de ces terrains qui ont donne
a la houille la (tensile considerable qui la distingue, et son
ad de forte agregation. La chaleur emanee du foyer interieur
du globe, et qui se faisail encore sentir a sa surface, dut
aussi exercer tine grande influence sur le resultat final. C'est
A ces deux causes, A la pression et au plus ou
moins grand echauffement, par le foyer terrestre central, que
l'on doit atiribuer les differences qui existent dans la nature
minóralogique des differences houilles, A inesurp que l'on
s'eleve de la base. du terrain houiller vers les depOts , supe-
rieurs. Les couches inferieures sont plus seches et plus corn-
pactes que les supêrieures, parce que leur mineralisation a
ete completee sous l'influence d'une temperature plus elevee
et en meme temps d'une pression plus forte.:,

Une experience qui a ete tentee pour la premiere fois en
1833 a Saint-Bel, qui fut reprise ensuite par Cagniard de la,
Tour, et completee Saintti tionno• en 1858, met tout a
fait en evidence le mode de formation. de' la houille : on a
reussi a produire artificiellement de la houille tres compacte
en ex-ercant sur du bois et autres matieres vegetales la double
influence de la chaleur et de la pression.

L'appareil qui a Re employe pour cette experience, a Saint-
Etienne, par M. Baroulier, permet d'exposer des matieres ye-
getales, enveloppees d'argile humide et fortement compri-,
mées, a des temperatures longtemps soutenues, comprises
entre .4200 et 300°. Cet appareil, sans etre absolument clos, met
obstacle a l'echappement des gaz ou des vapeurs, de sorte
que la decomposition des matieres organiques s'opere dans un
milieu sature d'humidite, et sous une pression qui s'oppose
la dissociation des elements dont elles se composent. En pla-
cant dans ces conditions de la sciure de bois de diverse nature,
on a obtenu des produits dont raspect el les proprietes rappel-
lent tantOt les houilles brillantes, taut& les houilles ternes.
Ces differences tiennent d'ailleurs aux conditions de l'expe-
rience, ou a l'essence du bois employe; aussi paraissent-elles
expliquer la formation des houilles strides, ou composees d'une
succession de yeinules allernativement eclat:ant:es et mates..
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Quand on comprime des tiges et des fcuilles de fougere
entre des His d'argile ou de pouzzolane, elles se decompo-
sent par cette seule pression, et forment sur ces blocs un
enduit charbonneux el des empreintes tout a fait comparables
aux empreintes vOgetales des blocs de houille. Ces dernieres
experiences, qui ont ete faites pour la premiere fois par le
physicien anglais Tyndall nous font comprendre le mode
de formation de la houille aux dOpens des v6g6taux de l'an-
cien monde.

Terrain houiller. — Passons a la description du terrain
houiller.

Ce terrain se compose de couches successives, plus ou

Fig. 76. Terrain houiller.

In oins puissantes, compos(, es de gri p s (livers, noinntj's
d'argiles oil do tiGliislos, i mrrois nil i nnineux et in-

flammables, emit; do boodle. Cos trois ruches l'ormoul, entre
el les des strate.s, dont l ' onsondde pout allerner jusqufa cent
einquante fois. Lc carbonate de l'or peut Olre considers eonnue
la ruche constituante do cc terrain; il est tollemont repandu,
conjointernent avec la houille, sue eeelains points de [An-
glelpreo, qu'il aliments la plus grando pantie dos binds rour-
!unix do for do la Grande-Bretagne 11 kitit, D oter pouriant
qu'en Franco co lee cu,rl,unculc lithoNe ne conslitue que des
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rognons tres intermilients, de sorte qu'il a fallu chercher
d'autres minerais pour subvenir aux besoins des fonderies qui
avaient ete Otablies en prenant pour base les gisements
houillers de l'Angleterre.

La figure 76 donne une idea de la disposition habituelle de
la houille, qui se trouve enclave() entre deux couches hori-
zontales et paralleles d'argile schisleuse, melee de rognons
de carbonate de for. C'est une disposition irks frequente dans
les mines ' de houille d'Angleterre. Le Bassin houiller de
l'Aveyron, en France, offre une disposition analogue.

La presence frequents du carbonate de for dans les gise-
ments de houille est une des circonstances les plus heureuses
pour Findustrie metallurgique. Quand on trouve reunis dans
le memo lieu le minerai de fer et le combustible, on pout
etablir a peu de frais les usines pour l'extraction et l'exploi-
tation simultanee . de la fonte et du fer; C'est ' cc qui existe
dans les bassins houillers de l'Angleterre,et de la France a
un moindre degre, c'est-a-dire seulement a Saint-Etienne et
a Alais.

Voici quelle est, dans les divers pays du globe, Fetendue
des terrains houillers accessibles a l'exploitation de Fhomme;
Celle etendue est

Kilom. carres.

Pour l'Amerique du Nord, de..... 	 	 500 000
Pour PAngleterre, de...... . . . 	 ..... 10 000
Pour la France, de...... . . ... 	 2 500
Pour la Belgique, de 	 1 275
Pour la Prusse rhenane et Saarbruck, de 	 2 400
Pour la Westphalie, de 	 650
Pour la Boherne, de 	 1 000
Pour la Saxe, de 	 75
Pour les Asturies, en Espagne, de 	 500
Pour la Russie, au plus de	 	 250

Le sol americain conlient done beaucoup plus de terrain
houiller clue l'Europe : 11 possede 1 kilometre came de terrain
houiller pour 15 kilometres carres de surface. Mais Mons-
nous d'ajouter quo les immenses richesses houilleres de
l'Amerique soul; resides jusqu'ici fort peu produclives. Voici,
en, effet, le produit annuel quo donne l'exploitation des
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Iles Britanniques 	

Etats-Unis 	

Belgique 	

France 	

Prusse et Allernagne.S
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houllibres en Arnerique et en Europe. Le tableau qui suit
est tire de l'ouvrage de M. A. Burat sur les Mindraux utiles.

DASSINS IIOUILLERS PRINCIPAUX.
	 PRODUCTION ANNUELLE.

du pays de Galles
	 Tonnes.

du Derbyshire 	
du Staffordshire 	 	 . 65 000 000
de Newcastle 	
de 1'Ecosse 	

des Alleghanys 	
du Tennessee et de la Pensyl-	 10 000 000
vanie 	

de 1'Illinois 	
du Couchant de Mons
du Centre 	  I	 8 000 000
de Charleroi 	
de_Liege 	

du Nord et du Pas-de-Calais
de la Loire 	
de Saone-et-Loire 	 	 . 6 000 000
de l'Allier 	
du Gard 	

de Sarrebruck 	
de la Rhur 	 	 6 000 000
de la Silésie 	
de Tharand en Saxe 	 
de la Boheme 	
des Asturies 	
de PAndalousie    

Autriche 	

Espagne. 	   

900 000

500 000        

On voit que les Etats-Unis ne viennent qu'au deuxicnie
rang pour la production houillëre.

existe dans les dix-huit provinces de la. Chine et dims
la Mandchouri.e meridionale de puissants deltas de hotline,
d'anihracite et do °harbor's bilumineux auxquels on aura
certainement recours, quand les gisements de l'Europe . et
do l'Amerique scront apuises; mats lour exploitation est
encore de peu d'impottance. D'apres un travail public en
1878, duns hi Revue orientate 9nensuelle, par le baron do
llichlhoren, la quantite, do hotline qui est; extrude, au jourdliu i
des gisements do la Chine serail, do [ails millions do tonnes
par an. Divers gisements de hotline el; il'anthriteil.e, soul r('-
pandus dans d'autres parties de I'Asie, et l'altention ilevra

LA TERRE AVANT LE JAM.
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forcement se porter sur ces depOts, alors que, les provisions
de houille enfouies sous le sol de l'Europe et de l'Amerique
etant consomniees, it faudra alter chercher en des regions
eloignees cc quo Von nomme avec raison a le pain de l'in-
dustrie ».

Le bassin houiller de la Belgique et du Hord de la France
forme MAC zone presque continue depuis Liege, Namur, Char-
leroi et Mons jusqu'à Valenciennes, Douai et Bethune. Les
couches de houille y sont au nombre de cinquante 4 cent dix,
et d'une epaisseur comprise entre 0 m ,25 et 2 metres.

Les quelques bassins houillers qui sont disperses au-des-
sous des terrains secondaires du centre et du midi de la

Fig. 76. Plissement des couches de houille.

France offrent des couches moins nombreuses, plus ópaisses
et moins regulierement stratifiees. Les deux bassins de SaCme-
et-Loire, dont les principaux centres d'exploitation sont le
Creuzot, Blanzy, Montchanin, Epinac, ne renferment pas plus
de dix couches; mais, parmi ces couches, it en est qui attei-
gnent 10, 30 et meme 40 metres d'epaisseur, comme A Mont-
chanin. Le bassin houiller de la Loire est celui qui contient
la plus grande epaisseur. totale de couches de houille. Ces
couches y sont au nombre de vingt-cinq.

Apres ceux du Nord, de-Saeme-et-Loire et de la Loire, les
principaux bassins de la France sont les bassins de l'Allicr,
se trouvent les couches puissantes exploitees A Commentry:
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et BOzenet; le bassin de Brassac, qui commence au confluent
de l'Allier et de 1'Alagnon; le bassin de l'Aveyron, connu par
les exploitations de Decazeville et d'Aubin; le bassin du Gard,
comprenant les exploitations de Bessèges et de la Grand'-
Combe et quelques autres moins importants; le bassin de
Graissessac et celui de Neffiez, dans l'Herault. Outre ces bas-
sins principaux, il en est un grand nombre de moins impor-
tants, et dont l'exploitation fournit annuellement a la France
6 a 7 millions de tonnes de houille.

Les couches de houille sont rarement dans la position
elles ont ête produites, qui est 1'horizontalit6. Elles sont, en
gèneral, três tourmentees, par suite des nombreuses disloca-
tions qu'elles ont subies. On les voit rompues par des failles
contournees, parfois replióes sur elles-mèmes en zigzag. La
figure 77 est un exemple des, plissements qui affectent tout
l'ensemble des couches houilleres du bassin de la Belgique
et du nord de la France, plissements qui permettent, comme
on le voit, aux puits verticaux -qui servent a l'extraction de
la houille de traverser plusieurs fois les riV,', Ines couches.
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P R ODE PERM ENNE

La terre continuant h se refroidir, des fractures se produi-
sirent dans repaisseur de sa croilte consolidee. Par les largos
ouvertures demeurees beanies 'h la suite de ces ruptures, les
matieres liquifies ou visqueuses, renferrnees au-dessous de la
couche consolidee, se firent jour, et s'eleverent lentement
l'extérieur, en formant des (Mines ou eminences qui offraient
assez exactement l'aspect d'un de coudre. La syEnite et le
porphyre sont les substances qui furent alors mises au jour.

Les montagnes porphyriques et syeniques qui, a la fin de
la periode de transition, s'eleverent de l'interieur du globe,
etaient brillantes, et leur surface etait par consequent impro-
pre encore a la vegetation. Elle se dressaient done asides et
nues sur la terre, couverte en d'autres parties de la riche
vegetation de l'epoque houillere 1.

Sur le dernier plan de la figure 82 (p. 119), qui represente
une vue ideale de la terse pendant la periode permienne, on
voit une serie de ces (Mines de porphyre et de syenite recem-
ment souleves. Du milieu de la mer s'elanCe une masse d'eau
vaporisee par la chaleur emanee des porphyres et des sye-
nites ; elle forme une sorte de trombe de vapeur. Arrives
une certaine hauteur, cette vapeur d'eau se condense et re-
tombe en pluie. Enfin, comme l'evaporation de si grandes
masses d'eau s'accompagne nécessairement d'un enorme de-
gagement d'electricite, c'est au milieu des eclats du tonnerre
et des brillantes lueurs des éclairs que se produisaient ces
imposantes scenes du monde primitif.

Pendant la periode permicnne, les especes vegetales et ani-
males etaient a peu pros les memos que cellos qui sont pro-

1. Notons pourlant quo déjà avant la periode liouillere des porphyres avaient
surgi; on trouve quelquefois lours debris roulds dans les conglomerats infOrieurs
du systeme charbonneux.
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pres a la pêriode houillere. Ad. Brongniart a trouve les
formes. de la fore permienne intermèdiaire entre les formes
de la póriode carbonifere et celles de la periode qui va suivre.

Comore plantes caracteristiques de la vegetation permienne,
nous citerons, parmi les Fougeres, le Sphenopteris dichotoma,
le Pecopteris Martinsii, le Nevropteris tenuifolia; parmi les
Equisetacees, le Calamites gigas; parmi les Lycopodiacees, le
Lepidodendron elongatun t; parmi les Asterophyllitees, l'An-
nulapia /loribunda; parmi les Coniferes, les Walchia Schlo-
theiinii et hypnoides (fig. 78 et 79), qui ressemblent beaucoup
au Araucarias de l'êpoque actuelle par leurs tiges, leurs

Fig. 78. Walchia
	

Fig. 79. Rameau et fructification
Schlotlielmii. (G. N.)

	
de Walchia hypnoides. (G. N.)

feuillcs el lours fruits; parmi les NoeggerathiCes, grands arbres
d'une famine intermediaire entre les Cycad6es et los Coni-
feres, le Nceggerathia expansa, dont la figure 80 rePr6sente
un rameau fossile.

Les Psaronius etaient de grands arbres qui, avec les No'gge-
rathia, composaient alors la haute vegetation.

Les mers permiennes, outre les animaux en tres petit hom-
bre qui sort caractOristiques de la, pOriode houillere, renfer-
maient surtout un genre do repl.iles assez semblable a nos
Crocodiles :	 le Protorosaurus.

Dans ces mers (Aaient encore do nombreuses espiTes de
poissons ganoIdes	 placoIdes : lets Raienl,, par example,
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Platysomus, le Pahroniscus (fig. 81), etc.; plusieurs espeees de
mollusques et surlout des brachiopodes. Mentionnons des

Fig. 80. Empreintes de feuille de Nceggerathia expama. (G. N.)

Spirifer, notamment le Spirifer undulatus, et les derniers
Productus, parmi lesquels les Productus horridus (fig. 83) et

Fig. 81. Paheoni cos.

aculeatus soul: les plus earactcristiques. Un autre genre voi-
sin qui appartient aussi it la Camille des ProductidCes, le genre
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Fig 82. Vuc id6alo do Ia terre pendant Ia periode perimenne.
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Strophalosia, &Lit herisse de longues opines sur 'Louth sa sur-
face..L'espèce la plus repandue, la Strophalosia Schlotheimii,

abonde en Thuringe, en Arigleterre et en Russie. Signalons

Fig. 83. Productus horridus. (1/2 G. N.)

enfin l'apparition de quelques huitres, mais encore en trës
petit nombre. Le Fenestrella represente les mollusques bryo-
zoaires. I1 y avait aussi quelques zoophytes qui n'avaient pas
apparu jusqu'alors.

La planche 82 reprêsente une vue id6ale de la terra pen-
dant la periode permienne. Au .fond est un ricleau de mon-
tagnes porphyriques et syenitiques recemment soulevees, et
pour ainsi dire encore fumanies. A gauche, une eruption de
matiëres gazeuses et d'eau yapOrisee. Sur le rivage, a droite,
s'ellivent les Brands vegetaux propres cetie periode, c'est-a-
dire des Lepidodendrons, des Calamites, des Fougi.,a res herba-
cees et le Walchia, restaure d'apres sa ressemblance avec
notre Araucaria gigantea moderne. Au bord -de la mer, et, mis

decouvert par la maree basso, on apercoil les mollusques et
zoophytes propres a cello periode, tels quo des Productus„ des
Spirifer et des Encrines. Les jolies plantes nominees :Isidro_
phyllites, quo nous avons signalees dans la periode Carboni-
Rim, se voient dans l'eau, non loin du rivage.

Terrain permien. — Nous venous d'esquisser le physiono-
mie, de la terre a l'epoque permienne. Quels soul les Bites, la
puissance, la constitution min6ralogique du terrain qui s'esl
forme par les depots des titers de cello periode?

On divise le terrain permien en trois elitges, qui soul, en
annul de bits On haul :

I° Le nouveau ores rouge;
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2° le zechstein;
3 0 le pros des Vosges.
Le nouveau gres rouge, dont l'epaisseur moyenne est de 400

A 200 metres, existe clans une grande pantie de 1'Allemagne,
en Angleierre, clans les •Yosges, etc. ; ii ne renferme que de
rares fossiles : cc sont des troncs silicifies de Conifëres, quel-
ques empreintes de Fougeres el de Calamites.

Le zechstein (pierre de mine), terrain ainsi appele, par les Al-
lemands a cause des nombreux gisements metalliferes que l'on
rencontre dans ses diverses couches, 'ne presente en France
que quelques lambeaux insignifiants; mais ii atteint en Alle-
magne et en Angleterre une epaisseur de 150 metres. Ii se
compose de calcaires magnesien, argilifere, bitumineux: ceder-
flier est noirdtre et fetide. Les roches subordonnees sont des
marnes, du gYpse et des schistes bitumineux inflammables, qui
se rencontrent en.grandes proportions ' .dans le pays de Mans-
feld en Thuringe, parmi les minerais de cuivre gris argentifere
et plombifere, largement exploites dans cette contree. Plusieurs
de ces schistes cupriferes sont remarquables en memo temps
par les nombreux poissons fossiles qu'ils renferment. Aussi
nomme-t-on en Thuringe ces schistes Kupferschiefer.

Le zechstein renferme les fossiles, animaux et vegetaux,
dont nous avons parle plus haut.

Le ayes des Vosges, habituellement coloró en rouge, et dont
l'êpaisseur pent aller jusqu'6. 100 ou 150 metres, compose
toute la pantie septentrionale des montagnes des Yosges, oft
il forme d'assez nombreuses sommitós plates, qui sont les
têmoins d'un ancien plateau entamé par les eaux courantes.
Ii ne contient que quelques rares debris de vegótaux.

La France, l'Angleterre, 1'Allemagne ne presentent que des
affleurements tres pen nombreux du terrain permien, Si on les
compare a 'Immense etendue que cc terrain occupe dans la
pantie orientale do la Russie d'Europe. C'est du nom de la pro-
vince de Perm, qui forme une grande pantie de la Russie d'Eu-
rope, que l'on a 'tire le nom de permien, pour la periode et
pour le 'terrain qui nous occupe. Ce -terrain, qui se compose,
dans cello pantie de la Russie, d'une puissante alternance de
calcaires, de marnes et, de gres, renferme des Productus, des
Fougeres et memo des reptiles et des poissons analogues it
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ceux du zechslein de l'Europe occidentale. On trouve dans le
mane terrain du gypse et du sal gemme, affleurant le sol, et
qua Fon exploite en grand'.

Ii ne nous reste, pour terminer cc qui concerne la periode
permienne, qu'it signaler retendue geographique des mers et
des continents a cet age du globe.

Les mers couvraient alors une partie de la place occupee
.aujourd'hui par la chaine des Vosges; elles s'etendaient par
la Baviëre rhenane et le grand-duchó de Bade jusqu'en• Saxe.
et en Silesie. Elles communiquaient avec l'Ocóan, qui occu-
pait le centre de l'Angleterre et de la Russie.

Dans le reste de l'Europe, les continents ont peu varie de-
puis les periodes primitive, devonienne et houillëre. En
France, le plateau central formait une grande Ile qui s'eten-
dait vers le sud, probablement:jUsqu'au dela des Pyrenees;
une autre ile se composait du massif breton. En Angleterre
et en Russie, les continents s'elargissent considerablement
vers l'est. Enfin, ii parait qu'a la fin de repoque carboni-fere
le continent beige vosgien s'etendait depuis les departements
du Pas-de-Calais et du Nord, en France, traversant toute la
Belgique, jusque hien au dela du Rhin.

1. En France, le terrain permien se confond parfois, par ses schistes, avec les
schistes superieurs du terrain houiller, et deviant par cela meme tine cause de
deception pour les minors qui travaillent sur cette couche, s'iinaginant 61re pres
de la houille. II convient done qua cette circonstance soil expliquee clans les traites
de geologic.
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Apres avoir (Merit l' _Epoque de transition, nous allons entrer
dans retude d'une epoque nouvelle de l'histoire de notre
globe, celle qui a recu des geologues le nom diPpoque secon-

Mais, avant d'aborder cate 6poque, it sera bon de jeter
un coup d'ceil en arriere, pour resumer les faits clont le lee-
teur vient d'acquerir la connaissance.

C'est dans l'hpoque de transition que les plantes et les ani-
maux apparurent pour la premiere fois, avons-nous dit, sur
notre globe un peu refroidi. C'est alors que dominaient dans
les mers, que regnaient, pour nous servir de l'expression con-
sacrée, les poissons connus sous le nom de ganoIdes (de ygooc,
éclat), h cause du poli de la carapace ou dos &adios qui con-
vraient leer corps, et qui etaient souvent aussi compliquees
que bizarres; — les Trilobites, curieux cruslaces qui naissent
et disparaissent h jamais avec repoque de transition; — tine
quantitO immense de mollusques cephalopodes et brachio-
podes; les Encrines, animaux de l'organisation la plus
curious°, sorts de flours minerales qui sont un des plus gra-
cieux ornaments de nos colleclions paleontologiques.

parmi tous ces titres, ceux qui dominaient, ceux qui
etaient veritablement les rois du monde organise, c'6taient
.les poissons, et surtout cos poissons anodes dont rien ne
rappcllc l'organisation dans les hires vivants acluels, et qui,
pourvus d'une sorts do cuirasse resistant°, semblaient avoir
rein do la nature cc moyen de protection, pour assurer lour
existence el 'cur permettre de trion-whe y de toutes les causes do
destruction qui les menacaient dans 1'oc6an 	 l'ancien monde.

A l'epoque de transition, la creation vivante chit dans un
Oat d ' enfance. Aucun marnmnre ne Iroublait de scs Cris la
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tranquillite, des vallons ou des Covets; aucun oiseau n'avait
encore deploye ses ailes. Point de mammiferes, ainsi point
cl'instinct maternel; aucune de ces douces affections qui sont,
chez les animaux, comme une expression du ceeur, an-
noncant tine prochaine revelation de l'esprit. Point d'oiseaux,
ainsi point de chantres des airs. Les poissons, les mollusques
et les crustaces silencieux sillonnaient les profondeurs des
mers ; l'immobile zoophyte y vivait de la vie obscure et
presque inconsciente de ces êtres imparfaits. Sur les conti-
nents on ne trouvait que des:reptiles fangeux et de petite taille,
avant-coureursde ces monstrueux sauriens qui devaient appa-
raitre dans l'epoque secondaire.

La vegetation, pendant l'epoque de transition, etait surtout
composee de plantes appartenant aux ordres inferieurs. Bien-
qU'elle comptat quelques vegétaux eleves dans l'organisation,
c'est-h-dire des Dicotyledones, c'etaient les cryptogames, -les
-fougeres, les lycopodes :et les óquisetacees, parvenus alors
leur maximum de developpement, .qui formaient la grande
masse de la vegetation. :

Rappelons encore dans ce court résumé que, pendant repo--
que dont nous venons de tracer le tableau, ce que l'on nomme
aujourd'hui les climats n'existait pas. Les memes plantes et,
les memes animaux vivaient alors au voisinage des poles
comme a l'equateur. Puisqu'on trouve aujourd'hui clans les
terrains de transition des regions glaciales du Spitzberg et de
l'ile Melville presque les memes fossiles que l'on rencontre
dans ces memos terrains situes sous la zone torride, it faut
en conclure que la temperature etait, a cette epoque,'uniforme
sur tout. le globe, parce que la chaleur propre de la terre annu-
lait et rendait inappreciable l'influence calorifique du soleil.

Pendant cette meme epoque, le refroidissement progressif
du globe occasionna de frequentes ruptures et dislocations du
sol ; la croide terrestre, en s'enteouvrant, livra passage aux
roches dites ignóes, au granit, ensuite aux porphyres et aux:
syenites, qui surgirent lenternent a travers ces immenses fisT
sures, et formerent, des montagnes graniliques et porphy-:
riques, ou simplement des fences, lesquelles se remplirent plus
lard d'oxydes et de sulfures metalliques et formerent ce que
l'on nomme des 'Mons. Ces commotions geologiques, qui
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durent provoquer, non sur l'etendue entiere du globe, mais
seulement en certains lieux particuliers, de grands mouve-
ments du sol, paraissent avoir Re plus frequentes it la fin de
l'epoque de transition, clans le moment qui forme le passage
entre cette epoque et l'epoque secondaire, e'est-a-dire entre
la periode permienne et la periode triasique.

II entre clans noire plan de considerer a part les phénomenes
erupt-ifs, et de n'eludier qu'a la fin de cot ouvrage les roches
dices eruptives, gull est avantageux, pour la clarte de l'expo-
sition, de reunir en un seul et meme groupe.

Les convulsions, les bouleversements qui agitaient la sur-
face de la terre, ne s'etendaient pas neanmoins, notons-le
Bien, a sa circonference entiere. Ces effets etaient restreints et
locaux. C'est done a tort que l'on admettrait, avec les gees-
logues du commencement de notre siecle, conformement aux
idees de Cuvier, quo les dislocations du sol, que les agita-
tions de la surface du globe, se soul propagees dans les deux
hemispheres, et ont eu pour resultat d'y detruire tous les
titres vivants. La faune et la fore de la periode permienne
ne different pas beaucoup de la fore et de la faune de la pe-
riode houillere : cc qui montre bien qu'aucune revolution
generale n'est venue ebranler la terre entre ces deux pe-
riodes. Ici, comic dans les cas analogues, it est clone inutile de
recourir a aucun cataclysme pour expliquer le passage d'une
ptriode a l'autre. N'a-t-on pa rs vu de nos jours des espeees
animates s'eteindre et disparaitre sans la moindre revolution
g(!ologique? Sans parlor des Castors, si abondants it y a deux
sieeles sun les boats du Rhone et dans los Cevennes, qui vi-
vaient encore a Paris, au moyen age, clans la petite riviere
de Bievre t, dont ('existence est maintenant inconnue clans
ces diverses contrOes et dont l'espece Wale est a pen pros
Ueinle, on peat titer beaucoup d'exemfdeS d'animati‘ perdus
depuis des temps pen 6loign6s des flares. Tel s soul. les Dinornis
et rEpyoris, oiseaux colossaux de la Nouvelle-Mande et do
Madagascar, 4 Jo Dponto (Didus), qui vivait encore a Elle do
France en 1626. u	 sipqw,(s, to Ccpeus oc egacec'us. le Ros

111i,vre 081 10 Motu que les c'!crivains du mop	 Age dotitten1 as eas1r

)e	 signiliait done. iL cello	 rivii`re!	 ca s tor".

LA Tidin g AVANT LE
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primigenius, soul des especes d'Ours, de Cerf et de Bceuf con-
temporaines de l'hoinme et qui soot eteintes aujourd'hui.
Nous ne connaissons plus le Cerf a bois gigantesque quo les
Romanis out figure sur lours monuments, of qu'ils faisaient
venir d'Angleterre en raison des qualites de sa chair. Le San-
glier d'Erymanthe, si repandu dans Pantiquile, ne figure point
parmi nos races actuelles, pas plus quo les Crocodiles et les
Lacunosus laciniatus, trouves par Geo[troy Saint-Hilaire dans.
les catacombes de l'ancienne Egypte. Plusieurs races animates
figurees sur les moseques de Palestrine, gravees et peintes
avec des especes actuellement vivantes, ne se retrouvent
nulle part de nos jours, pas plus quo les Lions a criniére
frisee qui existaient autrefois en Syrie, et peut-titre memo
dans la Tliessalie et le nord de la Grece. Ira-t-on supposes des
revolutions geologiques pour expliquer tulles ces dispari-
tions d'animaux, qui ne sont evidemment quo des extinctions
naturelles? De ce qui se passe de nos jours, it faut conclure,
pour en revenir a notre sujet, a ce qui s'est M asse- aux temps
anterieurs l'apparition de l'homme, et restreindre dans une
juste mesure cette idee des cataclysmes successifs du globe,
dont on a tant abuse apres Cuvier. Si l'illusire naturaliste
s'est montre admirable de genie dans l'anatomie comparee,
it ne saurait etre considers comme geologue, car it n'a jamais
Porte par luimeme son attention sur cette science.

Pendant repoque de transition, noire globe appartenait aux
titres qui vivent dans les eaux, mais surtout aux crustaces
et aux poissons ; pendant l'e,poque secondaire, it va appartenir
aux reptiles. Les arcs de cette classe revétiront des dimen-
sions etonnantes et se multiplieront singulierement : ils seront
les rois de la terre. Mais en meme temps la vegetation perdra
beaucoup de sa puissance, et, par un effet d'equilibre quo l'on
observe toujours dans l'histoire de noire globe, le regne ani-
mal se developpera considerablement, pendant quo le regne
vegetal perdra de son importance.

Les geologues s'accordent c1 divisor repoque seconclaire en
trois periodos : les periodos triasique, jurassivte et cretacee,
quo nous allons audier successivement.
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P g RIODE TRIASIQUE

Cette periode a recu le nom de triasique, parco quo les ter-
rains qui la reprOsentent etaient autrefois divises en trois
etages : le fires bigarrO, le muschelkalk el; les mantes irisc'es.
De ces trois groupes on pent n'en former que deux : la sous-
përiode conchylienne, qui embrasse le ores bigarre et le mus-
chelkalli, et la sous-periocle saliPrienne.

Dans cette nouvelle phase de revolution du globe, les.Rres
different beaucoup de ceux qui apparliennent it lYpoque
transition. Les curieux erustaces quo nous avons decrits sous
le nom de Trilobites ont disparu; les mollusques cephalopodes
et brachiopodes y soot pen nombreux, ainsi quo les poissons
ganoides et placoides, dont le regne se termine pendant cette
periode. Mais celui des Ammonites commence, et it prendra
dans la periode suivante un developpement prodigicux.

La vegetation a subi des changements analogues. Les
cryptogames, qui etaient it leer maximum do developpement
dans les terrains do transition, sort ici moins nombreux, Lan-
dis quo les coniferes prennent tine cerlaine extension. Quel-
ques genres d'animaux terrestres out disparu; mais its sent
remplaces par des genres aussi nombreux quo nouveaux.
Nuns voyons pour la premiere Ibis la 'Naito apparaitre an
sein (les Huss s py lo liord (les hos. Les reptiles sauriens y
pronnentilegramls(levoloppenienls : its pris paretil I'apparilion
de MS ellOrMCS sauriens qui se montreront dans la p("Tiode
suivanle, el dont la, charpenle offre de [dies proporlions
line (elle (",.trangol,O, Vloanement ecru qui con-
to p-Tient ces resles giganlesques et 'Kau' ainsi dire (-noon,
menacanls.

Passoas on revue, les deux ',-;nin:-1)('‘rindes dent la r("amion
e,unipose rage Iriasiquo.
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SOUS-P1MODE CONCHYLIENNE

Les niers do la sous-periode conchylienne (ainsi nominee
cause de la quantile do coquilles renfermees dans l'assise

particuliere nominee muschellcallc, qu.antite qui contrast,
avec da rarete relative des coquilles dans les autres assises
de terrain de la memo periode) renfermaient, outre de tres
nombreux mollusques, des reptiles sauriens de onze genres
differents, des tortues, et six genres nouveaux de poissons
revaus de cuirasse.

Arretons-nous d'abord sur les mollusques qui peuplaient
alors les mers. Parmi lescoquilles-caracteristiques de la lie-
node conchylienne, nous citerons les Natica Gaillardoti,

Rostellaria antiqua, Lima lineata, Ce-
ratites nodosus, Avicula socialis, Te-
rebratula communis, Mytilus edulifor-
mis, Myophoria Gold fussii, Possidonia
minuta.

Les Ceratites, dont on voit une
espece representee ici (fig. 84), for-
ment; un genre tres voisin et comme
le debut des Ammonites, ou Conies
d'Ammon, qui ont jouó un si grand
rOle dans le monde ancien, et qui

Fig. 84. Ceratites nodosus. n'existent plus aujourd'hui, ni pour
(1/4 G. N.)	 les especes, ni memo pour le genre.

Les Mytilus ou monies, qui apparliennent en propre a la
periode conchylienne, sont des mollusques acephales, ft co-
quille allongee triangulaire, ft crochets pointus et terminaux;
on en trouve beaucoup d'especes clans les mers actuelles. Les
Lima, Myophoria, Possidonia el Avicula soul des mollusques
acephales appartenani ft la mOme periode. Les genres Natica
et Rostellaria font partie des mollusques gasteropodes.

Parmi les echinodermes appurtenant a la periode conchy-
lienne, nous citerons une Encrine, l'Encrinus moniliformis on
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Fig. S.

lincrimis

(1/2 G. N.)
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liliiformis (fig. 85), dont les debris constituent, dans certaines
localites; des couches enti6res du sol.

Cilons encore, parmi les mollusques, l'Avicula subcostata,

le Patella lineata, le Myophoria pes-anseris.

Ajoutons (pie par la presence de quelques
genres propres h l'epoque de transition,
qui disparaissent a jamais clans Bette pe-
riode, et par l'apparition de quelques autres
animaux propres a la periode jurassique, la
faune conChylienne parait are une faune
de passage d'une periode a l'autre.

Les mers offraient alors quelques rep-
tiles, probablement riverains (Phytosaurus,
Capitosaurus), et divers poissons (Sphx-
rodus, Picnodus).

Nous representons ici (fig. 86) uripoisson
propre au terrain du trias, qui a ete decou-
vent par Paul Gervais, et decrit• par cc
naturaliste dans son Journal de zoologie.
C'est le Cerathoclus miolepsis. Son corps est
convert d'Ocailles dures et brillantes, coinme
ces poissons ganoIdes, c' est-à-dire a cui-
rasse ou h carapace, quo nous avons signales
clans la periode devonienne. Cependant les
poissons s'acheminent, a cello epoque, vers
lour organisation actuelle.

Nous devons signaler avec quelque coin
un reptile gigardesque stir lequel les opinions des geologues
out assez longtemps

Fig. 86. Cerallioiliis miolepsis.

rains Sah]nuTleI 	 Ile,
IT(HIVi; SMIvent dos omprendos de lots	 (111e
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Fig. 87. Einpreintes fossiles de Labyriniliodon (I/2 G. N.)

Fig 88. Labyrinthodon restaurö. (1/20 G N.)
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les repreSente la figure 87. Tonics ofIrent cinq doigis, dis-
poses comme ceux de la main humaine. Ces pistes sont dues
it un reptile dont les pieds de levant elaient plus brands quo
ceux de derriere. On n'a reirouve quo la tCte,  le Bassin et une
pantie de l'omoplate de cet	 que l'on considers comme
un liatracien gigantesque. Il est croire que sa 'tete n'etait
pas nue, mais protegee par un ecusson osseux; ses m1choires
etaient arm6es de dents coniques tres fortes et d'une struc-
ture compliquee.

Fig. 89. Empreintes de pas d'aniinal dans le terrain triasique.

On donne les noms de Cheirothcrium, ou de Labyrinthodon a
cry curieux animal, dont; la figure 88 repr6sente la restauration.

fin autre reptile do grandes dimensions, et qui sem:We
nous preparer it l'appariliort des enormes sauriens qui vont
so montrer dans la periode jurassique, c'est le Nothosaunts,
esp(!ce do Crocodile marin que l'on verra repr6sent6 plus loin
(fig. 95, p.

l)'apr6s d'atdres empreintes do pas qui se relic:out:rent dans
mOrne terrain, on a eru pendant wick-pin temps (pie les

uiticaux otit commence d'apparaitre des la, period° qui nous
()crime. La figure 89 repr6sente cos empreintes. La figure, 90
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montre les empreintes d'un animal de plus grande taille,
accompagnees d'empreintes de gouttes de pluie.

On no saurait admettre aujourd'hui l'opinion qui attribue

Fig. 9 Empreintes de pas d'animal, avec empreintes
de gouttes de pluie. (1/2 G. N.)

a des oiseaux ces vestiges de pas. En effet, aucun debris de
squelette d'oiseau n'a jamais ete rencontre dans les terrains
conchyliens, et les empreintes tigurees ici sont tout ce qui

Fig. 91. Ulm de la tortue a dents, ou dicynodon lacerliceps. MS G. N.)

petit Otre invoque l'appui de cette hypoth6se. On pout attri-
buer ces pistes a un reptile encore inconnu, et dont les pattes
auraient alert la disposition representee dans ces deux figures.
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Fig. 92. Nevropteris elcgaii:i. (6. N.)
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C'est a ceite époque que les Thanes terrestres (reptiles elle-
loniens) apparaissent pour la premiere foil dans l'histoire du
monde, et leur representant est pourvu d'un caractere d'orga-
nisation trop curieux pour que nous ne le mentionnions pas ici.

Richard Owen a etudie et fait connaitre unc Tortue trou-
vee clans les terrains jurassiques de l'Afrique australe. La

tote de ce reptile, que nous representons (fig. 91), est pourvue,
de chaque cote de la machoire, d'une dent longue et effilee.
Ce caractere n'appartient pas, on le sail, aux Tortues des
especes actuelles, et it n'existe même pas chez les Tortues de
la periode suivante, les Tortues de la periode jurassique, que
nous aurons a signaler bientOt.

Ad. Brongniart place dans la Bore de retage conchylien le
commencement du refine des plantes dicotyledones gymno-
spermes. Le caractere de cette''flore est d'être composee de
Fougeres assez nombreuses, constituant des genres actuelle-
ment detruits et qui ne se retrouvent meme plus dans les
terrains plus : recents : tels sont les Anomopteris et le Crema-
topteris. Les vrais Equisetum y sont rares; les Calamiles, ou
plutOt les Calamodendron, y sont abondants. Les gymno-
spermes ysont representes par les genres de Coniferes Volpia
et Haidingera, done les especes et les echantillons sont tres
nombreux clans les terrains de cello periode.

Parmi les especes vegetales tout a fait caracierisliques de
cot Map, nous citerons : le Nevropteris elegans (lig. 92), lo
Calamites arena-
cons, le Voltzia he-
terophylla (fig. 93),
l 'Haidingera spe-
ciosa,.	 —

Les Haidingera
(de la Irani des
Abielinóes) &tient
des plantes fe uil-
les largos, analo-
grass a cellos do nos Dammam actuck, rapprochees et pros-
gm; iiiihriquiws comme colic do nos Araucaria. Lours fruits,
qui sold, des clines a, ("wallies arrondies, intbriqu6es el ne
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porlant qu'une setae graine, paraissent etablir des rapports
assez positifs entre ces plantes fossiles et nos Dammam,.

Les Voltzia, qui formaiera la plus grande pantie des forets
de cello epoque, constituent un genre Oteint de la tribe des
Cupressinees, tres biers caracterise parmi les Coniferes fossiles.
Les foliates alternes, en spirale, formant cinq a huit rangs,
sessiles et decurrents, ont beaucoup d'analogie avec celles des

Fig. 93. Vollzia lieterophylla. (1/2 G. 	 )

Cryptomeria. Leurs fruits sont des cones oblongs A. ecailles
lachement imbriquees, cuneiformes et ordinairement a trois
ou cinq lobes obtus. Nous represent:0ns dans la figure 94 di-
verses parties d'un Voltzia restaure.

Dans sa GOographie botanique, Lecoq donne en cos termes
line idee de la vegetation du monde ancien pendant. la pre-
miere partie de la periode triasique.

« Pendant quo les gres bigarres et les marnes irises deposaient len-
,tement dans les eaux lours couches regulieres, de magnifiques fougeres
agitaient encore leurs frondes legeres et decoupées. Divers Protopteris et
de majestueux Nevropteris s'associaient en forets etendues, oil végetaient
aussi le Crematopteris typica, Schimper, l'Anomopteris Mongol:6,
Brongn., et le joli Triehomanites fllyriophyllum, Brongn. Les Conifëres
prennent des cette Opoque un dóveloppement plus considerable et Tor-
ment de gracieuses forets d'arbres . yeas.

« D'êlegantes Monocotyledones, rappelant les formes des contrees
equatoriales, semblent se mon trer pour la premiere fois; Yttecites yo-
gesiams, Schimp., forme des groupes serres et etendus.

« Une famine jusqu'ici douteuse apparait sous la forme elegant° du
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Nilsonia llogarcli, Sehimp., Clenis Rogardi, Brongn. Elle se montre en-
core dans le Zainites vogesiacus, Schimp.; et le groupe des Cycadees,
oignant en pantie l'organisation des Coniferes a Pelegance des palmiers,

. 94. Brunelle et fruit de Vollzia restaurii.

.vient orner la terre, qui revel° da.ns ses formes nouvelles tout° sa CO-
condite.

a lies planter herbacees s'aendent stir le eel des fords, on so baignent
dans les marais atliedis. La plus nu -nun-viable est l'CL(/n src-
oiosum, Seliimp., dont, l'organisalion so rapprocho it la lois des I ,yoopo-
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diacees et des Thyphacees, stipulare, Brongn., et le
curieux Schizoneura paradoxa, Schimp. Ainsi commence, pour se deve-
topper par la suite, le regne dos Dycotyledones a grainer flues, des An-
giospermes, composees principalernent do deux families encore bien
representees sur la terra, les Coniferes et les Cycadees. Les premi6res,
d'abord tres abondantes, s'associent aux Cryptogames cellulaires qui
abondent encore sur la terse et qui paraissent en vole de decroisse-
merit; puis aux Cycadees, qui so monlrent avec timidite et qui bientet
prendront uno large part dans les brillantes harmonies du regne
vegetal. u

C'est pour reunir dans un tableau idealise l'ensemble des
plantes et des animaux propres a la sous-periode conchylienne
qu'a ete composee - la figure 95.

Cette vue de l'ancien monde nous transporte au bord de
l'Ocean, an moment oit les Hots sont agites par un vent vio-
lent on un orate passager. Le reflux de la mer a laisse a de-
convert les animaux aquatiques, tels que de belles Encrines,

la tige longue et fluxueuse, des Mytilus et des Terebratules.
L'enorme reptile qui se dresse sur un rocher et se prepare a
se jeter sur cette proie est le Nothosaurus. Non loin de lui
courent d'autres reptiles du memo genre, mais d'une plus
petite espece. Sur la dune d'un rivage s'elevent les magni-
fiques arbres propres a la periode conchylienne, c'est-d-dire
les Ilaidingera, au large tronc, aux rameaux et au feuillage
inclines, dont les Cedres de noire epoque peuvent nous don
ner l'idee. Les elegants Voltzia se voient au second plan de
ce rideau de verdure. Les reptiles qui vivaient dans ces forets
primitives, et qui devaient leur Conner un si grange carac-
tëre, sont representes par le Labyrinthodon, qui descend viers
la mer en laissant sur le sable du rivage ces curieuses traces
qui se sont conservees ,jusqu'a nos jours, par suite de la consoli-
dation de ces sables, vestiges etonnants des plus anciens ages
du monde, quo la science actuelle interroge avec curiosiló.

Terrain conchylien. — Indiquons la composition mineralo-
gigue et l'extension geographique de l'etage qui s'est forme
par les depots des mess pendant la Sous-periode conchy-
lienne.

Cet gage se compose :
1 . Des grós bigarrds, qui contiennent beaucoup de vegetaux,
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peu de debris animaux, et dans lesquels on trouve presque
constamment des empreintes de pas du Labyrinthodon, dont
it a ete question plus haul.

2° De couches de calcaire compact, souvent grisatre ou
noiredre, alternant avec des marries et des argiles, et qui sont
criblees d'une si grande quantite de coquilles, que l'on a
donne a ce groupe le nom allemand de muschelkalk (calcaire
coquillier).

L'etage conchylien se montre en France dans les Pyrenees,
autour du Plateau central, dans le Var, et sur les deux ver-
sants des Vosges. Il s'etend du nord au sud clans toute la ion-
gueur de la Grande-Bretagne, en Ecosse et en Mande. Il est
represents dans toute l'Allemagne, en Belgique, en Suisse,
clans les Etats Sardes, en Espagne, en Pologne, clans le Tyrol,
dans la Boheme, clans la Moravie, en Russie. Alcide cl'Orbigny
l'a vu couvrir. de vastes surfaces surles regions montueuses
de .la republique de Bolivie, dans l'Amerique meridionale. On

signale aux Etats-Unis, clans la Colombie, les grander An-
tilles et au 11.1exique.

Le terrain conchylien est.reduit, en France, a l'etage des
gres bigarres, excepts autour des Vosges, dans le Var et la
Forst-Noire, on it est accompagne du muschelkalk.

Les gres bigarres fournissent a une pantie de l'Allemagne
des materiaux de construction. Les grands edifices, en pa.rti-
culier les cathédrales que l'on admire en descendant le •Rhin,
telles, par exemple, clue cellos de Strasbourg et de Fribourg
(en Brisgau), sont construites en pierres enormes de goes bi-
garre. Les teintes sombres de ces pierres relevent singulie-
rement la grandeur et la majeste do l'architecture g•othique.
Des vines enlieres de l'Allemagne sont bAties avec les pierres
d.'un broil rougeatre quo l'on retire des carrieres de gres

• bigarre.

SOUS-1'I RI ODE S LITPAUENNE

Le terrain, d'une Otendue asses mediocre, qui s'est forme
pendant Gale sous-periods, poste le nom de 8alif( Yir'H , parco

est carit(1,61' .1S6 pill' la presence do gi;;;emelds conside-
rabies do sc.! marilt.
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Queue est l'origine des puissants depots de sel marin que
Fon trouve dans ce terrain, el qui alternent toujours, par
couches minces, avec des argiles,ort des marnes? On ne pout
rattribucr qu'a revaporation de grandes quantites d'eau de
men fortuitement introduites dans des depressions, des. cavites
ou des golfes, que les dunes venaient ensuite separer de la
haute , men.

La planche 96 met en evidence le fail naturel quia (lit se
- produire et se repeter sun d'immenses etendues de rivages,
pendant la sous-periode saliferienne, pour former les masses
considerables de sel gemme quo l'on trouve aujourd'hui dans
le terrain correspondant a cette periode. A droite est la mer,
qu'une dune considerable separe d'un bassin tranquille, a fond
vaseux et argileux. A certains intervalles, et par des causes
diverses, la mer, franchissant cette dune, vient remplir le
bassin. On peut supposer encore qu'il existe la un golfe qui
communiquait primitivement avec la mer : les vents avant

- elevó cette dune de sable, le golfe -s'est trouve transforms en
un bassin clos de toutes parts. Quoi qu'il en soit, les eaux de
la mer, une foil renfermees dans ce bassin sans issue et a

•fond argileux, s'y Ovaporent par l'effet de la chaleur solaire,
et laissent comme residu de cello evaporation un lit abon-
dant de sel marin, mole aux autres sels mineraux qui accom-
pagnent le chlorure de sodium dans reau de la mer, c'est-a-
dire au sulfate de magnósie, au chlorure de potassium, etc.
Cette couche de sel laissee par rêvaporation de Yew est,bien-
tot recouverte par l'argile et la vase qui etaient suspendues

•clans l'eau boueuse du bassin, et it se forme ainsi une .pre-
miere couche alternante de set marin et de marnes ou d'ar-
giles. La mer venant de nouveau, toujours pour la memo
cause et en vertu des mOmes dispositions locales, remplir ce
bassin, ces nouvelles eaux s'evaporent, et une seconde couche
de sel marin, bientO1 recouverte d'un bane terreux, vient
s'ajouter a la premiere. C'est, par la succession reguliere et
tranquille de cc phenomene pendant de longs siecles quo s'est
forme col abondani depot de sel gemme que l'on trouve enfoui
dans le terrain sccondaire, et qui est exploite clans plusicurs
de nos departements, dans le department de la Meurthe, A
Vic, Dieuze et Clulleau-Salins, dans le departement de la Haute-
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Saline, comme aussi clans plusieurs parties de I'Allemagne.
La planche 96 est a la fois une vue pitioresque de la terre

pendant la periode saliferienne et une figure de demonstra-
tion destinee a expliquer l'origine du sel gemme dans les
terrains secondaires. Une coupe theorique du sol faitc au
premier plan laisse voir les couches de sel formees par le
mecanisme gëologique qui vient d'être analyse. Ces couches
sont inclinees obliquement, par suite d'un mouvement du
sol posterieur a leur depot.

Nous n'avons lien de particulier a dire sur les animaux
qui sont propres a la sous-periode saliferienne. Les animaux
qui peuplaient alors les rivages des mers etaient les mernes
que ceux de la Sous-periode conchylienne.

A cette époque, les continents, encore peu montagneux,
etaient coupes ca. et la par de Brands lacs, bOrdes par des
rivages plats et uniformes. Les VegetauX qui croissaient sun
ces rivages etaient fort abondants, et l'on en possede un
assez grand hombre. La Hone saliferienne se compose de
Fougêres, d'EquiSetacees, de Cycadees, de Coniferes et de
quelques plantes que Ad. Brongniart range parmi les M0110-

cotyledones douteuses. Parmi les Fougëres, nous citerons
plusieurs especes de Sphenopteris ou Pecopteris, et, entre
autres, le Pecopteris Stuttgartiensis, arbre a tronc cannele, qui
s'elève sans pousser de rameaux jusqu'a une certaine hau-
teur et porte une couronne de feuilles decoupees et a long
petiole; l'Equiseates columnaris, granite Equisetacee analogue
aux Prides de noire epoque, mais de dimensions intiniment
plus considerables : sa longue tige en colonne, surmontee
d'une fructification a tete allongee, dominait tons les autres
vegetaux des terrains mar6eageux.

Les Pterophyllum jlegeri el Muusteri representaient les
Cycadees, le Taxoctites nbunsterianus representait les Coni-
feres; enfin, stir le hone des Cahinnies grimpail tine Plante
feuilles et nervures recoutVes, pollees stir do

longs petioles, a fruits disposes en grippes : c'est la. Pres-
leria antvjua, Monocotyledons douleuse pour Ad. Brongniart,
el quo Unger place dans la famille des Smilax, lout ells serail
le premier represen taut. Le 'Reale savant rapporte a. la la mine
(105 cones tine plade markageuse tri g s commune A cello 1'110-

1.A T1:1110: AVANT 1.1: NI;;1,11G1:.
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que, le Palffloxyris Munsteri, que Ad. Brongniart range, avec
la Preslevia, parmi les Monocotylódones douteuses.

Lecoq, clans sa , Geograpltie botanique, caractórise comm
 suit la vegetation pendant la derniere partie de la p6riode

triasique :

Les Cryptogames cellulaires y dominent comme dans le terrain
houiller, m'ais les especes sont changees et heaucoup de genres sont
differents. Le Cladephlebis, les Sphenopteris, les Coniopteris et Pecop-
teris dominent au milieu des autres Fougeres par le nombre de leurs
especes. Les Equisetacees sont plus developpees que dans tons les autres
terrains. Une des plus belles especes est le Calamites arenaceus, Brongn.,
qui devait constitrier de grandes forets. Les troncs canneles simulaient
d'immenses colonnes, au sommet desquelles des branches feuillees, dis-
posees en gracieux verticilles, devaient montrer les formes elegantes de
notre Equisetum sylvaticum. Ailleurs naissaient en sociéte de curieux
Equisetum et des Equisetites singuliers, dont une espece, PE. colum-
naris, Brongn., élevait a une grande hauteur ses tiger herbacees aux
articulations steriles.

• Quel aspect singulier presentaient alors ces terres anciennes, si l'on
ajoute a leurs forets les Pterophyllum et les. Zamites de la belle fainille
des Cycadees, et les Coniferes qui venaient en meme temps sur ces
terres humectees!

« C'est a cette epoque, encore placee sous le regne des Dycotyleclones
angiospermes, qu'il faut rapporter la premiere apparition des vraies Mo-
nocotyleclones. La Presleria antiqua, Sternber., aux longs petioles, sus-
pendait, en grimpant, sur les vieux troncs, ses grappes de baies colorees,
comme le font aujourd'hui les Smilax, b. la famille desquelles la Pres-
leria pouvait appartenir. Ailleurs, au milieu des marecages, naissaient
les touffes des PaIxoxyris Munsteri, Sternb., graminee enjoncee pent-
etre, qui egayait les bords des eaux.

« On voit que pendant longtemps la terre a conserve sa vegetation
primitive, et c'est avec lenteur que des formes nouvelles s'y introduisent
et peuvent s'y multiplier. Mais si nos types actuels font (Want a ces
Opoques reculees, nous devons reconnaftre aussi que les plantes qui
parmi nous representent la vegetation du monde primitif sont souvent
dêchues de lour grandeur. Nos Preles et nos LYcopodiacees sont de fai-
bles images des Lepidodendrons et des Calamites, et les Asterophyllitees
avaient deja quitte le monde avant l'epoque que nous decrivons. v

Les principaux vegkaux qui appartiennent it cette epoque
se voient representes sur la falaise qui termine ft gauche la
Vue ideale de la terre pendant la sous-periode saliferienne

(fig. 96). Les arbres èlegants et de haute taille sont les Cala-,

miles arenaccus; au-dessous se voient les grandes proles de
-cello époque, les Equisetites coluTnnaris, espece de cierges
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Olances, de consistance molle et parenchymateuse, qui, se
dressant . sur les rivages, devaient donner une alrange phy-
sionomie a ces plates solitaires.

Terrain salif6rien. — Ce terrain se compose d'un grand
nombre de couches argileuses et marneuses, irregulierement
colorees en rouge, en jaune bleuatre ou verdatre. Ce sont ces
colorations diverses qui ont fait donner autrefois it cet etage
geologique le nom de marnes irisdes. Ces couches alternent
souvent avec, des ores, qui sont aussi diversement colores.
Comme roches subordonnees, on trouve dans ce terrain quel-
ques Bites de combustibles (houille maigre, pyriteuse) et *du
mse. Mais ce qui le caracterise avant tout, ce sont les puis-
sautes couches de sel gemme qu'il renferme. Ces couches sali-
feres, souvent de 7 et jusqu'a 10 metres d'epaisseur, alternent
avec des couches d'argile; ].'ensemble de cello alternance
atteint quelquefois une epaisseur de 150 metres.

En Allemagne, dans le Wurtemberg, en France, comme it
Vic et it Dieuze '(illeurthe), le sel gemme du terrain saliferien
est soumis a une exploitation reguliere. Dans le Jura, on ex-
trait le sel d'eaux tres chlorurees qui sortent de cot Rage.

Appartenant a des terrains situes assez profondement, ces
gisements de sel gemme ne peuvent are exploiter avec au-
tant de facilite quo ceux qui existent dans des terrains plus
recents, c'est-it-dire dans les terrains tertiaires. Les assises
de sel gemme de Yieliczka en Pologne, par exemple, peuvent
are debitees a ciel (Alyea ou par des gaieties peu prolondes,
parce qu'clles se trouvent clans des terrains tertiaires
it put de prorondeur; mais le,s gisements de sel des terrains
triasiques sold, places imp has pour (peon poise les
atteindre par des galeries. On so contente done do rorer des
plaits, quo Fon remplit ensuiLe (ream. Cetle eau se charge do
set marin; on retire cello dissolution au moyen de pompos,
et on la fait 6vaporer pour ohlonir le sel

Le terrain saliferion se montre en Europe sill' heaucoup (10

points divers, et it West pas difficile d'en suivre les anleure-
ments. En. France, it apparait dans les apartemenls de l'in-
dre, du Cher, do l'Allior, do la Wvre, do SaOne-ct-Loire. Sur
le versant occidental du Jura, on en volt poindre un lamhean
,aupr6s do Poligny et de Salins. Sur le versant occidental dos

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
150	 EPOQUE SECONDAIRE.

-Vosges, it se montre dans le Doubs; puis it forme partout
une lisiere stir l'etage conchylien dans la Haute-Seine, dans
la Haute-Marne, clans les -Vosges; it s'elargit beaucoup dans
la Meurthe (Luneville, Dieuze), dans la Moselle; it s'etend au
nonl a Bouzonville et clans le grand-duche du Rhin; a l'est du
Luxembourg jusqu'a Dockendorf. Quelques affleurements se
voient sur le versant oriental des Vosges, dans le Bas-Rhin.'

Le memo Rage se retrouve en Suisse et en Allemagne, dans.
le canton de BAle, dans 1'Argovie, dans le grand-duche de
Bade, dans le Wurtemberg, dans le Tyrol, dans le Salzhourg.
L'étage commence a l'orient du Devonshire en Angleterre, et
forme une bande plus ou moins reguliere qui passe dans le
SOmersetshire, le Glocestershire, le Worcestershire, le War-
wick, le Leicestershire, le Nottingham, et va s'achever dans
le Yorkshire, a la rivière de Tees. Un lambeau independant
se voit dans le Chestershire.

Si l'elage salifdrien est .pauvre en debris organiques en
France, it n'en est plus de theme de l'autre cote des Alpes;
citons en particulier le Tyrol et les couches si remarquables
de Saint-Cassian, Aussee et Hallstadt, ou la roche est petrie
d'un hombre immense de fossiles marins. Parmi les cepha-
lopodes se voient des Ceratites et surtout des Ammonites:de
forme W ylie particuliere et dont les lobes sont indefiniment
&coupes comme la plus fine dentelle. Le genre Orthoceras

quo nous avons vu abonder pendant la periode-silurienne, et
se continuer pendant le depot des terrains devonien et carbo-
nifere, apparait ici pour la derniere fois. On y trouve encore
une grande quantite de gasteropodes et de lamellibranches
aux formes les plus variees. Des Oursins, des Polypiers de
structure fort elegante, peuplaient, de l'autre cote des Alpes,
les mers, qui en France et en Allemagne, etaient presque
entierement privees d'animaux. Certaines couches soul litte-
ralement formees d'une immense accumulation de coquilles
appartenant au genre Avicula.

En suivant la grande arOte moniagneuse des Alpes et des
Karpathos, on retrouve partout le terrain saliferien, remar-
quable par cello grande accumulation d'Avicules. Ce meme
facies se presente clans des conditions identiques en Syrie,
dans l'Inde, a la Nouvelle-Caledonie, A;la Nouvelle-Zélande
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g. 97. Myoplioria lineata. (U N.)	 Fig. 99. Stellispongia	 (G. N.)
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en Australie, etc. Ce n'est pas le caractere le moins curieux de
cette periode d'offrir, d'un cOle de l'emplacement des Alpes
(qui n'etaient pas encore soulevees), une immense accumu-
lation de sediments charges de gypse, de sel gemme, etc.,
sans debris organiques, tandis que la ligne de separation que
marque cette region nous offre une serie remarqUable par l'ac-
cumulation extraordinaire des debris de mollusques marins.

Parini ces eSpëces nous representons (fig. 97, 98 et 99)

la Mgophoria lineata qu'on a souvent confondue avec les Tri-
zonies, la Patella lineata et le Stellispongia variabilis.

Nous avons represents, sur une premiiwe carte, Fetal (le
France future apres les depOts formes par les mers

yes. Les terrains deposes par les incur depuis cello epoque,
ails les lieux qui devaient former la .France, soul assez nom-
roux pour quo nous en donnions une representation geogra-
hique. C'est co que l'on a fait Sur la carte. U., places on
tgard de mite page, qui retrace l'etat de nos continents

(lepôts laisses par les mers triasiques. Les sediments de-
)36S	 cette epoque, par les mers, dans les lieux qui do-
ti(-4, former	 appartionnent aux. terrains primil its,
Inrien (.4 devonien, bundler et triasique.
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P g RIODE JURASS QUE

Celle periode, Lune des plus importances dans l'histoire de
noire globe, a rep le nom (le jurassique, parce que les mon-
tagnes du Jura, en France, soul en grande pantie composees
de terrains que les mers ont deposes pendant cette periode.

La 1)61-Me jurassique offre un ensemble de caracteres fort
tranches, tant pour les animaux que pour les plantes. Un
grand hombre de genres d'animaux appartenant aux periodes
precedentesne se montrent plus; beaucoup d'autres viennent
les remplacer, et composent un groupe organique tres spe-
cial, qui ne •compte pas moms de quatre mille especes.

Nous subdiviserons la periode jurassique en deux sous-
periodes : cello du Lias et celle de l'Oolithe. Apres avoir fait,
l'histoire de ces deux ages du globe, nous decrirons les ter-
rains sedimentaires qui se soffit deposes a cette époque et qui
constituent la pantie moyenne du terrainsecondaire.

SOUS-PÈRIODE DU LIASI

Des zoophytes, des mollusques, des poissons d'une organi-
sation particuliere, mais surtout des reptiles d'une grandeur
et d'une structure - extraorclinaires, donnent aux mers de
repoque liasique un intera et des trails tout particuliers.
C'est alors qu'ont apparu ces .Onortnes sauriens dont les di-
mensions et les formes nous offrent sous le plus etrange
aspect les animaux de l'ancien monde.

Parmi les zoophytes propres a la sous-periode du lias, nous
citerons l'Astevia lombricalis (fig. 100), et le Palwocoma Fus-
tembergii (fig. 101), qui constitue un genre per eloigne de ee-

l. Lias est le nom que les carriers anglais donnent a un calcaire argileux par-
ticulier au terrain jurassique.
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Fig. 100. Astoria lombricalis.
(G. N.)
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lui- de nos Etoiles de pier, clone it rapelle les formes ra-

diees.
Le Pentacrinus fasciculosus; esi un autre zoophyte de celle

epoque, qui (Wore avec elegance les
collections de paleontologic. II ap-
partient l'ordre des Crinoides, qui

est re- presente dans repoque actuelle
par la Pentacrine tete de Meduse,

rare et delicat zoophyte de nos mers.
La figure 102 represente ce beau
zoophyte fossile.

Les Hui tres, qui avaient vu le jour,
mais par un tres petit nombre d'es-
peces, clans la periode precedence,
augmentent en nombre dans les mers liasiques. Citons
parmi les premieres huitres du monde ancien, et comme
caracteristique de cello periode, l'Ostrea areuata (lig. 103):

Fig. 101. l'ali0000ma histombergii. ((t. N.)

1,0s /I ?,onwtiles,	 ;4.0nre	 foul A. rail
l ' 4 .1)()que secinulaire 	 compli ' l (' Ilwilldis l)aill	 II('s

jours,;-,Y4itionl.	 pent la preinii . re roils ( Ions In pi'rimle
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du tri gs; mais elles n'y liguraient (peen nOinbre tres petit,
et comme aux premiers debuts de lour creation. C'est i la pe-
riode jurassique quo les Ammonites appartiennent en propre
et d'une maniere caraeteristique. II est necessaire do donner

Fig. 102. Pentacrinus fasciculosus. (1/2 G. N.)

ici line idee exacte de cc genre important de mollusques de
l'ancien monde.

Les Ammonites' etaient des mollusques cephalopodes A, co-
quille cireulaire enroulee en spirale dans un meme plan, et

1. Le nom d 'ammonile est tire dc la resseinblance de ces coquilles avec les
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Fig. 103. Ostrea arcuata.
(1/2 G. N.)
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divis6e en une serie de caviles. Le corps de l'animal n'occu-
pail qne la plus exterieure des cavites de la coquille; les
autres etaient vides. Un tube 'Iraversait,
toutes ces caviles, en partant de la pre-
miere. Ce -tube avail pour objet de rendre
l'animal plus leger ou plus lourd. L'Am-
monite pouvait, a volonte, introduire de
l'eau dans ce conduit, on l'en expulser,
ce qui lui donnait le moyen de s'elever
au-clessus de l'eau, ou de descendre dans
ses profondeurs. Le Nautile de nos jours
est pourvu de la meme et curieuse
organisation : c'est l'animal qui rap-
polio le .mieux 1'Ammonite des temps
geologiques.

Les coquilles étant les souls debris qui nous restent deS Am-
monites, on n'a pas toujours une idee exacte de l'animal qui
vivait dans la premiere cavitë de ceite coquille. Ii sera thine

Fig. 104. Ammonite restaur6c.

utile	 Monte ici sous les ycux du lecteur l'image restauree
de ce mollusc ' tie. La I igu re 104 represents l'Ammoni to vivante.

On volt quo ce curieux annual ressembiad, comme nous le

(specces do comes e 18Aier qui nrnaieut le hoiiiipice es temples de ,11116101."

A MT/lOn, el, Ins ham-reliefs des statues de en (lien Iii pag:misme
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disions plus haul, au Nautile de nos join's. Semblable ii uric
petite nacelle, l'Ammonite flotlait a la surface des eaux
comme le Natalie nettle!, un esquif ;mime. Quel curicux as-
pect devaient presenter les niers primitives convenes d'une
masse innombrahle de ecs moll usques de toute grandeur,
qui voguaient aver prestesse t1 la poursuite de leur prole, stir
la surface des flots!

Les Ammonites presentent clans la periode jurassique une

105. Ammonites bifrous.	 Fig. 106. Ammonites
(1/2 G. N.)
	

Nodotianus. (1/2 G. N.)

Fig. 107. Ammonites bisulcatus. 	 Fig. 108. Ammonites margarilatus.
(1/5 G. N.)
	

(1/2 G. N.)

variete infinie de dimensions et de formes, parmi lesquelles
beaucoup sont d'une extreme elegance. Nous representons ici
quelques-unes des Ammonites earacteristiques du lias 1'Am-
9-n011,i/es bi irons (fig. 105), l'Ammoniles Nodotianus (fig. 106),
P Ammonites bistdcatus, appelee aussi Ammonites Bucklandi
(fig. 107), et ]'Ammonites ,margaritatus (fig. 108).

Les Belemnites, mollusques ceplialopodes (rune organisa-
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lion tres curieuse, apparaissent en grand nombre, et pour la
premiere fois, dans la periode jurassique. On ne possede do co
mollusque qu'un osselet analogue a celui des Seiches et des
Calmars, et quel'on pourrak au premier abord, prendre pour
une baguette petrifiee. Ce. simple et muet debris est Bien loin
de nous clonner l'idee exacte de cc qu'etait l'animal des temps
primitifs qui a Tecu le nom de Belemnite. Ce petit os allonge,
le seal vestige qui nous reste, n'etait que la partie terminale,
enveloppee de chair, du corps de la Belemnite. Differant en
cela de l'Ammonite, qui flottait a la surface de la mer, la Be-
lemnite nageait au fond des eaux.

On voit sur la figure 109 la Belemnite vivante, en d'autres
termes, et selon le langage des palóontologistes, restauree,

Fig. 109. Belemnite restaurec.

d'apres les travaux de'Buckland, d'Alcide d'Orbigny et du CC-
lebre naturaliste anglais Owen. On a marque d'une teinte
pea plus noire la panic terminale de l'animal, pour indniuer
la place do I'os qui soul represents anjourd'hui pour nous cot
Akre fossils.

on so formera une ides assez exude de ce mollusque en se
representant noire Seiclie actuelle. La Belemnite, °online la.

seeraait un.e matiere noire, liquide, 11110 surto d'encre
on do sepia. On a reirouve Fetal fossils la poeho contonant
l'encre desseeln3e de la Belemnile, el u n glologne a pu so don-
ncr la joie (.1'ecittor tin dessin aver cello sepia, zig(e, do mil-
lions d 'an nees !

De tout lernps les Illernnites ont attire l'altentior duo s na-
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turalistes, et donne lieu aux plus deranges assertions. Les sa-
vants du moyen age y voyaient la pierre du lynx dont parlent
Theophraste et Pline, et qu'ils attribuaient It la solidification
de Purine de cot animal. On les regarda plus tard et sucessi-
vement comme des morceaux de succin 1)C:trifle, — comme des
dattes fossilisees, — comme des pierces de foudre, — comme des
pointes d'oursin. C'est le naturaliste et physisien Deluc
qui le premier reconnut que les Belemnites n'etaient autre
chose que Posselet interieur d'un animal analogue u la
seiche.	 -

Nous emprunterons au naturaliste qui a attache son nom h
l'étude approfondie des Cephalopodes vivants et fossiles,
Alcide d'Orbigny, quelques details sur les debris fossiles de
ces etres curieux.

e L'osselet come interne des Cephalopodes, dit d'Orbigny, est place
au milieu des parties charnues du corps, pour leur donner plus de soli-
dite, pour les soutenir; et ses fonctions sont alors seulement celles des
os chez les animaux vertebras. Lorsque l'osselet contient des parties
cretacees remplies d'air, comme celui de la seiche, ou des loges comme
la coquille de la spirale, it est de plus appele a remplir d'autres fonc-
tions tout a fait distinctes, celles de soutenir l'animal, de le rendre plus
lager au sein des eaux, de lui faciliter la natation, et de remplacer sim-
plement la vessie natatoire des poissons.

Chez les Belemnites, les deux fonctions soot certainement reunies.
L'osselet come soutient le corps en avant, tandis que, pour que le poids
enorme du rostre cretace ne detruise pas Pequilibre de l'ensemble,
devenait indispensable qu'il fitt sontenu , par quelque appareil; et telles
soot sans doute les fonctions qu'avait a exercer dans l'alveole l'empile-
meat des loges constamment remplies d'air... Si Pon cherche a recon-
naitre par analogie les fonctions speciales du rostre, on -pourra facile-
ment les deduire de sa position par rapport a la natation retrograde des
Cephalopodes. Tons ces animaux avancant par l'extramite opposee a ta
tete, et par consequent n'appreciant pas toujours les obstacles qui pou-
vaient les arreter dans un elan donne, avaient besoin d'une partie plus
ferme qui put resister au choc, comme le fait, par exemple, Pextreinita
de la Sepia Orbigniana. On pourrait croire que les Belemnites étaient
des animaux cOtiers voyageant par grandes troupes sur les rives des
anciens Oceans, ce qu'indiqueraient les banes qu'on rencontre dans
presque tons les lieux ou cites se trouvent... »

Une circonstance Bien remarquable confirme, de la maniere
la plus nette, les rapports des Belemnites avec les Cephalo-
podes. Buklancl ayant rencontre clans le lias de Lyme-Regis
des reservoirs d'encre fossile, qui se trouvaient melds a. des
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Belemnites, fut conduit a considerer ces restes comme prove-
nant de ces manes Belemnites. La demonstration positive du
fait fut donnee:par Agassiz, qui en 1834 vit, dans la collection
de Philpotts, des echantillons de Belemnites dans le fourreau
desquelles se trouvait encore tine poche au 710i9. qui Rail;
restee clans swposition primitive.

Les Bólemnites ont pant sur la terre avec les couches du
lias. Les espëces de cet Rage avaient quelques caractères
particuliers, qu'on ne retrouve pas dans les Belemnites de
l'oolithe et dans les couches plus supérieures des terrains
jurassiques. La meme chose s'observe dans les diverses
zones du terrain cretace. Ces curieux Cephalopodes s'eteignent
vers les regions superieures du meme terrain.

Parmi les Belemnites caracterisfiques de la periode

Fig. 110. Bclemn
	

Fig. 111.	 Fig. 112.
Iielcmnitos suleatus. 	 Piagiostoina gigantemn.

((i. N.)
	

(0, N.)
	

(1/4 (G. N.)

nous citerons les Belemnites acutus, pistiliformis (fig. 110) el
sulcalus (fig. 111).

Citons encore, parmi les ollusques, le Plafilostoma	 H-

teum	 112), rnollusque ac6phale dont la coquille es1
grail 	 dimension.

Les mers liasiques contonatent Ull grand no hre	 s
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sons Oils gun° les, c'eskA -tlire A 6citilles (lures 0,1)611;1,11es.
Le Leviflotas gitpu-; esl

poisson do grande

laine P ro l fte a'1\-
(le eelle (Toque. l`n
poison plus pclil que
nous repr6senionsdans
la figure 113 a \ ec les
6cailles qui recoil-
vraient son corps, (".tait

Fig. 113. Telragonolepis restauró. 	 le Tetr«gonolepi., on
(1/4 G. N.) (Eclimodus Bueltii.

Les raies onl apparu pour la, premiere fois A l'epoque ,j11--

Fig. 11'I. Squalera specii1Sa. 	 Astcnoonntis piat n ptcol. (1 r. (..

rassique. Notts repr6senlons ici (fig. 11 11) nue piece rental.-
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quable decrite par Meyer dans un ouvrage allemand de pa-
leontologic (Palteographica). On a trouve sur une pierre I'em
preinte que nous reproduisons de deux raies entiires, avec
tolls leurs organes. L'auteur a décrit ces deux poissons sous
les noms de Squatera speciosa et de Asterodermus platypterus.

L'Acrodus nobilis, dont on retrouve aujourd'hui les dents,
vulgairement appelóes en Angleterre sangsues fossiles (fig. 115),
est un poisson dont on ne connait pas le squelette entier.

On ne connait pas non plus exactement l'Hybodus reticula-
tits. Les epines osseuses qui forment la partie anterieure de la
nageoire dorsale de ce poisson, et que nous representons
dans la figure 116, ont longtemps piqué la curiosite des geo-
logues, qui avaient donne a. ces debris le nom general

'ig. 115. Dent de I'Acrodus 	 Fig. 116. Portion de nageoire de I'llybodus,
nobilis. (G. N.)	 ou Ichlhyodorulite. (1/3 G. N.)

l'Ichthyodorulites, avant qu'il fi1t Bien etabli quo cc n'etait
qu'un fragment do la nageoire de l'Hybodus.

Toutefois, hatons-nous de le dire, cc ne sont pas les ores
pie nous venons de passer en revue qui fournissent les traits
es plus saillants de la generation d'aniivaux qui ont habite
a terre pendant la periode liasique. I1 Cant chercher ces trails
lans d'Onormes reptiles, dont; nous considerons aujourd'hui
es formes etranges et les resies gigantesques avec une curio-
,ite melee, en quelque sorbe, do stupeur.

A aucune epoque de l'histoire de ht terre les reptiles ont
'enu une aussi grand° place et Wont joue un róle aussi
iortant quo dans la pesiode jurassique. La nature semi)] e
.voir voulu alors porter cello classc d 'animaux	 l 'aal do
ierrection. Les ;;rends reptiles du lias soul; des ;unman x ;hiss]
ompliqu6s dans lour structure que les inatninir4es qui appa-
'aitront plus tard. Ceti aranges	 giganlosipies sauriens

LIL TEBBE AVANT LE lll:',1,110E.
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disparu pendant les periodes geologiques suivantes; aussi
nos reptiles, nos sauriens actuels, no sont-ils, pour ainsi
dire, que l'ombre, la descendance abatardie de ces puissantes
races de l'ancien monde.

Pour n'avancer quo des fails Bie n etablis, nous ne conside-
rerons avec quelques details quo les reptiles fossiles les
mieux count's, et qui ont ele l'objet d'etudes repetees de la
part des naluralistes : nous voulons parlor des Ichthyosauves,
des Plesiosaures et des Plerodactyles.

Les creatures extraordinaires qui portent le nom d'Ichthyo-
satires .' presentent des dispositions et des arrangements or-
ganiques qui se rencontrent dissemines clans certains ordres
ou clans certaines classes de nos animaux actuels, mais qui
ne se voient jamais reunis dans aucun. En effet, les Ichthyo-
saures possedent tl peu pros le museau d'un Marsouin, la
tete d'un Lezard, les dents d'un Crocodile, les vertebres d'un
poisson, le sternum de l'Ornithorhynque et les nageoires
de la Baleine.

M. Bayle parait avoir donne Videe la plus complete de rich-
thyosaure, en disant que c'etait la Baleine des sauriens, ou le
Mace des mers primitives. L'Ichthyosaure était, en effet, un
animal exclusivement rnarin, qui, sur le rivage, serait reste
immobile comme une masse inerte : ses nageoires, sembla-
bles a cellos de la Baleine, le prouvent suffiSamment.Comme
la Baleine, l'Ichthyosaure respirait l'air atmospherique, ce
qui le forcait a s'elever a la surface de l'eau. On pent memo
croire, avec M. Bayle, qu'il etait pourvu, comme la. Baleine,
d'hents, par lesquels it rejelait en l'air des colonnes d'eau
avalee.

Les dimensions de 1'Ichthyosaure variaient scion l'espece.
La plus grande espece n'avait pas moms tie dix metres de
long'.

C'est surtout d'apres la structure de sa tete quo l'on a-vu
dans 1'Ichthyosaure une sorte de Lezard marin. La figue 117

represents la tete de l'Ichthyosaure platyodon. Comme chez

1. De 1yri ,:) 4 et e. %Opoc (poisson-ldzard), pour rappeler que ect animal a les ver-
Ohms d'un poisson et la tete d'un saurien ou lezard.

2. Les principalcs especes sont les Ichthyosawrus communis, plalyodon,
interrocdius, lenuirostris, Cuvierii.
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les sauriens, ses narines sont trés voisines de rceil; mais,
d'un autre cOte,la.forme et l'arrangement des dents le rap-
prochent du Crocodile. Ces dents sont, en effet, coniques,
mais non enchass6es dans des alveoles profonds et separes;
elles sont seulement rangees dans une rigole longue et con-
tinue, creusee dans les os des machoires. Ces machoires
avaient une ouverture enorme; car chez certains individus
on les a trouvees armóes de cent quatre-vingts dents. Ajou-
tons que de nouvelles dents pouvaient plusieurs fois rempla.-
cer cellos que la voracite de l'animal lui avail fail perdre, car
au-dessous de chaque dent se trouve toujours le germe os-
seux d'une dent nouvelle.

Les yeux de ce colosse marin elaient beaucoup plus volu-
mineux que ceux d'auCun animal vivant de nos jours : leur

Fig. 117. Tate de Flelithyosaurus platyodon. (1/10 G. N.)

volume excêdait souvent celui de la tote d'un homme. Leur
structure toute spOciale constitue une des particularites les
plus remarquables de l'organisation de l'Ichthyosaure.

Comme on le voit sur la figure 117, it existe au devant de
l'orbile de l'ceil une s6rie circulaire de minces plaques osseuses
qui entouraient l'ouverlure de la pupille. Ce syst'eme d'appa-
roil, qui se rencontre clans les yeux de plusieurs oiseaux, dans
ceux des Tortues et des Lezards, sort a repousser en avant la
corn6e transparente, ou a la ramener en arriére, de facon
diminuer ou a augmenter sa, courbure, et a permettre ainsi
la perception successive des objets a de petites et a de
grandes distances, c'est-a-dire a faire alternativement,
scion les besoins do l'animal, office de lunette de myope on
de presbyte. Les yeux de l'Ichthyosaure etaient done des
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appareils d'optique d'une prodigieuse puissance et d'une per-
fection singuliere. Its donnaient a l'animal le moyen de voir
sa proie do pres el de loin, comme aussi de la, poursuivre au
sein des tenebres et des profondeurs des mers. Le curieux
appareil de lames osseuses quo nous venous de signaler
dans l'orbite de l'Ichiliyosaure fournissait, en mare, a son
vaste globe oculaire, la force nécessaire pour supporter la
pression considerable des hauls-fonds de la mer, et pour
resister a l'assaul des vagues, lorsque l'animal, pour respirer,
elevait sa tete, au-dessus des flocs.

Chez 1'Ichthyosaure, un cou gros et court supportait, a
partir des yeux, un crane volumineux, et se continuait en
une colonne vertebrate composee de plus de cent vertebres.
L'animal êtant tree, comme la Baleine de nos jours, pour
une 'locomotion rapide a travers les eaux, ses vertebres
n'avaient point la solidite invariable des vertebres du
Lezard et du Crocodile, mais bien la structure et la legerete
de celles des poissons : la section de ces vertebres presentait
deux cones creux, reunis seulement par lour sommet au
centre des vertebres, ce qui permettait des mouvements tres
multiplies de flexion.

Les cotes s'etendaient dans toute la longueur de la colonne
vertebrate, clepuis la tete jusqn'au bassin.

Les os du sternum, ou de. cette partie de la poitrine qui
supportait les nageoires, offraient les memos combinaisons
quo ceux de ce meme sternum dans l'Ornithorhynque l de la
Nouvelle-Hollande, cet autre phenomene de la nature vivante
qui plonge au fond des eaux pour chercher sa nourriture et
revient a leur surface respirer Fair atmospbórique, et pour
lequel le Createur semble avoir repetó de nos jours les dispo-
sitions organiques qu'il avait creees une premiere fois pour
l'Ichthyosaure.

Afin quo l'animal pia se mouvoir avec rapidite au sein des
eaux, ses membres anterieurs et posierieurs etaient trans-
formes en nageoires, ou rames. Les rames anterieures etaient

I. L'Ornithorhynque offre le singulier amalgam° d'un mammilere quadrupe,de
fourrure dont la bouche est armee d'un bee comme celui du Canard, et dont les

(lustre pieds soot paltnes.
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Fig. 118.
htJiyosanrne platyodon.

(1/10 G. N.)

Fig. 119.
Iclakyosaiirtis commtinis.

(1/20 G. N.
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de moitiê plus grandes que les posterieures. La main pouvait,

i)aonir ,juscin'A cent os,	 i n olygonal	 (lispo;-;(;;;
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series representant les phalanges 'des doigts. Cette main,
jointe au bras, ressemble exactement aux nageoires sans
doigts distincts du Marsouin et de la Baleine.

La queue, compose° de 80 a 85 vertares, etait munie de
largos et fortes nageoires, placeesIverticalement comme chez
tons nos poissons, et non horizontalement comme chez la
Baleine.

La figure 118 represente l'Ichthyosaurus platyodon.
La figure 119, qui represente l'Idithyosaurus Communis,

met sous les yeux du lecteur toutes les particularites du
squelette de cc grand reptile, qui devait lerriblement de-
peupler les mess primitives.

Telles sont, en definitive, les parties constitutives du corps
de l'Ichthyosaure; telle est son architecture, enorme et corn-
pliquee. On ne saurait dire avec certitude si la peau de cot
animal etait nue, comme cello de la Baleine et du Lezard, ou
recouverte d'êcailles, comme cone des grands reptiles de
cette époque. Cependant, comme les &allies des poissons,
ainsi que les cuirasses et armures cornees des reptiles du
lias se sont conservees, tandis que l'on n'a jamais truuve ni
&allies, ni armures defensives pour l'Ichthyosaure, it est
probable que sa peau etait nue.

II est curieux de voir h quelle perfection a ete port& de
nos jours la connaissance des animaux antediluviens. On
sait maintenant quelle etait la nourriture ordinaire des
Ichthyosaures et comment leur tube intestinal etait construit.
La figure 120 represente le squelette d'un Ichthyosaure trouve
dans le lias de Lyme-Regis en Angleterre, contenant encore
dans sa cavitó abdominale les coprolithes, c'est-h-dire le re-
sidu de la digestion. Les parties molles du tube intestinal
ont disparu, mais les feces se sont conservóes, et lour examen
nous renseigne sur le regime alimentaire de cot animal, qui
a peri ii y a des millions d'annees'.

On comprendra que ces coprolithes se soient tres Bien con-

1. Une Anglaise, miss Marie Anning, a laquelle on doit beaucoup de (Moon-
vertes faites dans les environs de Lyme-Regis, sa vine nalale, possedait dans sa
collection un Onorme coprolithe d'Iclithyosaure. C'elait Ia pile du petit musee
de Lyme-Regis. Mais Ia pudeur anglaise ddendait a Ia propriataire de la montrer.
Apres avoir fait le tour de la collection, on rentrait done dans le salon; miss An-
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serves, si	 rellechit qu'une substance minerale indestruc-
tible par sa nature, le phosphate de chaux, compose ces re-

Fig. 120. Squelette d'Ichthyosaure contenant des ecailles et des os
de poissons digêrês et b. l'êtat de coprolithes. (1/15 G. N.)

sidus, comme it compose le residu de la digestion de toute
nourriture animale. Ces coprolithes sont tenement abondants
sur la cote de Lyme-Regis, dans le terrain liasique oil ont
ete trouvês les premiers Ichthyosaures,- gulls y forment des.
amas entiers dissemines sur plusieurs kilometres de Ion-
gueur.

Les coprolithes de I'Ichthyosaure contiennent des os et des
ecailles de poissons et de repti-
les divers, assez bien conserves
pour clue l'on en determine
sans peine les espèces. 11 im-
porte d'ajouter quo parmi ces
ossements on rencon ire souven
des os d'Ichthyosaure memo.
Dans des coprolithes de brands 

Fig. 121. Coprolitlie do Lyme-Regis eon-
Ichthyosaures, on -trouve des fermata des os non dig6rOs d'un petit

ossements de jeunes individus lelitItyosatire (grossi deux fois).

du memo genre : c'esi ce clue montre la figure 121. La pre-
sence de ces debris d'animaux de la mew espNT dans le

ring disparaissait, pills tin domesticit; apportait stir un plat, convert d'une
serviette trim propre, 	 (pelt dOposait stir un ineuldo. Ile n'est qu'apri,s
la retraite des dames (peon etait odmis it !ever la scrvietle. (Vogt, 	 )1s (le

f1(01011ie, 
in-I8; Leipzig, lift:.)
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canal digestif de l'Iclanyosaure prouve, comme nous avons
cu deja l'occasion de le faire remarquer, que ce grand Saurien
etait un etre des plus voraces, puisqu'il dóvorait habituelle-
meta des inclividus de sa propre race.

La structure de la nutchoire de l'Ichthyosaure Porte 1 croire
que, comme le Crocodile, cot animal devait engloutir sa prole
sans la divisor. Son estemac el son tube intestinal devaient
done former une poche d'un grand volume, remplissant en
(*.Mier la cavitó abdominale, et répondant, par son etendue,
au grand developpement des dents et des mdchoires.

La perfection avec lequelle le contenu des intestins greles
s'est conserve A l'etat fossile dans les coprolithes, fournit des
preuves indirectes que le tube intestinal de l'Ichthyosaure
ressemblait completement e celui du Requin ou du Squale de

nos jours, poissons es-
sentiellement voraces
et destructeurs. L'in-
• testis grele de ces pois
sons est contourne en
spirale; or cette dis-

Fig. 122, Coprolithe offrant l'impression de position se retrouve
vaisseaux et de replis du canal intestinal de exactement indiquee
l'Iclithyosaure. (G. N.)	 sur les coprolithes de

l'Ichthyosaure, par les impressions qu'y ont laissees les
replis de cot intestin (fig. 122).

Certains lecteurs seront surpris pent-etre que nous ayons
attire leur attention sur un objet aussi infime en apparence
que la structure des intestins d'une race eteinte de reptiles.
Justifions-nous de ce reproche. Retrouver chez des titres
appartenant aux temps geologiques le memo systeme d'or-
ganes qui est  propre A nos animaux modernes, et cela
jusque dans des organes aussi perissables qu'un tube intesti-
nal, entierement compose de parties molles, non adherentes
au squelette, n'est-ce pas rapprocher d'une maniere bien
inattendue la creation actuelle des creations eteintes? N'est-
ce pas retablir, par la similitude des appareils organiques,
la continuite d'une chain° en apparence brisee? N'est-ce
pas constater l'unite et la continuite visibles du plan dans
l'ceuvre de la creation, it travers tart de siecles ecoules? Pri-
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vilege admirable de la science, qui par I'examen des parties
les plus intimes de l'organisation, chez les titres qui vivaient
it y a des millions d'annOes, donne a noi re esprit des rensei-
gnements solides et a notre ame do veritables jouissances!

Quand nous retrouvons, flit Buckland, dans •le corps d'un Ichthyo-
saure la nourriture	 venait d'engloutir un instant avant sa
quand l'intervalle entre ses cotes nous apparait encore rempli des de-
bris de poissons gull a avalós it y a dix mills ans, ou un temps deux
fois plus grand, tons ces intervalles immenses s'avan.ouissent en quel-
que sorte ; les temps disparaissent et nous nous trouvons, pour ainsi
dire, mis en contact immediat avec tous les Ovenements qui se sort pas-
ses a ces époques incommensurablement eloignées, comme s'il s'agissait
de ._nos affaires de la	 »

Le nom de Pl6siosecure (du grec 7c), /c[oc, voisin,
lezard) rappelle que cet animal est voisin, par son organisa-
tion, des Sauriens, et par consequent de fIchthyosaure, dont
nous venons de donner la description.

Le Plesiosaure (fig. 123).offre la stueture et l'ensemble d'or-

Fig. 123.	 Osiosaure.

Banes les plus curieux que l'on ait rencOntres parmi les ves-
tiges organiques de l'ancicn monde. Un	 l'a compare
un serpent cache dans la carapace d'une Twine. Remarquons
toutefois	 n'y a pas ici de carapace. Le PI6siosaure a la
lac du Lezard, les dents du Crocodile, un con d'une longuwiir

1. Lrc rpf.oleoie et in nan(. 1. ,enloriio thins leers rapporls avec 1a thf(oloirir

troduclion francaisc.	 I83;;, loins I, lingo 17C.
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demesuree, qui ressemble au corps d'un Serpent, les caes du
Cameleon, un tronc ci une queue dont les proportions sont
celles d'un quadrupeds ordinaire, enfin les nageoires de la
Baleine. Jetons les yeux sur les rest:es de cet animal strange,
que la terre nous a rendu et que la science fail revivre.

La tete du Plesiosaure (rig. 124) °fire la reunion des carac-
teres propres a cello de l'Ichtliyosaure, du Crocodile et du Le-
zard. Son long cou renferme un plus grand nombre de verte-
bres que le cou du Chameau, de la Girafe, et memo du Cygne,
celui de tous les oiseaux chez lequel le cou atteint, compara-
tivement au reste du corps, la plus grande longucur1.

Le tronc est cylindrique et arrondi, comme celui des gran-
des tortues marines : it n'etait recouvert, sans doute, ni
d'ecailles ni de carapace, car on n'en a trouve aucun vestige
aupres de son squelette. Les vertebres dorsales s'appliquaient
les unes sur les autres par des surfaces planes, comme chez les
quadrupedes terrestres, ce qui Otait a l'ensemble de sa co-
tonne vertebrale presque toute flexibilité.

Chaque paire de cotes entourait le corps d'une ceinture
complete, formee de cinq pieces, comme chez le Cameleon
et l'Iguane; de la sans doute, comme chez le Cameleon, une
grande facilite de contraction et de dilatation des poumons.

La poitrine, le bassin et les os des extremites anterieures et
posterieures concouraient a former un appareil qui permettait
au Plesiosaure de descendre et de s'elever dans les eaux, 6.1a
fawn des Ichthyosaures et des Cetaces. Aussi seS pattes
etaient-elles converties en rames, plus grandes et plus puis-
santes que celles de l'Ichthyosaure, et propres a compenser le
faible secours que l'animal pouvait tirer de sa queue. Cette
queue, courte comparativement a la longueur du reste du
corps, ne pouvait etre un organe puissant d'impulsion, mais
plutet une sorts de gouvernail capable de diriger la marche
de l'animal au sein des eaux.

C'est en etudiant l'ensemble des caraciéres quo nous venous
de passer en revue qu'on est arrive aux consequences sui-

1. Dans les Ilammifercs, le nombre des vcrtares cervicales reste toujours de
sept, quel quo soil I'allongement du cou, comme dans la Girafe et le Chameau ;
mais chez les Oiseaux cc nombre augmente avec la longueur du cou.
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vantes relativement , aux habitudes du Plesiosaure. un
animal'essentiellement . marin. Cependant la longucur de son
cou etait un obstacle a la rapidite de sa progression a travers
les eaux, et sa structure elait, sous cc rapport, Bien infe7
rieure a cello de l'Ichthyosaure, si admirablement organise
pour fendre les vaguer avec promptitude et vigueur. La res-
semblance de ses extremites avec cellos des, Tortues conduit
a penser clue, comme ces derniers animaux, le Plesiosaure

Fig. 124. Plesiosaurus macroceplialus. (1/12 G. N.)

descendait (le temps a mitre stir le rivage; mais ses motive-
merits sur la terre ne pouvaient are quo lents et dirlieiles.

En raison de sa respiration aerienne, it devait Hager, non
thins la profondeur, mais a la sur race des eaux, comme le
Cygne et les oiseaux aquatiques. Becourbant en artier° son
Goa long et flexible, it dardait, de temps a znitre, sa [Ole, ro-
buste et, arin6e de den is tranchantes, pour saisir les poissons
rliri s ' approehaient de lin. Petit-care aussi se tenait-il
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tucle sur le rivage, clans les caux pen profondes de la mer et
des Otangs, cache au milieu des herbages, et maintenant sa
tote a la surface de l'eau, pour guetter et saisir sa victime. Sa
tete replies en arriere pouvait, an commandement de la vo-
lonte , grace a la longueur et a la flexibilite du cou, partir
subitement comme le trait d'une arbalete, et s'abattre in-
stantanement sur sa prole.

C'est dans le lias de Lyme-Regis que l'on decouvrit, vers 1823,
les premiers debris du Ple siosattru dolicliodeirus, l'espece la
plus commune de ces reptiles fossiles. Depuis, on a rencontre
d'autres individus .dans les memos formations geologiques,
sur divers points de- l'Angleterre, de 1'Irlande, de la France et
do I'Allemagne. On a trouve aussi dans le,lias de Lyme-Regis
une attire espece de Plesiosaure, le Plesiosaurus macrocepha-
las, dont nous avons represents le squelette dans la figure 124,
d'apres le Moulage de la piece 'trouvee dans le terrain de Lyme-
Regis, qui exisle dans la galerie de paleontologic de noire
Museum d'histoire naturelle.

Le Plesiosaure etait presque aussi enorme que l'Ichthyo-
saure. On a trouve des individus dont le squelette avait
10 metres de longueur. Ii existait aussi des especes beauconp
plus petites.

Nous reunissons clans la figure 125 les deux grands Reptiles
marins du lias : l'Ichthyosaure et le Plesiosaure.

Cuvier a dit du Plesiosaure offre l'ensemble.. , des.ca-
racteres les plus monstrueux que l'on ait rencontres'parmi
les races de- l'ancien monde » . 11 ne faudrait pas prendre
cello expression au pied de la lettre. II n'y a pas de monstres
dans la nature; clans aucune espece animale vivante, les lois
generales de l'organisation ne sont positivement enfreintes.
C'est done par une vue mat justifies que l'on qualifierait de
monstres les reptiles de grande taille qui habitaient le S ter-
rains jurassiques. Ce qu'il faut pint& voir dans cette organi-
sation si speciale, clans cette structure qui differs si notable-
ment do cello des animaux de nos joUrs, c'est le simple
agrandissement d'un type el quelquefois aussi le debut et le
perfectionnement successif des Otres. On verra, en parcourant
la curieuse serie des animaux des anciens ages, l'organisation
et les :fonctions physiologiques allor se perfectionnant sans
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I:Ichthyosaur° et le l'16siosauce.
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cesse, et les genres keints qui ont precede l'apparition de
l'homme,, presenter, pour chaque organe, une modification
toujours ascendante vers le progres. La nageoire du Poisson
des mers devoniennes devient la rame natatoire de I'Ichthyo-
saure et du Plesiosaurs; celle-ci devient bientOt la patio mein-
braneuse du Plerodactyle et l'aile de 1'Oiseau. Vient ensui
la patte anterieure articulee du Manunif6re terrestre, qui,
apres avoir atteint un perfectionnement remarquable dans la
main du Singe, devient enfin le bras et la main de 1'Homme,
instrument admirable de delicatesse et de puissance, appar-
tenant a l'etre eclairs et transfigure par l'attribut divin de la •
raison.

En consequence, ecartons avec soin cette idee de monstruo-
site, qui ne pourrait qu'egarer notre esprit. Ne considerons
pas les titres antediluviens comme des erreurs ou des &arts
de la nature; n'en- dótournons pas . nos yeux avec degoitt;
mais apprenons, au contraire, a lire avec admiration le plan
que s'est trace, dans Fcenvre de l'organisation, le sublime
Createur de toutes choses.

Ces reflexions vont nous servir a apprecier sous son vrai
jour l'un des plus singuliers habitants de l'ancien monde :
nous voulons parlor du Pt6rodactylel.

La bizarre structure de cot animal a fait ernettre par les
naturalistes des opinions fort contradictoires. Les uns en ont
fait un oiseau, les autres une chauve-souris, les derniers un
reptile volant. Voila de hien grandes divergences pour un
animal dont on possede le squeleite parfaitement represents
sur des empreintes de rocheS.C'est que cot animal so rappro-
che, en diet, de l'oiscau par la forme do sa tote et la Ion-
gucur do son cot]. de la chauve-souris par la structure et la
proportion de sos ailcs, enlin des reptiles par hi petitesse du
crane et par l'existence d'un hoc urine d'au moms soixante
dents pointues.

Nous representons ici (fig. 126) le Pterodactylus, ou Diozor-
phodon rnacronyx, qui a ke Irouve dans les terrains du has
et (Merit 'dans la Paleontologic anglaise. Nous motions a cute

1. DC	 aile; ,sAY.TU .),OC, (IMO :	 animal an (big!, transform(' en
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do cc reptile une autre espece, le Plerodactylus crassiros-
iris (fig. l27), bien qu'il soil; plus particulier au terrain
oolithique forme pendant la periode suivante. Le Pterodac-
tylus maCronyx est propre au lias de Lyme-Regis, en Angle
terra

La longue ranged de dents qui arment la machoire, le
petit nombre de vertares cervicales, l'etroilesse des cotes, la
forme du bassin, Oloignera le Pterodactyle des oiseaux. Une
courte comparaison entre la structure de la tete et de Faile
des chauves-souris, et cello des memos parties dans le Nero-

' dactyle, empeche de le rapprocher des chauves-souris, c'est-a-
dire des Mammiferes volants. Sa me.choire, pourvue de dents
coniques analogues a cellos des Sauriens, ses cotes etroites,
la forme de son bassin, le nombre et les proportions des OS
de ses doigts rapprochent completement des reptiles. Le
Pterodactyle etait done un reptile pourvu d'une aile assez
semblable a Icelle de la chauve-souris, et formee, comme
chez ce Mammifere, par une membrane qui reliait au corps
le doigt externe, excessivement allongó.

Le Pterodactyle etait un animal d'assez petit volume : les
plus grands exemplaires ne depassent pas la faille du Cygne;
les plus petits, celle de la Becassine. D'un autre cOte, sa tete
etait • enorme, comparee au reste du corps. On ne saurait
done admettre quo eel animal pia reellement voler, et, comme
un oiseau, fendre les airs. L'appendice membraneux qui
reliait son doigt externe aux Cates etait pluta un parachute
qu'une aile. I1 lui servait a moderer la rapidite de sa des-
cente quand it se precipitait sur sa proie en tombant d'un
lieu Cleve. Essentiellement grimpeur, le Pterodactyle de-
vait s'elever en grimpant, a la maniere d'un Lózard, au
haul des arbres ou des rochers, et s'abattre, de la, sur le
Sol ou sur les branches inferieures, en deployant son para-
chute naturel.

La station ordinaire du Pterodactyle se faisait sur ses
deux pieds do derriere. 11 se tenait debout, avec fermete,
les altos plies, et marchant sur ses deux patios de der-
riere. Habiluellement it se perchait sur les arbres. Il grim-
pail lo long des rochers et des falaises, en s'aidant des pieds
et des mains comme le font aujourd'hui les chauves-souris.
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11 est probable que cc curieux animal' posse Bail aussi la-fa-

Fig. 126. Dimorphodon macronyx. (1/15 G. N.)
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On croil quo les peliles especes de cel, animal se nourris-
saint d'insectes, mais quo les grandes faisaient leur proie des
poissons, sur lesquels le Plerodactyle pouvail se precipiter a
la maniere des Ilirondelles do mer.

Ce qui frappe surtout dans l'organisation de eel animal
trange, c'est le bizarre assemblage de deux ailes vigoureuses

implantees sur le corps d'un reptile. L'imagination des poetes
avail smile concu jusqu'ici une tette association, en creant
le Dragon, qui a joue un grand role , dans la Fable et la my
thologie pa:formes. Le Dragon, ou le reptile volant de la Fable,
avail, dispute a Phomme la possession de la terre. Les dieux
et les demi-dieux comptaient parmi leurs plus fameux exploits
leur victoire sur co monsire redoutable. Des fictions paiennes,
le,,Dragon passa clans la poesie grecque, et latine, et plus tard
clans cello de la renaissance et des temps modernes. Quel
role ne joue pas le- fabuleux Dragon- dans les vers- du Tasse
et de l'Arioste! Consacre par la religion des premiers peuples,
introduit de la mythologie paienne dans la poesie grecque et
latine, enfin dans les fictions poetiquescles modernes, le Dra-
gon, selon une pensee fort juste de Lacepecle, a a ete tout, et
s'est trouve partout, hors dans la nature. ),

Le Ptóroclactyle est, le seul  animal qui pourrait repondre
au type rendu celebre par la religion et la poesie anciennes;
mais on voit que ce type est bien amoindri clans le pauvre rep-
tile grimpeur et sauteur qui vivait dans les temps jurassiques.

Parmi les animaux de notre epoque on ne trouve qu'un
seul reptile pourvu d'ailes, ou d'appendices digitaires analo-
gues a l'aile membraneuse de la chauve 7souris : c'est celui
que les naturalistes modernes designent, pour les motifs pre-
cedents, sous le nom merne de Dragon. Ce reptile vit dans les
forts des contrees les plus britlantes de l'Afrique et clans
quelques Iles de l'Ocóan Indien, surtout a Sumatra et a Java.
11 poursuit les insectes en sautant de branche en branche,
l'aide de l'espece de parachute qui resulle du prolongement
de ses cotes, qui sont revetues d'une membrane comme les
doigts do la chauve-souris.

Les Tortues, qui avaient commence a paraitre pendant les
periodes precedentes, fournissent, des especes nouvelles pen-
dant la periode qui nous occupe. Comme specimen des Tor-
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tues propres A l'epoque jurassique, nous representons la Che-

loneinys Plana (fig. 128), qui a ete &Trite et etudiee par le
professeur Jourdan, de Lyon, dans un memoire special. Le
corps du reptile et sa carapace sont parfaitement conserves
sur cette empreinte.

Queue etrange population que celle de notre globe a cette
periode de son enfance oil les eaux ótaient remplies de crea-

Fig. 128. Chelonenlys plan. (2/i G. N.)

tures aussi extraordinaires qu.e cellos con.: nous venous do
retrace". l'histoire, oil des reptiles monstrueux. comine 'Ich-
thyosaur° et le Plesiosau re, rempl issaien I l'Ocean, sur les Clots
duquel voguaient, comme de l6gers esquifs, d'innombrables
Ammonites, dont quelques-unes avaient la dimension dune
roue de voiture, [midis (pie des Tortues gigantesques
des Crocodiles rumpaient affix hords des riviires el- dos hies!
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Aucun mammifere, aucun oiseau: n'avaient encore apparu ;
rien n'interrompait le silence des airs, sinon le sifflement des
reptiles terrestres et le vol. de quelques insecLes ails.

La terre s'etait un peu refroidie pendant la, periode. juras-
sique, les pluies avaient, perdu de leur continuite, et de leur
abondance, la pression almosphérique, avail scnsiblement.di-
mina. Tonics ces circonstances secondaient l'apparition et la
multiplication de ces innombrables especes animales dont
les formes singulieres se montrerent alors 6. la surface du
globe. On ne pent se faire une idea de la quantite prodi-
gieuse de mollusques et de zoophytes dont les debris sont
enscvelis dans les terrains jurassiques, et y forment a eux
seuls des couches entieres d'une immense hauteur et d'une
enorme etendue.

Les memes circonstances concouraient a favoriser Ia multi-
plication des plantes. Si les rivages et les mers de cettc pe-
riode recevaient des titres redoutables qui viennent d'etre
(Merits une physionomie grandiose et terrible, la vegetation
qui couvrait les continents avait aussi son aspect et son ca;
ra:ctere particuliers. Rien dans la periode actuelle ne pent
rappeler Ia riche vegetation qui decorait.les rares continents
de cette époque. Une temperature encore tres elevee, une at-
mosphere constamment humide, et sans .doute aussi une
brillante illumination solaire, provoquaient une vegetation
luxuriante, dont quelques Iles tropicales du monde actuel,
avec leur temperature breilante et leur climat maritime,
peuvent seules nous donner l'idee, et memo nous rappeler
les types botaniques. Les elegants Voltzia de la periode tria-
sique avaient disparu; mais ii restait les Preles, dont les
troncs Mies se dressaient dans les airs en panaches ele-
gants; ii restait encore les roseaux gigantescues, .et les fou-
geres, qui avaient perdu, il est, vrai, les enormes dimensions
qu'elles presentaient`dans les periodos anterieures, mais non
les fines et delicates decoupures de leur feuillage aerien. 	 -

A cote de ces families vegetales, heritage transmis par les
siecles anterieurs, une.famille tout, entiëre„ cello des Cyca-
(lees, se montre ici pour,la,prerniere fois au jour. Les Cyca-
dees comptent tout &suite des genres nombreux. Tels .sont
les Zamites, les Pterophyllum; les Nilsonia.
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Parmi les nombreuses especes vegótales qui sont caracte-
ristiqueS de l'epoque du lias, nous citerons les suivantes, en
les rangeant par families :

Odontopteris cycadea.
FOUGhtES 	  Taumatopteris Munsterii.

Camptopteris crenata.
Zamites distans.
Zamites heterophyllus.
Zamites gracilis.
Pterophyllum majus.

CYCADEES 	 Pterophyllum dubium.
Nilsonia contigua.
Nilsonia elegantissima.
Taxodites.

CONIFLRES	 ........ . I Pinites.

Les Zamites,.arbres .'d'un port .elegant, semblent •annoncer
la naissance prochaine des Palmiers, qui apparaitront dans
la p6riode suivante. Tres voisins de 'nos Zamias actuels, ar-
bustes•de l'Amerique tropicale, et surtout des lies de l'inde
oceidentale,'ils etaient si nombreux en individus et en especes,
qu'ils formaient a eux seuls la moitie . des forks :pendant la
periode qui nous occupe. Le nombre de leurs especes fossiles
est:plus grand que celui des especes actuellement vivantes.
Le tronc des. Zamites, simple et: convert de cicatrices .laissees
par les anciennes feuilles, supportait une epaisse couronne
de feuilles longues de plus de six pieds, et disposóes en
eventail en partant d'un centre commun.

Les Pterophyllum, Brands arbres converts de bas en haut de
larges feuillcs pennees, s'elevaient it une hauteur . de plu-
sieurs metres. Lours feuilles, minces et membraneuses, etaient
munies de folioles tronquees au sonimet, parcourues par de
fines nervures, non convergentes, antis aboulissant au bord
terminal -tronque.

Enfin, les Nilsonia etaient des Cycadees voisines dos
PlimoP hyllum, mais it feuilles 6paisses et coriaces et dont
les folioles courtes, contignes Ott memo en pantie sondees
la base, etaient obtuses 011 presque tronquees au sommet, et;
presentaient des nervures arquees ou confluen[es •vers le
limit.

	

Les caract ‘res essen liels de la vegetation	 la p6-
riode	 Ilus soul : 1° lit grankle predoinivame des llyeadees,
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qui continuent, leur developpement commence pendant rage
precedent et l'extension des genres nombreux appartenant
cette famille et surtout des Zamites et des Nilsonia ; 2° l'exis-
tome, parmi les Fougeres, de beaucoup de genres a nervure
reticules qui se montraient a peine et sous . des formes peu
variees dans les terrains plus anciens.

La planche 129 represente un paysage continental de la pe-
riode du lias. Les arbres et arbustes caracteristiques de cette
periods sont relegaut ,Pterophyllum, qui se voit a l'extre-
mite gauche du tableau; les Zamites, reconnaissables a leur
tronc large et tres bas, (roil rayonnent des feuilles inclinees
en forme d'eventail. Les grandes Proles de cette epoque s'unis-
sent aux Fougeres arborescentes. On y voit encore des Cypres,
Coniferes tout a fait voisins de ceux de notre Opo'que. Parmi
les animaux, le Pterodactyle est surtout represente. L'un de
ces reptiles se voit a retat de repos, porte sur ses pattes de
derriere; l'autre est represente, non pas volant a la maniere
d'un oiseau, mais se precipitant du haut d'un rocker, pour
saisir au vol un insects ails, rólegante Libellule (Demoiselle).

Terrain du Has. — Les terrains qui se sont formes dans la
periode liasique et qui nous la representent aujourd'hui,
forment la base du terrain jurassique et ont une epaisseur
moyenne d'environ 100 metres.

A la partie inferieure du lias, on trouve des sables, des
gres quartzeux, qui portent le nom de gres du Has et corn-
prennent la plus grande pantie du quadersanclstein (pierre a
batir des Allemands). Au-dessus viennent des calcaires com-
pacts, argiliferes, bleuatres ou jaunatres. Enfin retage est
termine par des marnes, quelquefois sablonneuses, d'autres
fois bitumineuses.

On divise le terrain du lias en quatre stages :
1 0 L'infralias, qui est tres developpe dans les Alpes de, la

Lombardie et du Tyrol, dans le Luxembourg, et, en France,
dans la Dordogne el le Midi; it est caractèrise par 1' Avicula
contorta.

2° Le lias inferieur a gryphees arquOes, avec quelques banes
sableux a la base. Independamment de la Gryphcca arcuata, on
y trouve l'Ammonites Buciclandi.
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3° Le lies moyen, forme par des banes nombreux renfermant,
entre autres fossiles, des Pentacrinites, Belemnites paxillosus,
Gryphwa obliqua, Sauriens, etc.

4 0 Le lias supdrieur (marnes supraliasiques, toarcien), sur-
monte, par une couche de fer oolithique generalement exploite.
Ces marnes sont puissantes. Les fossiles sont l'Ammonites
bifrons, Brachyphyllum, Belemnites tripartitus. La couche
de fer est, comme d'habitude, remarquablement riche en
fossiles.

En France, le lias affleure dans le Calvados, la Bourgogne,
la Lorraine, la Normandie, le Lyonnais, etc.

SOUS-P gRIODE OOLITHIQUE

Cette sous-periode a rev le nom d'oolithique, parce que plu-
sieurs des calcaires entrant dans la composition des terrains
qui la representent aujourd'hui resultent presque entiere-
ment de Fagregation de petits grains ronds, concretionnes,
dont l'aspect est fort singulier : it rappelle les ceufs de pois-
Sons; de la son nom (e06 ,:,, ceuf; pierre). La sous-periode
oolithique se subdivise en trois sections, que nous passerons
successivement en revue, et qui portent les noms d'oolithe
inferieure, moyenne et sup6rieure.

Ootithe infOrieure. — Le trait lc plus saillant et le plus ca-
racteristique de cello epoque est certainement l'apparition des
mammiferes sur le globe. Mais Forganisation toute spe-
elate do cos premiers mammiferes va etre pour le leeteur
un sujet d'elonnement, et pronver (rune maniime indubi-
table que la nature a suivi, dans la creation des a nimaux,
des transitions qui font passer len r organisms par des
degri; successifs do perfectiounement. Les premiers mant-
miferesqui apparurent site la terre ne jouissa lent pas de ions
les attributs organiques propres aux inammiriTes parfaits.
flans eette grande classe, les animanx vienuent au monde
tout vivants, et non par des (was, comme, les oiseaux ., les rep-
tiles (4 les poissons. Ce West pas ainsi qu'61;tient organisi‘s
les premiers mainniThres qui apparurent sue noire globe :
ils appartenaient it cot ordre lout special d'aniniall‘,
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d'ailleurs, qui no mettent pas au monde de petits vivants,
mais seulement une masse gelatineuse, tenant a la fois de
l'ceuf et du reacts ou jeune animal. Cette masse membraneuse,
la mere la conserve pendant un certain temps dans une sorb
de poche creusee clans les parois de son abdomen; ce n'est
qu'apres un sejour plus ou moins prolonge dans cette poche, et
sous l'influcnce _de la chaleur maternelle, quo l'animal parfait
dechire ses langes et apparalt au jour. C'est 1a un mode de
generation qui semble tenir le milieu entre la generation
ovipare et vivipare, entre la generation des oiseaux ou des
reptiles et cello des mammiferes; et c'est un trait Bien frappant
pour l'histoire de la creation animal°, quo de voir ces animaux
apparaitre dans la chronologie du globe, pour former, pour
ainsi dire, le trait d'union entre les reptiles et les mammi-
feres.-Les naturalistes ont toujours ete fort embarrasses pour
classer les animaux pourvus de cette curieuse organisation.
On voit avec quelle facilite on trouve leur place zoologique
quand on consulte l'histoire du monde primitif. Le lecteur
comprendra aussi combien les differentes branches des
sciences naturelles servent a s'eclairer mutuellement, coin-
Bien la paleontologie, par eXemple, petit venir, comme dans
le cas actuel, efficacement au secours de la zoologie.

On nomme, dans la classification zoologique actuelle, mam-
miferes didelphes, les animaux qui sont pourvus du mode d'or-
ganisation qui vient d'être (Writ. Les mammiferes didelphes
naissent dans un kat d'imperfection extreme, et, durant lour
vie embryonnaire, ils ne •Lirent pas leur existence d'un pla-
centa, comme les mammiferes ordinaires : les parois de leur
cavite viscerale sont soutenucs par des •os dits marsupiaux,
qui sont fixes par leur extrómite posterieure au devant du
bassin; aussi leur donnait-on autrefois le nom de mammiferes
marsup iaux.

Les Sarigues, les Kangurous, les Ornithorhynques sont les
representants actuels de ce groupe.

On a donne le nom de Thylacotherhon ou d' AniphitheriuM,
et de Phascololherium aux premiers mammiferes dilelphes,
on marsupiaux, qui ont apparu sur le globe, et que Von a de-
converts dans Foolithe inferieure, dans Pelage le plus recent,
qui poste le nom de grande oolitlte. La figure 130 represente
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de grandeur naturelle) la machoire inferieure du premier
le ces aniinaux; la figure 131 represent° cello du second.
es machoires inferieures sont d'ailleurs tout cc quo l'on
m recueillir jusqu'ici de ces (Ares fossiles.

Fig. 130. Alachoire
	 Fig. 131. Alttehoire

de Thylaeotherium Prevosti. (G. N.)
	

de Phascolotherium. (G. N.)

Les animaux qui vivaient sur les continents pendant la sous-
leriode oolithique inferieure etaient a peu pros les memos que
eux du lias. Les insectes y etaient pent-etre plus nombreux.
La faune marine comptait des reptiles, des poissons, des

aollusques, des zoophytes. Parmi les premiers, nous citerons
es Pl6rodactyles et un grand saurien, le Teleosaurus, apparte-
ant a une famille qui commence d'apparaitre ici et clue nous
etrouverons dans la periode suivante; parmi les poissons,
es genres Ganodus et Ophiopsis.
Un reptile fossile enorme, appartenant a un genre nouveau,

t qui a ete trouve dans le terrain oolithique inferieur, a eke
tudie, en 1878, par M. Albert Gaudry. Comme la tete et le
orps de cot animal dcvaient etre tres largos, M. Albert
audry lui a donne le nom d'Eurysaurus Raincourti (E46-;,
irge; GCCOPOC, lézard).
Ce fossil° fut decouvert en 1861 par des ouvriers qui exploi-

dent le calcaire a entroques, dans u-ne carriere situ& cinq
ilomeires de Yesoui, Echenoz-la-Moline, oil se trouvent
es grottos A ossements. La surface occupee par les os pouvait
voir une longueur do cinq metres. Cos os de-
-asses pendant longlomps, mars M. lc marquis de Raineourt,
n ayant eu connaissance, les lit apporter a Paris, en 1 8 7 8, et
I. Albert Gaudry les soumit t une etude approfondie, dont
oici les resultats :
L'Nvi7jsaurus, ail M. Albert Gaud ry, avail une large gueu 1 0,

rrondie en avant. De grosses dents sortant en dehors do

haque cOLO devaient lui &miter un aspect etrange.Li dispo-
ition tres inelinee des alveoles des dents est en rapport avec.
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un grand aplatissement du crane. La coupe du museau, prise
en arriere, ne donne quo 0" 1 ,10 de haul (sans la machoire
inferieure) sur 0 1 ' 1 ,27 de large. Les dents etaient coniques,
tres grosses, formées de cornets s'emboltant les uns dans les
autres; dies ont ele brisees au niveau des gencives ; les man-
dibules Otaient extremement epaisses; leur symphyse Otait
tres courte; les dents inferieures alternaient avec les supe-
rieures. Un des morceaux rapportes par M. de Raincourt con-
tient des restos de cinq vertebres cervicales en connexion,
Plusieurs blocs renferment des cOtes, qui semblent etre res-
tees dans lour place naturelle. Elles sont tres peu courbóes ; on
en voit qui sont a peine arquees sur une longueur de Orn,45;
cola annonce un corps fortlarge.

La position reculêe des narines ne permet pas, dit M. Albert
Gaudry, de ranger l'Eurysaurus parmi les Crocodiliens. C'est
sans doute aupres des Plósiosauriens qu'il faut le classer.
Neanmeins, ce n'est pas un vrai Plesiosaure, car un animal qui
avail une tete si lourde et de si grosses dents ne pouvait pas
avoir untou d'une extreme longueur. Les vertebres cervicales
different de cellos des Plesiosaures, parce qu'elles sont plus
etroites et convenes en arriere; probablement elles etaien1
bien moms nombreuses.

Le Nothosaurus et le Simosaurus du muschelkalk se rappro-
ellen t un pen de la bete fossile d'Echenoz par la forme arron-
die du devant de leur museau, mais leurs narines sont placees
plus en avant. Le Plesiosaurus, par sa taille gigantesque et
ses formes Lourdes, avail quelque rapport avec l'Eurysaurus;
mais si l'on regarde les figures qui ont eté publiees par
M. Owen, M. John Phillips et surtout cellos qui ont ete donnees
par M. Paul Fischer, d'apres les belles pieces de la collection
du Museum de Paris, on verra que la forme si allongee du
muscat' du Plesiosaurus n'a lien de commun avec la gueule de
l'Eurysaurus, dont les incisives soul; rangees en demi-cercle.

L'Ammonites Ilumphrysianus (fig. 132), l'Ammonites bullatus
(fig. 133), l' Ammonites Brongniarti (fig. 134), le Nautilus linfa-
tus, et heaucoup d'autres, representaient, pendant la periode
qui nous occupe, les mollusques cephalopodes; les Terebra-
tula digona (fig. 135) et spinosa, les mollusques brachiopodes
de la sous-periode oolithique inferieure.
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. 134. Ammoniies
Brongniarti.
(1/2 G. N.)

Fig. 136.
Pleurotomaria conoidea.

(G. N.)
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Le Pleurotomaria conoidea (fig. 136), parmi les gastOropodes,

Fig. 132. Ammonites
	

Fig. 133.
lIumplu7siarnus. (1/2 G. N.)

	
Ammonites bullatus. (1(3 G. N.)

Fig. 137.	 ((rossie.)	 (G. N.)
°stria Mars11ii. (1/3 G. N.) 	 Fig. 138. Enlalophora cellarioides.

()siren, MarsItii (lig. 137) el, le Lima proboseide(t, (II11 illipar-

YIIIII:Ili illIA Ac("Thales, soul Lies mollusques rossileseill'ach'--
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(Gr. N.)	 (Pantie grossie.)
Fig. 139.

Eschara Ranviliana.
(G. N.)	 (Parties grossie.)

Fig. 140. Bidiastopora cervicornis.

(Pro fil.)	 (Dessous.
Fig. 142. II)boclypus gibbertflus. (G. N.) -

19 0	 EPOQUE SECONDAIRE.

ristiques de cette époque, A laquelle vivaient encore l'Entalo-
phora cellarioides (fig. 138), 1'Escharra Ranviliana (fig. 139),

(Dessus.)	 (Profil.)	 (Dessous.)
	

Fig. 144. Montlivaltia
Fig. 143. Dysater Eudesii. (G. N.) 	 car yephyllata..	 N ). —

les Bidiastopora cervicornis (fig. 140), elegants et caracteris-
tiques Mollusques bryozoaires.

Les Echinodermes et les Polypiers croissaient en grand
Hombre dans les: mers de l'oolithe infarieure : l'Apiocrinus
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(Dessous.)
Fig. 145. Anabae a orbulites. (G. N.)

(Dessus.)
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elegans (fig. 141), l'Hyboclypus gibberulus (fig. 142), le Dysaster
Eudesii (fig. 143), representaient les premiers; le Montlivaltia
caryophyllata (fig. 144), l'Anabacia orbulites (fig. 145), le Cryp-
tocamia bacciformis (fig. 146), l'Eunomia radiata (fig. 147),
representaient les seconds.

Cette derniere et remarquahle espece de zoophytes (Euno-
mia radiata) se presente A nous en masses de plusieurs metres

(Pantie grossic.)
	

Fig. 146. Cryptoccouia bacciformis.

circonference, accumulation d'animaux qui a sans dont°
lecessite une longue suite de siecles. Colic reunion do petits
;Gres vivant sous les caux, mais it tine faible distance au-des-
;ous de lour niveau, a fini par consulter des banes, on plutOt
les Hots, d'une etendue considerable, qui formaient it la sur-
'ace de la mer do veritables recifs. Ces recifs ont etc princi-
mlement eonstruits it l'epoque jurassique, el ['extreme abon-
lance de ces masses au sein de la flier est ItCmle nil dos
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Fig. 149. Pecopteris
Desnoyersii.

1 92	 EPOQUE SECONDAIRE.

earacteres de colic póriode geologique. Le mOme pUnomime
continue d'ailleurs de nos fours, mais par d'autres zoophytes.
On appelle atolls les billies de rockers qui se produisent aujour-
Whin, par suite de cello cause; dans- les mers de l'Oe6anie.

(a, coupe en (ravers des tubes; b, coupe verlicale ; c, portion inferieure,
grossie d'un tube.)

Fig. 147. Eunomia radiata.

La fore continentale de cette époque etait fort riche. Les
Foug6res continuaient d'y figurer ; mais la taille et le port de
ces plantes etaient sensiblement inferieurs ce qu'ils avaient

Re dans les pdriodes pr6cedentes. Nous eilerons, parmi les
Fougeres, les espëces suivan Les ., comrne propres a la periode
oolithique : le Coniopteris Murrayana (fig. 148), le Pecopte?'is

Desnoyersii (fig. 149), le Pachypteris lanceolata (fig. 150), le
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Phlebopteris Phillipsii (fig. 151); parmi les LyeopodiacOes, le

Lycopodites alcctlus.

Fig. 150. Pachypteris lanceolata. (1)artie grossie.)

Fig. 151. Plilehopl.eris 1.111'14).9'a.

1,a1v6g(dation de (Tile ipoque devail, prendre tine physul-
lowi(; teule si)eciale par la pr6sonee de quelques orhres

LA TI:11111: A VANT LE inf.riat.	 13
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la Camille des Pandanóes, si remarquables par la disposition
de lours racines aerionnes et par la magnificence des cou-
ronnes feuillees qui torminent lours rameaux. Ni les feuilles,
ni les mines do cos plantes Wont Ole retrouvees a retat
silo ; mais on possede lours fruits, volumineux et spheriques,
qui no laissent aucun doute sum la nature du vegetal tout

Les Cycadées etaient representees par les genres Zamites et

Otozamites, par plusieurs especes de Pterophyllum (fig. 152).

Fig. 152; Pterophyllum	 souls.

Los Conifères, cette grande famine de l'époque moderne a
laquelle . apparliennent les Pins, Sapins, etc., de nos forets du
Nord, existaient des , cette époque. Ces premiers Coniferes
complaient les genres Thuites, Taxites, Brachyphyllum.

Les Thuites etaient de vrais thuyas, arbres de l'Opoque
actuelle, qui sont toujours a rameaux comprimes, a
feuilles potites, imbriquees, serrees, offrant a peu pros l'aspect
du Cypres, mais s'en distinguant par plusienrs points de lour
organisation ; les Taxites ont ete rapproches, avec quelques
doutes, des Ifs; enfin les Brachyphyllum (fig. 153) etaient des
arbres qui, par les caracteres de leur vegetation, paraissent
se rapprocher de deux genres actuellement existants : les'Ar-
throtaxis de la term de Diemen et les Widdringtonia de I'Afri-
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que australe. Les feuilles des Brachyphyllum sont courtes,
charnues; inserées par une base large a rhomboidale.

Etage oolithique inferieur. — Les terrains qui representent
actuellement la periode oolithique inferieure, et qui attei-
gnent en Angleterre jusqu'a 180 metres de puissance, forment
un etage tres complete, contenant les deux aages bajocien et
bathonien d'Alcide d'Orbigny.

La premiere assise du terrain oolithique inferieur se ren-
contre en Normandie, dans les Basses-Alpes, aux environs de.
Lyon, etc. Remarquable pres de Bayeux par la variótó et la
beautede ses fossiles, ce , terrain se compose principalement
de calcaires jaunatres, brunatres on rougeatres, charges d'hy-
drate de fer, souvent oolithique, et reposant sur des sables
calcaires. Ces depots sont surmonteS d'alternances d'argile et
de marne, bleuatre ou jaunatre, auxquelles on a donne le
nom de terre cc foulon, parce qu'elles servent ii degraisser les
draps qui sortent des fabriques.

La seconde assise de l'oolithe inferieure, qui atteint une
puissance de 50 it 60 metres sur les cotes de la Normandie,
et se developpe aux environs de Caen et dans. le Jura, a ete
divisee en quaire Rages, que nous allons signaler succes-
sivcment en allant de bas en haut.

1° La grande oolithe. Elle consiste principalement en un  cal-
caire oolithique tres caracterise, mais ie tres petits grains,
Ham, ten.dre, tres developpe et exploite a Bath, en Angle-
terre. A ce groupe appartient ainsi nominee
parce que tonic la mass(' est forme° d'oolithes blanches dont
['aspect rappelle les graines du millet. Cost au niveau de la.
-;rande oolithe quit Nut rapporter les couches de Stonestield,
'..aebres par la decouverte qu'on y a faite des Marnmiferes
narsupiaux A9nphitherium et Phascolotherium, de plusicurs
;ortes de reptiles, principalement des Pt&) ydactyles, do p lantes

d'insectes admirablement conserves.
L'aryilc de Bradfort, qui West qu'une untrue bleuafte

ontenant souvent beaucoup d'Encrines, mais qui parait
Cavoir qu'une existence locale.

3 0 Lo marbre de fordt (forest nut ,ble), ea u [ se compose do cal-
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caire coquillier, exploite dans la foret de Wichwood, et de
sable marneux. et quartzeux.

Enfin, le cornbrash, (Lorre a blè), forme de pierrailles
calcaires ou de gres calcariferes qui encombrent les champs
cultives en cereales : de la son nom.

Nous representons sur la planche 154 une Vue iddale de la
terse pendant la pdriode oolithique inferieure. La partie conti-
nentale nous presente les types des arbres propres a cette pe-
riode : les Zamites, avec leur tronc large et bas, d'oir partent
des feuilles en eventail; ils rappellent, par leur port et leur
forme, nos .Zamias actuels des contrees tropicales ; un Pie-
rophyllum, avec sa tige couverte, du has jusqu'au sommet,
de ses branches. finement decoupees; des Coniferes assez
semblables a nos cypres actuels, et des Fougeres arbores-
centes.

Ce qui differencie ce paysage de celui de la sous-periode
precedente, c'est un groupe de magnitiques arbres, les Pan-
dandes, qui sont retnarquables par leurs racines aeriennes,
leurs longues feuilles et leurs fruits globuleux.

Sur l'un de ces derniers arbres s'apercoit le Phascalothe-
rium, animal assez semblable a nos Sarigues : c'est le premier
mammifere qui ait anime les parages de l'ancien monde. Le
dessinateur a cla agrandir ici les dimensions de la Sarigue
fossile, pour faire saisir les formes de cot animal. II faut done
reduire, par la pensee, cinq a six fois le volume de, ce mam-
mifere, qui n'etait guere plus gros qu'un chat.

Un crocodile, un squelette d'Ichthyosaure rappellent quo
les reptiles tenaient encore une grande place clans la creation
animale de cette époque. Enfin quelques insectes, en particu-
lier les Libellules (Demoiselles), volent dans ce paysage pri-
mitif. Sur la mer nagent quelques Ammonites, et, comme un
Cygne gigantesque, le terrible Plesiosaure. Un ilot de Poly-
piers, avec la forme circulaire qui est propre a cette sorte de
construction, se remarque a la surface de la mer, pour rappe-
ler que c'est surtout pendant la periode jurassique que se
sont produits avec abondance les Has a Polypiers des temps
geologiques.

Oolithe moyenne. — La flore continentale de cette époque se
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Fig. 155. Libellule.
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composait de Fougercs, de Cycadees et de Coniferes. Les pre-
mieres étaient representees par le Pachypteris microphylla,
les secondes par le Zamites Moreani; les Brachyphyllun Illo-
reamon et majus paraissent avoir ete des Coniferes caracte-
ristiques de cette epoque. On a trouve dans les terrains cor-
respondants it cette periode des fruits fossiles qui pourraient
appartenir a des Palmiers, mais cc point est encore obscur.

Les continents ap-
partenant a cette epo-
que renferment, en
outre, de nombreux
vestiges de la faune
qui les animait. Les
Insectes y apparais-
sent pour la premiere
fois :- les Punaises
parmi lesHemipteres,
les abeillesparmi les
Hymenopteres, les
Papillons parmi les
Lepidopteres, les Li-
hellules (fig. 155) par-
mi les Nevropteres.
Au rein des mers
ou sur les rivages vivaient encore des Ichthyosaures, le, Pie-
rodactylus crassirostris, les Pleurosaurus et les Geosaurus,
etres imparfailement connus.

Lin reptile voisin du Pterodactyle vivait L colic epoque : cost
lc Ramphorhynchus. 11 se distingue du Pterodactyl° par tine
longue queue. Les emproin Les quo cc curious animal a laissees
sur le gres ' de colic epoque retraceut A la Cols la marque des
pieds et des moignons du membrc ankc,rieur, ci Jo sil ion
lineaire laisse par sa queue. Comme le Pterodactyle, le Rant-

' phorhynchus, qui avail a pen pres la tail to d'un corheau, pow-
vait, non pas precisernent vol CF mais, it raid° (Itt parachute
naturel quo formait la meruhrane reliant au corps run do ses
doigts,	 pr('wipi ter du Ilan I, d'im lieu 61ev6.

La figure 156 represents ee reptile reslaurO. On remarque
HUE cello figure les empreintes 	 accompagnent loujours los
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restos du Ramphorhynchus (tans le terrain oolithique. Ces
empreintes.proviennent ala fois du moignon des pattes an-
terieures, des pattes posterieures el de la queue.

Fig. 156. Rampliorhynchus restaure.; (1/4 G. N.)

Pendant la periode. oolithique noyenne vivait une farnille
de reptiles confine Sous le nom de Tadosauriens, qui se
trouve meme (Fejt). dans la grande oolithe. Les travaux
d'EudesDeslongchaps, de Caen, stir la famille fossile des
Teléosauriens, vont nous permettre de reconstituer les étres
de cette derniere famille.

Les Teleosauriens nous donneront une idee exacte de ces
Crocodiles. des mers anciennes, ces reptiles cuirasses, qua_
le geologue allemand Celia appelle «- les hauls barons du
royaume de Neptune', arines jusqu'aux dents - et reconverts
d'une impenetrable cuirasse, vrais flibustiers des mers pri-
mitives ».

Le Teleosaures ressemblent anatomiquement aux Croco -
diles, ou Gavials actuels de l'Inde. Us habitaient les rivages
de la iner et la flier elle-méme. Us etaient plus 61ances, plus
agiles et plus longs quo les Crocodiles actuels : leur taille
allait jusqu'a 10 metres de longueur, dont 1 ou 2 pour la
tete. Avec leur enorme gucule, fondue bier au dela des
oreilles et qui avait 2 metres d'ouverture, its pouvaient
engloutir clans les profondeurs de leur monstrueux palais
des animaux de la taille du bceuf.

Sur la planche 157 on a represent6, d'apres un croquis

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
PERIODE JURASSIQUE. 	 203

d'Eucles Deslongchamps, le Teleosaurus cadornensis, qui rap-
porte de la mer un Geotheusis, sorte de Calmar de l'epoque
oolithique. Ce teleosaurien offrait la curieuse particularite
d'être cuirasse sur ses deux faces dorsale et ventrale. C'est
pour montrer cette disposition anatonnque que l'on a place,
a cote du Teleosaurus cadomensis vivant, un autre individu
wort, dont le corps, flottant sur l'eau, laisse voir la cuirasse
ventrale.

En méme temps que le Teleosaure, on voit sur la memo
planche un autre reptile saurien beaucoup moins connu jus-
qu'ã ce jour, Hylêosaure, que nous retrouverons dans la
periode geologique suivaute, c'est-à-dire pendant la periode
cretacee. Nous avons adopte la restauration de ce saurien
fossile qui a ete essayee par Hawkins pour le jardin du palais
de Sydenham.

Outre de nombreux Poissons, les mers renfermaient encore
des crustaces, des cirrhi-
pëdes et divers genres de
mollusques, ainsi quo des
zoophytes.

L'Eryon, arctiformis (fig.
158) appartenait a la classe
des crustaces, dont la Ian-
gouste est le type. L'Ap-
tychus sublwvis (fig. 159)
est un simple debris os-
seux de quelque Cepha-
lopode sur la nature du-
quel les paleontologisies
ne sont pas d'accord.

Parmi les mollusques
etaient des Ammonites,
des Belemnites, des Hui-
tres, etc: Nous citerons,
comme caracierisliques,
los suivantes Belemnites hastalus (fig. 160), Ammonites re-
fractus (fig. 161), Ammonites Jason (fig. 162), .4 vanwtitcs coida-
lus (fig. 163), Ostrea dilatator (fig. 164), Jo Tc.Tebiatula diphya
(fig. 165), Weems arietina	 . 166), Nevin ea hienwlyphica.

Fig. 158. Eryon arctiformis. (1/2 G. N.)
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Parmi les P.,ellinodermes : le Cidaris glandiferus (fig. 167),

g. 160. Belemnites hastatus. (1/3 G. N.)

Fig. 159.
Aplychus sublwvis. (G. N.)

Fig. 161.
Ammonites refractus. (Grossie deux fois.

l'elegant Apiocrinus Roissganus (fig. 168), le gracieux
Saccocoma pectinata (fig. 169), le Millericrinus Nodotia-

Fig. 162.	 Fig. 163.
Ammonites Jason. (1/3 G. N.)

	
Ammonites cordatus. (1/4 G. N.)

nus (fig. 170), lc Comatula costata (fig. 171), 1 1 Hemicidaris
crenularis (fig. 172).

Fig. 164. Ostrea dilatata. (1/4 G. N.)	 Fig. 165.1Terebratula

Parmi les spongiaires : le Cribrospongia reticulata (fig. 173).
Les polypiers etaient it Bette Opaque d'unc extreme abon--
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.	 167.
Baguette du Cidaris glandiferus

(G. N.)

Fig. 166. Diceras arietina. (1/3 G. N.)

168.
It oisAy an s.
G. N.)
	

Fig. 169. Saccocoma inictivatit. (G. N.)
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lance. C'est prineipalement pendant la, periode ooli -fugue

J ie so sont formóes, con me 11005 rayons ik , ja fait romar-
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Fig. 171.
Calice de Millericrimis Nodolianus. (G. N.)	 Calico de Comalula costala. (G. N.)

Fig. 170.
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quer, cos agregations de polypiers quo l'on rencontre assez
souvent, dans les proCondeurs do la Lorre, et quo nous aeons
signalers plus haul, tl propos de lour presence dans le terrain

oolithique inferieur. Ces petites constructions calcaires ont
ete formees dans les mers anciennes par l'agregation 'conti-

Fig. 172. Ilemicidaris crenularis. (G. N.)

nuc des habitants de divers polypiers. Le mCme phenOmëne,
comme on le sait, se produit encore de nos jours. C'est

Fig. 173. Cribrospongia reliculata. (1/3 G. N.)

surtout dans les mers do l'Oceanie quo l'on rencontre aujour-
d'hui ces recifs de coraux, ou madrepores, qui afflourent le
niveau do l'cau, et qui sont le resultat de la vie dune masse
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de polypiers. La formation de ces banes calcaires pendant
les temps geologiques a dii exiger tine sórie de siecles. Its
sont juste a la hauteur du niveau de l'eau, car les polypiers

Fig. 174.	 Fig. 175.
Thecosmilia annularis. (1/2 G. N.)

	
Phytogyra magnifica. (G. N.).

vivent dans l'eau et periraient dans l'air. Dans les terrains
oolithiques, on trouve assez .frequemirient des banes de ces
zoophytes, qui ont 4 a 5 metres d'èpaisseur, sur des Ion-
gueurs de plusieurs licues. Ces banes conservent encore pour

la plupart la position relative qu'ils
occupaient clans la mer lorsqu'ils
etaient en voie de formation.

Voici les figures de quelqucs-uns
des polypiers appartenant t l'6po-
quo oolithique moyenne :

Thecosmilia annulavis (lig. 174);

Fig. 176. Dendrastraia ramosa. 	 (Partin grossie.)

Taranastraw; Phylogyra magnifica (fig. 175); De1 drastrtra Pa-
qw,sa (fig. 176). Ce dernier polypier est, a Pell pros noire coral!.

oolithique moyen. — Les terrains qui reprOsenlent
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actuellement la sous-periode oolithique 'Doyenne peuvent se
divisor en trois assises : l'assise callovienne, l'assise oxfor-
dienne et l'assise coralliennc.

L'assise callovienne (dont l'argile de Kalloway est le type
en Angleterre), d'unc epaiSseur do 150 metres environ, se
compose surtout de puissantes couches de marne, d'un bleu
noiratre. On trouve colic assise iris developpee dans le depar-
tement du Calvados, en France. C'est la base do I'aryile de
Dives qui forme le sol do la van& d'Auge, renommee par ses
gras paturages et ses magnifiques bestiaux; elle est comme
petrie de mollusques fossiles. La memo couche est aussi la
base de ces magnifiques rochers, bizarrement i decoupes sur
les cotes de la Manche, et qu'on nomme les Vaches noires.
Celle derniere localite est celebre par ses belles Ammonites
transformees en pyrites.

L'assise oxfordienne constitue aux environs d'Oxford, en An-
gleterre, la base des collines. On la trouve tres developpee en
France, a Trouville (département du Calvados) eta Neuvisy
(departement des Ardennes). Son epaisseur est d'environ
100 metres. Elle se compose d'un calcaire bleuatre ou blan-
chatre, souvent argileux, rarement oolithique; et de marne
argileuse, souvent bleuatre.

L'assise corallienne ou coral-ray tire son nom de ce fait, que
le calcaire qui• en constitue la principale partie se compose
specialement de l'agregation de nombreux debris de coraux
et de polypiers entiers ou routes, et quelquefois de masses
enormes de polypiers en place. On la trouve surtout en France,
clans les dópartements de la Meuse, de l'Yonne, de l'Ain, de
la Charente-Inferieure.

Oolithc superieure. — Des mammiferes marsupiaux vivaient
dans colic derniere section de la sous-periode oolithique
comme clans la premiere. Its appartiennent au genre Sphata-
cOtherium. Outre les Plesiosaures et les Tóleosaures, vivaient
encore sur les plates maritimes un Crocodilien, le illacrorhyn-
chus, le monstrueux Pcecilopleuron aux grilles Onormes, aux
dents tranchantes et acerees, l'un des animaux les plus re-
doutables de colic epoque; les genres Hyleosaurus, Cetiosau-
rus, Stenosaurus et Streptospondylus, et parmi les Tortucs, les
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E'mys ct Platemys. De meme encore qu'il repoque de l'oolithe
nferieure; vivaient aloes des . Insecles dont quelques-uns
Tolent encore aujourd'hui clans nos prairies ou A la surface
les eaux.

Tous ces animaux sont trop peu connus pour clue nous
missions Bonner au sujet de leer organisation des indica-
ions pr6cises.

Le fait le plus remarquable vie prèsente cette periode au

Fig. 177. Oinaii. de Soleilliofen (Archwop

)int do vue paláoutologique, e'est rapparilion des oiseittix.

squ'iri les mairtini1Z‘res, el, des manunifiTes imparlails,

;IA le dire, puisquc cc soul des marsopiiiiix, avitien1 souls
ipparti. fI esl, hien iiiI6ressaa de vonr le premier ois i sou se
(mixer

Les oiseitiiv sold, des e..1.re.s asset lard versus	 glohe.
LA '110111V, AVANT 1.1 ,, hr:LtIGE.	 14
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Sans doute l'impurete de Fatmosphere, encore chargee de
vapours et de gaz divers dans les premiers ages du monde,
rendail l'existence difficile aux oiseaux, animaux essentielle-
ment aeriens.

Quoi gull en soil de cette conjecture, les oiseaux ne nous
montrent que clans le terrain jurassique des indices eel-I:anis'
de lour existence. Ces indices ne peuvent tromper, car ce sont
les plumes et les os.

Dans les carrieres de calcaire lithographique de Solenhofen
le naturaliste Haeberlin trouva en 1856 les debris d'un oiseau
de moyenne faille, qui a regu le nom d'oiseau de Solenhofen,
ou d'Archaopteryx, et que nous representons sur la fig. 177.

« Par ses proportions generates, dit M. Alphonse Milne–Edwards, le
squelette de l'Archxopteryx se rapproche jusqu'4 un certain point de
celui de quelques gallinacés. Les ongles de cet animal sont en effet assez
robustes, soil pour loi permettre de percher, soil pour gratter la terre.
Les dimensions relatives des membres postérieurs et des membres an-
térieurs, ainsi que celles de chacune de ces parties examinees a part,
s'accordent assez bien avec cette maniere de voir. En résumé, je serais
porte a croire que ce devait etre un oiseau lourd dans ses allures, se
perchant ordinairement et vivant de matieres vegetates »

Nous ajouterons qu'en 1877 on a decouvert dans les car-
rieres do pierres lithographiques de Pappenheim, pres de
Solenhofen, un second specimen de l'A rchwopterix lithogra
phica. Ce second specimen est plus complet que le premier;
la tete notamment est parfaitement conservee.

D'apres les empreintes laissees sur la Pierre, ou l'on dis-
tingue tres nettement les wiles ainsi que les vertebres, Ar-
chwopterix avait une queue aussi longue que le corps,
formee d'une vingtaine de vertebres devenant de plus en plus
minces a l'extremite et garlic, de chaque Me, d'une rangee
de plumes.

Les mers, pendant la sous-periode oolithique superieure,
renfermaient quelques poissons appartenant aux genres As-
leracanlItus, Strophoclus, Lepiclotits, Illicrodon. Les mollusques

1. Memoire sur la distribution gdologiqua des oiseaux fossilcs cl description
de quelques especes nouvellse, par Alph. Milne-Edwards. (tinnalcs des sciences
natureltes, 1864.)
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;ephalopodes y Otaient peu nombreux; les genres dominants
tppartenaient aux lamellibranehes et aux gasteropodes; ils se
enaient pros des cotes de la mer. Plus de recifs madrepo-
iques ou coralliens; a peine quelques zoophytes a fetal fos-
;ilc viennent-ils t6moigne,r de l'existence de ce groupe d'ani-
naux. Void quelques fossiles earacteristiques de la faune
narine de la inëme époque :

Ammonites decipiens, Ammonites giganteus, Natica elegans,

Vatica hernispherica, Ostrea deltoidea (fig. 178), Ostrea virgula

Fig. 178. Ostrea deltoidea.	 Fig. 179. Ostrea virgula.
(1/4 G. N.)
	

(G. N.)

Fig. 180.	 Fig. 181.	 Fig. 181.
Trigonia gibbosa.	 Plioladornya aeu tieostata.	 Terobratula subseIla.

(I 1/2 G. N.)
	

(1/2 G. N.)
	

(G. N.)

fig. 179), Trigonia gibbosa (fig. 180), Pholadomya multicostata,

)holadomya ac,uticostata (fig . 181 ) , Terebratala sabsella
rig. 182), llemicidaris Purbeckensis.

Desyoissons, des Tortues, des Paludines, dos Pityses, des
[nios, des Planorbes, des Cypris (petits erustat6s bivalves),
omposaient la faune d'eau donee.

La vegetation de cello époque etait repr6sent6e sur les con-
inents par des Fougt3res, des Cycadees, des Couireres; dans

61,angs, par des Zostera.'
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Los ZostOres sont des plantes monocotyladones, de la famille
des Nafadees,• qui vivent dans les sables vascux des plages
marilimes et y forment, par leurs feuilles longues, etroites
et rubanees, do \T astes prairies du plus beau vent; a la maree
basso, ces masses do verdure apparaissent quelquefois a de-
convert. Elles servent de retraile a un grand nombre d'ani-
maux matins et de nourriture a quelques-uns.

La planche 183 a principalement pour objet de mettre en
evidence le earactere de la vegetation pendant les temps ju-
rassiqUes. Les Sphenophylhtm, les Fougeres dominent clans
cette vegetation;. quelques Pandanees, quelques Zamites,
beaucoup de Coniferes viennent s'y joindre; mais on n'aper
coit aucun Palmier. Sur la mer on you un ilot de corail, pour
rappeler l'importance decette formation minero-animale pen-
dant toute la periode jurassique. Les animaux representes
sont le Crocodileimus (Jourdan), le Ra7nphorhynchus, avec les
empreintes caracteristiques qu'il laisse sun son passage et
divers invertebres de cello periode : les : Asteries, Comatules,
Hemicidaris,'PterOcere, etc. Dans les airs vole l'Archwopteryx,
que nous retablissons tel qu'il pouvait exister dans' fetat de
vie, sauf sa tete, qui n'a pas Re trouvee avec les, autres de-
bris de I'animal.

Stage oolithique superiewr. — Les terrains qui representent
actuellement la sous-periode oolithique superieure , se divi-
sent en deux assises : l'assise kimmeridgienne et l'assise
poraandienne.

La premiere est spécialement composee de nombreuses cou-
ches d'argile, bleuatre ou jaunalre, qui passent a l'etat d
marne et de schiste bitumineux. Tres developpee pros de Kim-
meridge, en Angleterre, d'oic elle tire son nom, elle existe en
France : a Tonnerre (Yonne),. au Havre, a Honfleur, a Man-7
vage (Meuse). Elle est riche en fossiles ; c'cst la le niveau des
Ostrea deltoidea et virgula.

La seconde assise est compose° d'un calcaire suboolithique,
que Fon exploite dans File de Portland, pour les construe-.
tions do Londres. Elle existe en France, pros de Boulogne
(Pas-de-Calais), a Cirey-le-Chateau (Haute-Marne), a Auxerre
(Yonne), a Gray (Haute-SaOne). Ces localites sont les types de
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;et Rage. On y a decouvert un certain nombre d'especes de
nollusques.

On a recemment reuni a cette assise un ensemble de couches
pi se montrent exceptionnellement a Portland ' et dans les
'alaises de la peninsule de Purbeck (Dorsetshire). Ces couches
;ont alternativement des formations marines et d'eau douce,
A ce sont des debris fossiles qu'on y a retrouves qui ont servi

reconstituer surtout la faune et la fore d'eau donee que
ions avons signalees plus haut. Les depots lacustres sont
)rincipalement composes de calcaires petris de Cypris.

Une particularite interessante de ce terrain, qui est comme
a tete de cette longue et multiple serie de couches constituant
a formation jurassique, c'est la presence d'une terre vegetale
res bien conservee. L'epaisseur de cet humus, tout it fait
inalogue a notre terre vegetale actuelle, est de 30 a 45 centi-
nêtres. De couleur noirtUre, it contient une forte portion de
ignite terreux. On y trouve enfouis des troncs silicifies de
:onifëres et des debris de plantes analogues aux Zamias et

Lux Cycas. Ces plantes out du etre fossilisees sur l'emplace-
nent meme ou elles ont vegete. Les troncs d'arbres sont en
)osition verticale, et leurs racines, fixees au sol, sont aussi
;spacees les unes des autres que celles des arbres de nos fo-
.ets. Autour des debris, on trouve une grande quantite de
natière charbonneuse. Ce sol, connu sous le nom de couche

le boue (dirt-bed), est hori-
;ontal clans l'ile de Portland;
nais on le retrouve non loin
le 14, clans certaines falai-
;es, avec une inclinaison de
L5°, et les troncs n'en restent
)as moins parallèles entre
;ux. C'est la un bel exemple
l'un changement de position

	 Fig. 184. Humus g6ologique.

le couches primilivement horizoniales. La figure 184 repre-
;cute cello °Niece d'humus g(!ologique. Chaque lit de bow,

lit M. Lyell, rappelle sans doute hien des millions d'annCos,
;ar c'est a peine si les plus vieilles CorOls des tropiques
aissent sur le sol qui les a portees quelques (Tulin-lid:Fes do
,errs, v6gaale comme monument; de lour exislence,
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Celle couche de' terre vegetate, ces debris encore e itiers de
vegeta.ux, rappellent completement la hotline et ne sont
qu'un Rat moms avance de cello fossilisation vegetate qui,
accomplie pendant la periode houillere sur des amas im-
menses de plantes, el durant un temps infiniment long, nous
a laisse, les précieux de -)Ols houillers.

Un mot, en terminant, pour expliquer le tome d'oolithc
employe' pour designer les derniers etages du terrain juras-
sique quo nous veiions d'OLudier.

Dans un grand nombre de roches de ces Otages, les ele-
ments - ne sont ni cristallins, ni amorphes. Its sont, comme
nous l'avons déjà dit, oolithiques, c'est-a-dire en forme d'ceufs'
de poissons.

On a fait beaucoup d'efforts pour decouvrir	 provient
cette singuliere forme des elements. de certaines roches, qui.
a recu le nom d'oolithe. On y a vu tantOt des-ceufs de poissons
petrifies, tantOt des ceufs de mooches aquatiques ou d'ecre
visses petrifies. D'autres fois on a admis que le balancement
des eaux marines, faisant tourbillonner les precipites
caires, a determine leur forme arrondie, de maniere a- pro-.
duire quelque chose d'analogue aux cailloux mules et aux
grains 'de sable qui couvrent les plages.

Ces hypotheses peuvent etre • fondees dans certains cas.'
Ainsi, les sediments marins• qui se deposent dans quelques
anses chaudes de Teneriffe prennent des formes spheroidaleS
du genre des oolithes. 1Iais on ne saurait songer a faire une
application de ces faits locaux a des nappes qui s'eLendent sur
d'immenses espaces, comme cellos de l'etage oolithique pro=
prement dit, et qui, de plus, opt de tres grandes OpaisseurS.

Il a done filth' etudier les faits d'une maniere plus precise.
On a reconnu que si les cascades de Tivoli, par exemple,
peuvent donner naissance a. des oolithes, it arrive aussi que
dans les hassins les plus paisibles, dans les cavernes, is ca.&
des stalactites, on volt se dóvelopper des oolithes, qui, se'
trouvant ensuite empatees par suite de !'affluence continue,
mais tres Ionic, des eaux calcaires, donnent naissance des-

. especes de roches oolitInques.
D'un autre cOle, on petit constater quo dans les marnes se

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
PtRIODE ClitTAME.	 217

developpent, par suite de hi concentration des elements cal-
caires, des tubercules plus ou moins gros ou exigus, et cela
sans qu'il soil posSible•de faire intervener l'effet d'un tour-.
billonnement de l'eau. Or, comme it existe bus les inLerme-
diaires imaginables entre les oolithes les plus fines et les tu-
bercules les: plus volumineux, le raisonnement conduit h
admettre que les oolithes sont pareillement des produits de
concentration:

Enfin, de recherche en recherche, on a decouvert des
oolithes parfaitement constituees, c'est-h-dire h couches con-
centriques comme celles des calcaires jurassiques, se deve-
loppant dans la terre vegetale, sur des points ou les effets
de l'agitation de l'eau ne sont pas plus admissibles que dans
les cas precedents.

On est ainsi arrive, h concevoir quo, si la nature forme
quelquefois des cristaux nettemeatermines dans les magmas
en voie de solidification, elle donne aussi naissance a des
configurations spheroidales autour de divers centres, qui
naissent quelquefois spontanement et qui clans cl'autres cas
sont des debris de fossiles, ou memo simplement des objets
pierreux.

Cependant toutes les matieres minerales ne sont pas indif-
feremment aptes a produire des oolithes. Abstraction fade de
quelques cas particuliers, ce privilege est reserve au calcaire
et a Foxyde de fer.

Nous terminerons cc chapitre par quelques indications sin'
la distribution acluelle du terrain jurassique a ht surface du
globe.

En France, les montagnes du Jura solul presque enliere-
ment formers de ce terrain, dont les divers etages v son!,
cornpletement representes. Cost memo cotto eirconstanee qui
a fail dinner, par de Iittinholdt, le nom de ju passiquc A. la
pantie de l'6eonce .terrestre dont, nous venous d'esquisser
l'histoire. Le leas sup6rieun domino suntout dans les Pyronoes
el dans les Alpes.

Le terrain jurassique cxi5Ie en P:spagi 	 dans plusiouns
parties de	 septentrionali., cn Russie, notamment dans
Jo gouvernement de Moscow et en Crimee. C'cst on \ Ilemagne

oecupe la plus grande place.
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Une assez faible assise de calcaire oolithique nous offre,
Solenhofen, un gisement geologique Mare, contenant des
plantes, des poissons, des insectes, des crustaces, avec quel-
ques Plerodactyles, admirablement conserves. Les belles car-
rieres de pierres lithographiques de Pappenheim, si renom- •
mees en Europe, appartiennent au terrain jurassique.

On a recemment signale l'existence de ce terrain dans
l'Inde. 11 contribue a la formation du massif de l'Himalaya,
et entre dans la constitution de la chaine des Andes, en Ame-
rique; enfln, d'apres des travaux , recents, it existerait dans la
Nouvelle-Zelande.

On voitfiguree sur la carte HI, place@ en regard de cette
page, l'etendue des continents qui existaient apres les depdts
que laisserent les mers jurassiques dans la pantie de l'Europe
qui devait un. jour former la France. Les terrains deposes
par les mers jurassiques doublerent presque l'etendue que
presentait cette lie jetee sur l'Océan primordial; ils la ratta-
chaient, par une etroite langue de terre, a la pantie de l'Eu-
rope qui devait un jour former l'Angleterre.
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PgRIODE

On donne le nom de crOtaae a cette nouvelle periode de
l'histoire de notre globe, parce que les terrains que la met-
a deposes a cette époque sont presque entierement composes
de craie (carbonate de chaux, Variete terreuse).

Ce n'est pas pour la premiere fois que le carbonate de chaux
apparait dans la constitution de notre planete. On a vu des la
periode silurienne le calcaire intervenir parmi les materiaux
terrestres; le terrain jurassique est forme de carbonate de
chaux clans la plupart de ses assises, et ces assises sont enor-
mes autant que nombreuses. Par consequent, lors de la pe-
riode appelee craacée par les geologues, la chaux n'etait pas
une matiere nouvellement venue sur le globe. Si l'on a ete
conduit a accorder ce nom a cette periode, c'est parce que les
geologues francais ont 0,6 plus parliculierement frappes de
l'abondance du carbonate de chaux •Lerreux ou crayeux clans
le hassin parisien.

Nous avons deja, a propos des terrains silurien et devonien,
cherche a etablir Yorigine de la chaux, qui forme aujour-
d'hui une masse Onorme de roches, et entre pour une part.

Ares considerable clans la composition de recorce terres-
tre. It nous parait utile, au risque de nous repeter, de
reproduire ici, en 14 developpaut (tumid:age, colic mime
explication.

Nous avons deja dit que la chaux a 616 probablement intro-
dude sur le globe par des eaux thermales qui jaillirent en
grande abondance par les fissures, dislocations et fractures
du sol, delerminees elles-memos par le refroidissement pro-
gressif du globe. Le centre de la Lorre, est le grand reservoir
et le lieu d'origine de bus los matOriaux qui. Comment aujour-
d'hui son Ocorce solide. De memo clue l'intinieur du globe
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nous a fourni les matieres solides Oruptives tres diverses,
belles quo les granits, les porphyres, les .trachytes, les ba-
saltes, les laves, it a egalenient lance it la surface du sob des
eaux bouillantes chargCcs de bicarbonate de chaux, souvent
accompagne do silice. Les geyser do Ftslande, qui projettent

une hauteur considerable des jets d'eau it 100° de tempe-
rature, tenant de ha silice en dissolution, nous offrent un
exemple, encore en action de nos jours, de ces eaux thermales
qui autrefois lanoient des masses enormes de silice ou de
bicarbonate de chaux de l'interieur du globe.

Mais comment la chaux, dissouto a Fetal de bicarbonate
dans les eaux thermales venues de, rinterieur de la terre,
a-t-elle fini par composer des terrains? C'est cc 	 reste
expliquer.

Pendant les temps geologiques, la mer couvrant la surface'
Presque entiere du globe, les sources thermales chargees de
sets calcaires se deChargeaient necessairement au milieu de
ses eaux.. Ces sources thermales venant sourdre dans le bas-
sin des niers, se reunissaient aux flots de l'immense Ocean
primordial. Les eaux de la mer devinrent ainsi sensiblement
calcaires; elles contenaient, on peutle croire, I ou 2 pour-100
de chaux. Les innombrables animaux qui vivaient dans-les
mer 'anciennes, en particulier les zoophytes, ainsi quo les
mollusques au test solide, s'emparerent de cette chaux pour
former leur enveloppe minerale. Dans ce' milieu liquide;
sensiblement calcaire, les foraminiferes, les Polypiers, 'les
rudistes pullulaient et formaient d'innombrables populations.
Quo devenait, apres leur mOrl, le corps de ces animaux,.
grands et petits, mais ordinairement (rune pelitesse microsco-
piqUe? La matiere animate destructible disparaisSait, au sein
de l'eau, par la putrefaction ; it ne restait que la maliere
inorganique indestructible, c'est-it-dire le carbonate do chaux,
formant le test de lour enveloppe. Ces'd6pas calcaires s'accu-
mulaient en epaisses couches stir le 'bassin des mers; ils
s'agglutinaient bientOt en une masse unique, et formaient un
lit continu au fond des eaux. Ces couches se Superposant,
augmentant par la suite des -siecles, out fini par constituer
des terrains : ce soul nos terrains calcaires actuels.

Ce que l'on vient de lire n'est pas, comme plus d'un lecteur
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pourrait en concevoir la crainte, une conception faite a plaisir
par l'imagination en quote d'un systeme. Le temps est passe
oil la geologic pouvait etre consideree COITIMO le roman de la
nature. Tout 'cc qu'elle avance n'a plus aucun caractere de
conception arbitraire. ,, Sans doute on est frappe  de surprise
en apprenant que touter les ruches toutes les
pierres calcaires employees a la construction de nos maisons
et de nos lilies, sont des depots des mers de l'ancien monde,
et ne consistent qu'en une agregation de coquilles de mol-
lusques ou de , debris de test de foraminiferes et autres
zoophytes. Mais que l'on prenne la. peine de regarder, que
l'on ait recours a l'observation, et tous les doutes no tarde-
ront pas a disparaitre.Examinez la craie au microscope, vous
la trouvera composee de la reunion de nombreux debris de
zoophytes, de petites AmmoniteS,:de coquilles diverses, et
surtout de foraminiferes tellement petits, que lour petitesse
a meme da les rendre indestructibles. Cent cinquante de ces
petits etres, Otant places bout a bout, ne formeraient pas la
longueur d'un millimetre.

Les figures 185, 186,187,-Ot 188 . representent les formes
multipliees et elegantes-que Won decouvre dans la craie sou-
mise a l'inspection microscopique. Ces figures, empruntecs
a l'ouvrage du micrographe Ehrenberg '(illici'ogeologie), re-
produisent l'aspect que present° la craie .reduite en poudre el
etalee sur le porte-objet , du microscope. Les echantillons de
craie soumis a l'inspection microscopique sant, ici au nombre
de qualm : les craics de Meiidon, de Gravesend (Angleterre),
de File Moon (Danmark), et cone qui existe thins les ter-
rains tertiaires do Cattolica (Sidle). Dans ces divers calcaires,
on discerne des coquilles d'Ammonites, do foraminiferes et
attires zoophytes. Sur deux do ces figures (fig. 185 et 187)

-on a represente l'aspect de la memo, tranche de craie vuo,
dans sa tnoitie superieure, par transparence, el vac, dans sa,
moilie inferieure, a travel's son epaissour, au moven (1'1111
eclairage superficier.

Le soul recours a l'observation said done pour 6101)111' la
realite do :('explication qui precede COlWerliant la formolion
des roolies erayouses oa oretaeees. Ajoidons, pour lover les
deriders (Ionics, qu'an soil) 1.1 ' 11110 mer do [Europe moderne,
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Fig. 185. Craic de rile Moi3n (Danemar10.

Fig. 18G. Craie de Call()Ilea (Sicile).
Aspect de la craie au microscope, d'apres Ehrenberg.
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Fig. 187. Graie de Meudon.

Fig. 188. Craie de Gravesend.
Aspect de la craie an microscope, cl'apres Ehrenberg.
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dans la mer Baltique, on voit se passer l'ensemble du curieux
phenomene que nous venons de decrire. Depuis des siecles,
le fond de la mer Baltique ne cesse de s'elever, par suite du
depOt constant qui s'y fail d'un auras de tests et de coquilles
calcaires joints aux sables eraux vases. La mer Baltique sera
certainement un jour comblee par ces depots, et ce pheno-
mena moderne, que nous prenons pour ainsi dire sur le fait,
met sous nos yeux l'cxplication positive de la rnanière dont
les roches calcaires so soni formees dans le monde ancien.

Apres cello -explication du mode de formation des roches
cretacees, examinons l'etat de la nature vivante durant cette
importante periode do l'histoire de la terre.

L'etat de la vegetation pendant la, periode cretacee est
comme le vestibule de la. vegetation des temps actuels. On y
trouve, avec des genres de pläntes propres aux periocles
anciennes, un certain nombre appurtenant aux temps ac-
tuels. Placee a la fin cle Tepoque secondaire, cette vegetation
nous prepare et sort comme cle transition a la vegetation de
l'Opoque tertiaire, comme le,verra, tend a se con-
fondre avec cello de nos jours.

Les paysages de l'ancien monde nous ont montre jusqu'ici
des especes vegetates .aujourd'hui eteintes offrant a nos re-.
gards quelque chose d'etrange et d'inconnu. Mais pendant la
periode dont nous allons tracer l'histoire, le regne vegetal
commence a se faconner sous un aspect moins mysterieux :
des formes familieres a nos yeux, des chiles arrondibs, des
ombrages aimes, se montrent a nos regards. Les palmiers
apparaissent, et, dans leurs diverses especes, nous en recon-
naissons qui different peu de celles de nos contrees tropicales.
Les dicotyledones augmentent un peu en nombre. Au milieu
des fougeres, des cycadóes, qui ont considórablement perdu
en quantite et en importance, nous voyons, a Wen pas dolt-
ter, croitre les arhres dicotyledones de nos climats temperas :
ce sont des Aunes, des Charmes, des f]rables, des Noyers....
Arhres de nos pays, nous vous saluons avec joie!

« A mesure, dit Lecoq, quo nous nous eloignons des temps de
creation primitive et que, traversani les Ages, nous nous rapprochons
lentement de l'epoque actuelle, les sediments se retirent des regions po-
laires, et se restreignent dans les zones temperees ou Cquatoriales. Les
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grandes couches de sables et de calcaires qui constituent la formation
crayeuse annoncent un etat de chases bien different du precedent. Les.
saisons ne sont-plus marquees par la chaleur centrale : it existe dejlt
des zones de latitude, deja les conditions biologiques des Wes vivants
se rapprochent de celles que nous eprouvons, et la vegetation prend un
caractere tout particulier.

• Jusqu'ici deux classes de vegetaux avaient domino les autres : les
Cryptogames cellulaires d'abord, les Dicotylddones gymnospermes en-
suite, et, h l'epoque oir nous sommes arrives, époque transitoire pour
la vegetation, les deux classes qui avaient regne auparavant s'affaiblis-
sent, et une troisieme, celle des DicotylOdones angiospernws, prend

• timidement possession du terrain. Composee d'abord d'un petit nombre
d'especes, elle occupe seulement une petite pantie du sol; elle vent en-
suite le partager, et dans les periodes suivantes, comme dans la noire,
nous verrons, son regne solidement êtabli. C'est en effet pendant la
periode cretacee ,que l'on voit naitre les premieres Dicotidledones
angiospernws. Des fougeres arborescentes se soot maintenues, Et les
elegants Prolopteris Singeri, Presl., et P. Buvigneri, Brongn., livrent
encore lours frondes legeres aux vents de' cette periode agitée. Des
Pecopteris, differant des especes wealdiennes, vivent dans les memes
lieux. Des Zamites, des Cycadites et des Zamiostrobus arinoncent,
l'epoque crayeuse, une temperature encore elevee. De nouveaux Palmiers
se montrent, et parmi eux on remarque surtout le Flabellaria cha-
mxropifolia, Gcep., qui devait porter de rnajestueuses couronnes.

« Les Coniferes ont resiste bien plus que les Cycadees; cites formaient
alors, comme de nos jours, les grandes forets oil les Damarites, les
Cunninghamites, les Araucarites, les Eleoxylon, les Abie;tites, les Pi-
nites, etc., rappellent des formes encore existantes, mais dispersees say
tous les points de la terre.

« De cette epoque datent les Comptonites, allribuees aux Myricees;
l'A /mites Fresii, Nils., quo l'on regarde-comme une Betulacee; le Car-
ph-tiles arenaceus, Grp., qui serait une Cupulifere; les Salicites, qui
representaient nos sables arboresconts. Les Acerinees auraient, leur Ace-
rites crclaceus, Nils., et les Jug-landees les Juglandites clegans, Gcep.
Mais ]'apparition la plus interessante do cette periode est cello des
Crednaria, de cos feuilles aux trois norvuros, dont la craie comple dejh
If nit especes, et dent la place rest() incertaine dans la classification. Les
Crednaria, comme les Salixites, Obtient ceriainemont des arbres, ainsi
que la plupart des especes qui vivaient it ces epoques reoThes 1 . »

Nous motions sous los ycux du lectern' (fig. 189) l'iniage
deux Palmiers appartenant A l'Opoque crelad,,e, restaiir6s
d'apres les empreintes ct d'apres les dcltris COStil ICS laiss6s
par le [row et los rarneaux do ces vagelanx dans les ter-
rains correspondant it cotte periode.

Mais si in vegetation do la periode craacOo se rapproellait

f • (Mographie bolanique, torn IV.

LA TRIIIIE AVANT LE lAtIOE.
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sensiblement d3 cello de nos jours, on ne saurait en dire au-
tant, do sa population animate. Le- moment n'est pas encore
venu Oh nous verrons des mammireres analogues a ceux de
noire Opoque alli11101' les l'oreis el les plages de l'ancien
monde. Les premiers el; imparraits maminiferes, c'est-a-dire
les marsupiaux, qui s'eLaient monires pendant la periode
precedente, n'existent memo plus, el aucun mitre mammi-
fere n'est venu les remplacer. Plus de sariguc grimpant,
avec ses petits, aux Ceuilles des zamites La terre appartient
encore aux reptiles, qui reveillent souls, par leurs sifflements'
sinistres, la solitude des Bois et le silence des vallees. Les
reptiles qui remplissaient les mers pendant la periode juras-
sique tenaient des Crocodiles par leur organisation; les rep-
tiles de cette periode ressemblent aux Sauriens, c'est-a-dire
a nos lezards : voila le soul perfectionnement. Its sont portes
sur des pattes plus hautes, ils no rampent plus sur le sol : tel
est le soul progres qui semble les rapprocher des mammiferes.

Ce n'est pas sans surprise quo Pon constate l'immense de-
veloppement, les dimensions extraordinaires quo présentait
a cette époque la famine des lózards. Ces animaux, qui de
nos jours ne depassent pas r metre de longueur, pouvaient
atteindre, pendant la periode cretacee, une longueur de
20 metres. Inoffensifs aujourd'hui, ils etaient 4 cette époque
voraces et destructeurs. Le lezard marin, quo riots étudie-
rons sous le nom de Illo3aSaure, etait alors le flèau des mers :
it jouait le rOle de FIchthyosaure de la periode jurassique.
Depuis la periode du lias jusqu'a la periode cretacee, les Ich-
thyosaures, les Plesiosaures et les Teleosaures furent les
tyrans des eaux. Its terminent leur existence dans la periode
cretacee, et cedent la place au Mosasaure, a qui &holt la
redoutable fonction de maintenir dans de justes limites l'exu-
berante production des 'Lribus de poissons et de crustaces qui
peuplaient les mers. Nous verrons plus 'Lard les enormes le-
zards marins de cello periode disparaitre a lour tour, et etre
remplaces, dans les mers de l'epoque tertiaire, par les Maces,
par nos baleines. A partir de cc moment, on ne trouvera pas
de, reptiles habitant les mers; its prendroni le rOle tres se-
condaire clue nous lour voyons jouer dans la creation actuelle.

Vu l'êtendue considerable des mers, les poissons etaient
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nombrenx pendant la periode erOtaeáe. Des Broehels, des
Saumons, des Diodons et des Zees, analogues aux especes de
nos jours, .vivaient dans les niers de cello epoque. Its fuyaient

Fig. 189. Valmiers lossiles reslaur is.

des I equilis et des Squoles voraces, (It! opparilroill
:JIM'S en .;'1 . 11,11(1 tionthrr,, apri‘,s s'Otre inonlrrs dans In p'.iode
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Ces mers Otaient encore remplies d'un grand nombre de
polypiers, d'oursins, de crustaces divers et de genres de mol-
lusques differents de ceux qui exislaient a repoque juras-
sique. A Me des giganiesques lezards pullulaient des ani-
malcules : ces foraminiferes, clout les restes mineraux sont
repandus aujourd'hui en infinie profusion dans la craie, sur
une surface et tine epaisseur immenses. Les debris calcaires
de ces petits etres, par leur nombre incalculable, ont couvert
un moment une grande partie . de la surface terrestre.

Pour donner une idee de l'importance de la periode ere-
lacee sous le rapport des titres organises', il nous suffira de.
dire qu'on a trouve dans les terrains qui la'representent ac-

luellement 268 genres d'animaux jusqu'alors inconnus, et
plus de 5000 especes d'etres vivants speciaux. La puissance
on repaisseur des terrains formeSpendant cette periode est
de 4000 metres environ. -

Nous diviserons la periode cretaCee en deux sous-periodes
(inferieure .et superieure), d'apres'leur ordre d'anciennete et
les especes animates qui leur sont propres.

PRIODE CRETACRE NFRRIEURE.

De nombreux reptiles, quelques oiseaux, parmi lesquels-de
grands echassiers appartenant au genre Palceornis oU Unto-
liornis, des mollusques. nouveaux en quantites considérables,
et des zoophytes extremement varies, composaient la riche
faune terrestre de la craie inferieure. Jetons un coup d'ceil
sur les plus importants de ces animaux, qui no subsistent
aujourd'hui pour nous quo par quelques fragments muffles,
veritables medailles de l'histoire de noire globe, medailles
demi effacees par les si6cles, et qui conservent seules le sou-
venir des ages disparus.

Dec,ouverl, en 1832 dans la foret fossile de Tilgate,
saure (6)1, gc6pos, lezard des bois) parait avoir cu environ
8 metres de longueur. On a deja vu eel enorme saurien repre-
sente, avec le Tóleosaure, sur la planche 157, page 201. •

Ce qu'on a trouve de l'Hyleosaure se róduit a une serie-
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d'os longs et pointus, qui devaient former sur son echine une
frange dure et A demi ossihee, semblable aux opines cornees
qui surmontent le dos de ces reptiles des temps actuels qui
oat recu le nom d'Iguanes. Des fragments de grandes plaques
osseuses, que l'on a •trouves moles aux memos debris, etaient
probablement loges dans la peau de cet animal, et lui for-
maient une espece de cuirasse.

Le illëgalosaure, done la premiere apparition se rapporte
aux plus anciennes couches de la serie jurasSique, se retrouve
encore a la base des terrains el-Races. C'etait un enorme lózard,
porte sur des pattes un peu elev6es. Sa longueur allait jus-
-qu'a 15 metres. Cuvier le considerait comme tenant tout a la
fois, par sa structure, de l'Iguane et du Monitor, reptile actuel

Fig. 190. Alâchoire du Megalosaure. (1(3 G. N.)

propre aux regions de l'Inde. Le Megalosaure Otait un saurien
probablement terrestre. La structure compliquee et merveil-
leusement agencee do ses dents prouve qu'il etait essenliel-
lernent carnivore. II se nourrissait de reptiles do tattle me-
diocre, lets quo les Crocodiles, les Tortues, quo l'on trouve
A Fetal fossilo clans les inhnes couelies.

La figure 190 represente la piece ossouse la plus importanto
quo l'on possHe du. Megalosaure : c'est un Fragment (le ma.-
choire inferieure, qui supports plusieurs dents. La forme do
cello machoire montre quo la tae so torMinait en avant par
un museau mince el; sur los cOtes, comme colni
du Gavial ou Crocodile do l'Inde.

Les dents du Megalositure etaient parfailement en rapport
avee	 function de destruction devolve	 (Tito Wto rodou-
table; ollos paraissent tenir	 la Ibis du conteau, du sabre el
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de la scie. Verticales d'abord, cites prenaient, avec rage de
l'animal, une courbure en arriere, qui lour donnait la forme
(rune serpotte. Apres avoir insists sur quelques autres par-
ticularites des robusles dents du 1116galosaure, Buckland
*tile :

« Avec des dents ainsi consiniites, de facon a couper de toute la Ion-
gueur de leur bord concave, chaque mouvement des machoires produit
Feet combine d'un couteau et d'une sole, en meme temps quo le som-
met opere une premiere incision comme le ferait la Pointe d'un sabre
a double tranchant. La courbure en arriere que prennent les dents
leur entier accroissement rend toute fuite impossible it la proie une fois
saisie, de la meme maniere que les barbes d'une fleche rendent son
retour impraticable. Nous retrouvons done ici les memes arrangements -

que l'habiletO humaine a mis en oeuvre clans la fabrication de plusieurs
des instruments qu'elle emploie. D

L'Iguanodon &tall, un lózard plus gigantesque encore que le-
Megalosaure; c'est le plus colossal de tous les sauriens qui
aient vecu dans l'ancien monde : it avail jusqu'h 16 metres de
long. La forme et la disposition de ses dents, jointes ik l'exis-
tence d'une come osseuse surmontant l'extremite de son
museau, le rapprochent, ou pour mieux dire l'identifient,
comme espece, avec noire Iguane actuel, le seul reptile qui.
soil pourvu d'une come sur le nez. I1 n'y a done aucun doute
sum l'entiere ressemblance de ces deux titres. Mais, tandis quo
noire Iguane actuel est ei peine long d'un metre, son conge-
ners fossils avait seize - lois colic dimension. On :ne petit se
clefenclre d'un sentiment d'etonnement quand on voit,, par un
exemple si frappant el si net, la disproportion do taille
exists entre les enormes reptiles des creations anciennes et.
ceux de l'epoque actuelle. •

L'Iguanodon portait, avons-nous dit, une come stir son
museau. L'os de sa cuisse depassait en grosseur celui des plus
grands elephants : it avait I metre et demi de long et 8 cen-
timetres de circonference. La forme des os do ses picots de-
montre Nail organise pour une locomotion terrestre; et
son systeme dentaire, qu'il Rail herbivore.

Les dents (fig. 192), qui suit les or tines les plus importants.
et les plus caracteristiques do l'animal tout, cutler, no sont
point logees, chez 'Iguanodon, clans des alveoles distincts,
comme chez les Crocodiles, mais Gases a la face interne de
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l'os dentaire, c'est-A-dire a l'inierieur du palais, cornme cola
a lieu chez- les Lezards. La place qii'occupent les bords de ces
dents, tranchants et en forme de scie,
leur mode de courbure, les points oh
elles deviennent plus larges ou plus
etroites, en font des especes de pinces
ou - de cisailles, tout a fait propres
coupes et a dechirer les plantes coriaces
et resistances dont on a retrouve, les
debris ensevelis avec les restes de ce
reptile'.

Le mot Iguanodon, du mot grec oiic,
dent, signifie animal aux dents d' guane.

Passons A. la faune marine de la 0-
niode cretacee inferieure.

Dent de l'Igimodon. (G. N.)
Dans les mers cretacees vivaient de

nombreux poissons, parmi lesquels on pent titer, pour l'etran-
getó de lours formes, le B ergx Lewesiensis et l' Osmeroides
Mantellii. La figure 193 represente ces deux poissons restaurds,

c'est-d-dire retablis Leis qu'ils devaient etre dans l'etat de vie.
L' Odontaspis est un genre nouveau de poisson qui merite

aussi d'etre cite.
Les mers cretacees inferieures Otaient remarquables, au

point de vue zoologique, par le grand nombre d'especes et
la multiplicite des formes generiques qu'affectent les mol-
lusques cephalopodes. Les Ammonites y prenneut des dimen-
sions gigantesques, el l'on y remarque des especes nouvelles
do cos animaux, dislinguees par lours sillons transverses es-

, paces. Des Ancyloceras de deux metres de developpement,
des genres singuliers, comme les Seaphiles, les 'I' oxocera s, les
Crioceras, d'auires mollusques jusqu'alors ineonnus, beau-
coup d'echinodermes nouveaux el de zoophytes, don Indent A
ces mers unc richesse animale et un facies d'enseroble tout'
particuliers. II fain, y signaler encore l'apparition des awl.-
lusques connus sous le nom de Budistes, et qui jonont pen-
dant colic periods un rule tre y important.

I. (In veil snr In plarwlio 191 ,'Iguanodon re81.a.nró.
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La planche 191, qui met en scene Ia hate d'un Iguanodon
et d'un Megalosaure„ au milieu dune foret, permet aussi de
faire comprendre le caractere de la vegetation pendant la pe-
riode cretacee. On y voil reunies les formes vegetales exo-
tiques et cellos de nos pays. A gauche du paysage, on aperoit
un groupe d'arbres qui ressemblent aux dicotyledones de
nos forêts : cc sont les elegants Gredneria, dont le rang bo-
tanique n'est pas encore bien fixe, car on n'a pas retrouve
leurs fruits; on a cm toutefois pouvoir les placer dans les

2

Fig. 193. Poissons de Ia periode crêtac6e.
Beryy Lewesiensis. — 2. Osmeroides Mantellii.

dycotylklones, O. la suite des amentacees arborescentes.
attire groupe d'arbres se compose de fougeres et de zamites;
au fond, et estompes par la distance, s'elévent des palmiers..
On reconnait clans ce paysage des Aunes, des Cliarmes,

• des Erables et des Noyers, d'especes analogues it cellos de
nos jours.

Terrain crólacO inferieur. — Les roches quo les niers out
deposees pendant la periode qui nous occupe torment le
terrain crótace inPrieur, qui petit Otre distingue en deux.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
PtRIODE CRETACEE. 	 235

Rages : retage neocomien et l'etage glauconieux, qui lui est
superpose.

Stage neocomien. — Le nom de neocomien, donne a cot gage,
vient du mot Neocomum, denomination latine de la ville de
Neuchatel, en Suisse, oh cc terrain est parfaitement deve-
loppe, oir it a Re reconnu et Rahli pour la premiere fois.

Avant d'indiquer les especes caracteristiques de la faune
marine neocomienne, jetons un coup sur quelques-uns
des genres que nous y faisons figurer, comme les. Scaphites,

les Crioceras, les Ancyloceras, les Toxoceras, les Baculites et
les Turrilites, qui sont des mollusques cephalopodes.

Les Scaphites ont une coquille formee d'une spirale regu-
here, enroulee sur le meme plan, a tours contikus, croissant.
regulierement jusqu'au dernier tour, qui se detache des
autres et se projette en une crosSe:"plus bu moins allongee.

Les Harnites, les Crioceras et les Ancyloceras sont termines,
leurs deux extremites, en forme de Crosse; ils peuvent

etre consideres comme des Ammonites a tours de spire dis-
joints.

Les Toxoceras avaientune coquille arquee et non en spirale.
Les Baculites ont une coquille qui ditTere de cello de tons

les autres Cephalopodes en ce qu'elle est allongCe, conique
et parfaitement droite a tons les ages.

La coquille des Turrilites est reguliere, senestre, c'est-a-dire
enroulee a gauche, en spirale oblique et formee de tours con-
tigus.

Nous ne pousserons pas plus loin l'analyse des genres
propres a Pelage neocomien, et nous renverrons le lecteur
l'examen des figures qui repr6sentent quelques-tines des es-
peces earaelarisliques.

Parini les mollusques eephalopodes, citons les especes Sui-
vanies : Ammonites radiahm, Crioceras Duralii, Ancyloceras
Duvalionus, Ilomites (fig. 194), Ancyloceras Mothcronianus
(fig. 195), Bhynchoteutis A stieriono (fig. 196), Ostrca
(fig. 197).

Parmi los gasteropodes : le .Plcrocera 	 uii (fig. 198), le
Fosus neocomiensis (fig. 199).

Parini les acephales : les Perna Muncti (lig. 200), Ostreo Con
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Toni (fig. 201), Cardium, peregrinuin (fig. 202), Janira atava
(Lig. 203), Pholadomya elongala, Terebratula sella (fg. 204).

Fig. 194. Flarniles. (1/3 G. N.)

Parini les brachiopodes : le Rhynchonclla sulcala (fig. 205),
le Terebratella Astieriana (fig. 206), les Caprotina ammonia,
Coprotina Lonsdalii, le Radiolites neocomiensis.

Fig. 196. Ancyloceras Mailieronianus. (1/8 G. N.)

Parmi les echinodermes : le Spatangus retusus, le Nucleo-
lites Olfersii, le Pygaulus

Parmi les amorphozoaires : le Cupulospongm cupuliformis.

Fig. 196. Rhynclioteutis Asticriana. (G. N.)

Parmi les polypiers : Tetraccenia Dupiniana (lig. 207).
L'etage neocomien se -Lrouve en France, en Champagne,

dans les departements de PAube, de l'Yonne, des Hautes-
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Fig. 198. Nerocera oceani. (1/4 G. N.)

: ig. 200. Perna	 (I/I G. N.)
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Fig. 202. Cardium
percgrinum. (1/2 G. N.)

Fig. 206. Terchratclla Astricriana. (1/2 G. N.)
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Alpes. I1 existe tres developpe en Suisse (a Neuchatel) et en
Allemagne.

207. Tetraccenia Dupiniana.•

L'Otage n6ocomien petit se subdiviser en trois membres :
1° Le nëocomien inOrieur, compose de marnes et d'argiles

grises, alternant avec de petits banes de calcaires gris. Cet
etage est puissant. Il existe a Neuchatel, ainsi aue dans la-
DrOme. Fossiles : Spatangus . retusus, Crioceras, Ammonites,
A stierianus.

2° L'urgonien (calcaire d'Orgon). Cette assise existe aussi
Aix-les-Rains (Savoie), ainsi qu'a Grenoble. Elle forme le cal-
caire en grosses assises blanches qui dessine les precipices
de la DrOme. Fossiles : Chaina ammonia, Pygaulus, etc.

3° L'aptien, compose en general de marnes et d'argiles.
existe dans le departement de Vaucluse, a Apt (de la son nom),
dans le departement de ]'Yonne, clans la Haute-Marne, etc.
Fossiles : Ancyloceras Matheronianus, Ostrea
Lula placunea, etc. Cei Rage se compose : ice d'argiles guises,
quo l'on exploite pour la fabrication des Wiles; la do cal-
caires argileux bleuaires feuilletes, noirs ou noiratres.
ofire clans Vile de Wight des gre y Fins, gris, un pen argileux,
el des gres ferrugineux que Yon 'trouve	 developps an
Havre el dans corlaines parties du pays do Bray.

11 Nut notes arrOter un instant pour signaler, au milieu do
!a formation marine do l'4age ni:ocomien, Imo fortntion ac-
cidentelle d'eau donee, qui a pris en Angloterre, oft on la ren-
contre, nue corlaine importance, en raison dos precioux fos-
silos qu'ello a fournis. Nous voulons parlor do la formatiOn
w(%a1(.1ionne.

On trotive (Tile formation Wean donee dans eortaines par-
ties dos mattes de Kent, do Surrey el do Sussex, counties sous
10 nom do Weald.	 vivaiont, a l'epoque i:relaceo, a l'enthou-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
240	 EPOQUE SECONDAIRE.

chure d'un fictive ou d'une riviere qui se jetait clans la mer,
quelques animaux composant une petite faune fluviatile ou
lacustre, que l'on retrouve aujourd'hui Fetal fossile dans ce
terrain. C'etaient des petits crustaces clu genre Cypris; des
mollusques gasteropodes du . genre Melania, Paludina; des
mollusques acephales, Cyrena, Unio,lus, Cyclas, Ostrea.

L'Unio waldensis (fig. 208), les Cypris spinigera (11g. 209),
les Cypris waldensis (rig. 210) peuvent etre consideres comme
des fossiles caracteristiques de cello petite faune locale.

Fig. 208. Unio waldensis.

Fig. 209. Cypris spinigera. Pig. 210 Cypris waldensis.

La puissance de co depot lacustre est d'environ 300 'metres.

II se compose, d'une part, d'argiles, de marnes et de banes de
calcaire remplis et comme peiris de Paludines; d'autre part,
de sables, de gres calcariferes et d'argiles (Hastingssand).

Comme nous I'avons dit, on considere ces couches comme
un depot de delta forme it l'embouchure (rune riviere qui se
jetait dans la mer cretacee.

Le terrain cretace, West pas settlement interessant par ses
fossiles, it presente aussi des sujets d'etude au mineralo-
gist°. La craie blanche, examinee au microscope par M. Eh-
renberg, a monire une treks curieuse structure globuliforme.
Les parties verbes de ses gres et calcaires verbs constituent
des composes fort singuliers. D'apres les resultals des ana-
lyses de M. Berthier, on les a considerees comme des silicates
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de fer. Les minerais de fer s'y montrent, non pas en couches
comme dans le terrain jurassique, mais en amas, dans des
espëces de poches de l'assise urgonienne. Its sont ordinaire-
ment hydrates it retat d'hématites et.accompagnes de quan-
ta& d'ocre tellement abondantes, qu'ils sont souvent inex-
ploitables. Dans le midi de la France, ces espëces de felons
ont ete travailles assez profondement par les anciens moines,
qui etaient metallurgistes,

llais c'est specialement aux artistes clue la puissante assise
urgonienne presente un interet tout special, O. cause de ses
admirables cassures verticales, de ses redressements en forme
de pies, plus audacieux les uns que les autres. Dans le Var,
les defiles de la Vesubia, de l'Esteron, de Tinea sont serres
entre des murailles a pie sur plusieurs centaines de metres,
entre lesquelles existe a peine l'espace d'une route etroite
que longent des torrents mugissants.

« Dans la Dreme, dit Fournet, l'entree de la belle vallée du Vercors

était interdite pendant une . partie de l'annee, parce que pour y penétrer
it fallait passer nécessairement au travers de deux orifices, le Grand et

le Petit-Goulet, par lesquels s'achappent les eaux du pays. C'est assez
dire qu'il fallait y prendre un bain de pieds, même pendant les temps

de sécberesse.
Un pareil etat ne pouvait durer, et, en 1848, it etait curieux de voir

les mineurs appendus contre le flanc de run des precipices lateraux it

environ 150 metres au-dessus du torrent comme 'a egale hauteur au-
dessous du sommet de la crete. its commencaient par pratiquer des
niches qui, toutes placees au memo niveau et successivement agrandies,

se sont raccordees entre elles de maniere a constituer dans la roche
une route carressable, luta en galerie, tantOt couverte par un encor-

bellement et dont le parcours presente de continuelles surprises aux

voyageurs.
a Cc n'est pas tout, ajoute Fournet : celui qui parcourt les hauls pla-

teaux du pays, y trouvo it chaque pas dos ofrondrements du sol
signes sous le nom do pots e,t, de soialets. Les plus vieux out lour con--
cavil:6 reveLue d'une curieuse vegetation dans laquello dominent, les Mi-
celles, qui y trouvent .un abri contre les vents rasants, si furieux dans
cos regions culminantes.

« lUauires ferment, des especes de cavernes dans lesquelles se con-
serve une temperature assez basso pour quo l'eau s'y cougele, mime

rniliou des Res. Ces cavites constituent des glaeit)res natural:es, quo
l'on rotrouve du reste aussi sur certains hauls plateaux du Jura.

« Enfin, les crevasses du calcaire recoivent les eaux provenant dos
panics et de la fence des noiges. Elles s'infilirent au travers do la ruche
de maniere It arriver a l'assise Marrliere inferieure, oil elles constituent

	

LA TE1111E AVANT L1( DI:;LIME.	 It;
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des nappes qui out till clierelier des issues pour s'epancher au jour. 1)e
14 des galeries souturraines qui Torment des cavernes d'une longueur
parfois considerable, et dans lesquelles se reunissent toutes les mer-
voilles que peuvenl, ongendrer los Oboulements, les stalactites, les sta-
lagmites, des lac:: placides et des torrents fougueux. Enlin, ces eaux
debouchant par les orifices exterieurs donnent naissance it ces belles
fontaines qui du premier bond forwent WIC veritable	 »

.1:!:tage glauconieux. — Le nom de col Rage se tire d'une
roche nomme glauconie, compose de carbonate de chaux
de grains verdiltres de silicate de fer, qui est souvent mete
aux calcaires de ce terrain.

Les especes animales fossiles qui servent a reconnaitre cet
etage sont trés variees. Parini ces nombreux types, nous cite-
rons les crustacês appartenant aux genres Arcania et Corystes ;
beaucoup do mollusques nouveaux, Buccinurn, Solen, Piero-
d onta, V oluta, Cham a ; une tres grande quantite de mollusques
brachiopodes formant des banes sous-matins treS develop-
pes; des echinodermes inconnus jusqu'alors, et surtout un
grand nombre de zoophytes.

Voici un certain nombre d'especes caracteristiques de cet
stage :

AIOL USQUES CEPIIALOPODES.

Conotheutis Dupinianus; — Ammonites nisus; — Ammonites.

Fig. 211. Turrilites catenalus. (G. N.)

Delucii; — Ammonites rothomagensis; — Turrilites calenatus
(fig. 211).

GISTgROPODES.

Bostellaria carinata; — Solarium ornatum (fg. 212); — Pte-
rodonta inflata (fig. 213) ; — Avellana cassis (fig. 2141.
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AaPHALES.

Thetis twvigata; — Ostrea carinata; — Ostrea cotumba

Fig. 212. Solarium ornatum.

Fig. 215. Ostrea columba.

(fig. 215); — Nucula biffirgata ; — Inoceramus sulcatus (fig. 216);

— Caraium hillanum.

BRACIIIOPODES.

Terebratella bipticata; — Sphwrulites agariciformis.

Discoidea ey lindrica ; — Discoidea subuculus ; — Pygaster
truncatus;	 Goniopygus major (lig. 217).
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POLYPIERS.

Cyathina Boulerbankii (fig. 218).

FORAMINIFL'RE'S.

Crysalidina gradata (lig. 219) ; — Cuneolina pavonia (fig. 220).

Fig. 216. Inoceramus sulcatus.

AMORPROZOAIRES.

Siphonia pyrifor?nis (fig. 221).

Fig. 217. Goniopygus major.

f L'etage glauconieux est forme de deux a.ss ses : l'argile du
gault et la craie glauconieuse.

Fig. 218. Cyalliina Bowerbankii.

• L'assise de gault, ainsi nommOe do l'argile noire ou verdatre
dice gault, qui occupe sa garlic inf6rieure, se montre dans les
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Fig. 219. Chrysalidina gradata. Fig. 220. Cuneolina pavonia.
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departements du Pas-de-Calais, des Ardennes, de la Meuse, do
l'Aube, de ['Yonne, de ['Ain, du Calvados et de la Seine-Infe-
rieure. Elle offre plusieurs formes mineralogiques distinctes,
parmi lesquelles deux sont dominantes : les grés verts et les

argiles noirdires ou grises. Cette assise est trés importante
connaitre, car c'est de ce niveau que jaillissent les eaux

Fig. 221. Siphonia pyriformis.

artesiennes, telles que cellos des putts de Passy et de Gee-
nelle, a Paris.

L'assise superieure, ou craie glauconieuse, representee typi-
quemont dans les departements de la Sarthe, de la Charente-
Inferieure, do ['Yonne et du Var, est trés variable sous le
rapport mineralogique. Elle se compose de sables quartzeux,
d'argiles, de gr6s, de calcaires. On a •Lrouve, dans collo assise,

['embouchure de la Charente, une couche Bien remarquable
qui a c,'te &Trite sous le titre de fora sous-marine. On y
avec des arbres enormes, pourvus do lours branches, mats
couches horizontalement, beaucoup de matieres vegetales et
de rognons do succin ou de resine.

SOUS-P g R1ODE CRiTA.C g E Si: HRIEURE

Pendant cello phase de ['evolution terrestre, les continents,
err juger par les bola fossiles (peon rencoare dans les
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roches qui la representent aujourd'hui, devaient care converts
d'une vegetation tres riche, iclentique d'ailleurs avec cello quo
nous avons fail connalire dans la sous-periode precedente.

La faune terrestre, composee de quelques nouveaux reptiles
riverains et d'oiseaux du genre des BCcasses, n'est certes point
arrivee dans son ensemble jusqu'a nous. Les restes de la
faune marine soul, au contraire, assez nombreux et assez hien
conserves pour nous clonner une grande idee de sa ricliesse
et lui assigner un facies caracteristique.

La mer cretacee superieure etait herissee de nombreux
recifs sous-marins qui occupaient de vastes Otendues, recifs
formes de rudistes et d'une immense quantite de coraux
varies, qui accompagnent partout ces derniers. Les polypiers
sont, en effet, ici a l'une des époques principales de leur exis-
tence, et presentent un remarquable developpement de formes,
de mane quo les bryozoaires et les amorphozoaires, tandis
qu'au contraire le regne des cóphalopodes se termine.

On retrouve aujourd'hui de beaux types de ces recifs an-
ciens encore en place, et tels qu'ils se sont formes sous l'in-
fluence des courants sous-marins qui accumulaient en certains
points les amas de ces animaux divers. Rien n'est plus curieux
quo cet assemblage de rudistes encore perpendiculaires,
isolds ou ,en groupes, quo l'on apercoit, par exemple, au
sommet de La montagne des Cornes dans les Corbiêres, sur
les bords de retang de Berre, en Provence. On en voit d'autres.
aux environs de Martigues, a la Cadiere, Figuiëres, et sur-
tout au-dessus de Beausset, pros de Toulon.

« I1 semble, dit Alcide d'Orbigny, que la mer vienne de se retires et
de montrer encore intacte la faune sous-marine Ae cette époque telle
qu'elle a vecu. En effet, ce soul des groupes enormes d'hippurites en
place, entoures des polypiers, des echinodermes, des mollusques, qui
vivaient reunis dans ces colonies animales, analogues a cellos qui vivent
sur les recifs des coraux des Antilles et de POcéanie. Pour que cot en-
semble nous ail Ote conserve, it faut qu'il ait eté d'abord couvert subi-
tement de sediments qui, en se detruisant aujourd'hui par suite des
agents atmospheriques, nous decouvrent cello nature des temps passes
dans les plus secrets details. »

Dans la periode jurassique nous avons déjà rencontre ces
Iles ou recifs, constituCs par l'accumulation de coraux et
autres zoophytes : ils forment memo tout un terrain, le ter-
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rain corallien (coral-rag). Le memo phenol-I:me, se reprodui7
sant clans les mers cretacees, donna naissance aux memos
formations calcaires. Nous n'avons pas bosom de revenir sur
ce quo nous avons déjà dit a cc sujet en decrivant la periode
jurassique. Les recifs de rudistes, d'hippurites, etc., de la
periode crelacee, out la méme origirie clue ceux de lit
periode jurassique, et les atolls de l'Oceanie reproduisent de
nos jours un phenomene tout semblable.

Jetons un coup d'ceil sur les espéces anirnales qui caracte-
risent la periode cretacee superieure: Nous nous bornerons
it en Bonner le tableau, accompagne de quelques figures.

MOLLUSQUES aPHALOPODES.

Nautilus subitevigatus; — Nautilus Danicus; — Ammonites
pusticus; — Belemnitella mucronata (lig. 222).

Fig. 222. BOlemnitella mucronata. (1/3 G. N.)

Fig. 223. Voluta elongate, Sow. (G. N.)

. 22/1. Him s eanaliculalwi. (1/2 (i. N.)

)101,1_,USQUES c.ASTI:MOPODES.

Voluta olongata	 22:1);— l'horus canalicalates (lig. -2`2,6) ;
— Norinca bisulcala (Hg. 2'25);	 Plon polowaria Vlcarniusa
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Plearolomaria Santonensis (fig, 226) ; — Natica supracrc-
tacca

Fig. 225. Nerinea bisulcata. 	 Fig. 226. Pleurotornaria Santonensis.
(1/2 G. N.)	 (1/2 G. N.)

MOLLUEQUES ACEPHALES.

Trigonia scabra (fig. 227) ; — Inoceramvs problematicus;

	

Fig. 227. Trigonia scabra.	 Fig. 128 Pholadomya mquivalvis.
(I/3 G. N.)
	

(13 G. N.)

	Inocerarnus Lamarkii;	 Clavagella cretacea; 	 Pholadomya
wgetivalvis (fig. 228); — Spondylus spinosus (fig. 229); — Ostrea

Fig. 229. Spondylus spinosus. (G. N.)

vesiculam s ; — Ostrea larva; Janira quadricostatai — Arca
Gravesii.

BRACIIIOPODES, RUDISTES.

Crania Ignabergensis (fig. 230) ; — Terebratula obesa;
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Flippurites Toucasiana (fig. 231); — Hippurites organisans;

Fig. 230. Crania Ignabergensis. (Grossie 6 fois.)

Fig. 231. Ilippurites Toucasiana. (1/3 G. N.)

Fig. 232. Caprina	 (1(2 . N.)

Caprina Aguilloni ((ig. 232); — Radiotiles Tadiosus; — Radio-
Wes acuticoslala.
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BRYOZOAIRES.

licticulipora obliqua (fig. 233).

(G. N.)	 (Pattie ext6rieure grossie.)

Fig. 233. Retioulipora obliqua.

kII1NODERMES.

Anachytes ovala; — illicraster cor-anginum; — Herniaster

Fig. 234. l'alreocomia Fustembergii. (G. N.)

bucardium; — Ileiniastcr Fournclii; — Cidari8 Forchhammeri;
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— Pahrocomia Fustembergii (fig. 234); — Galeriles albogalerus

(fig. 235).

Fig. 235. Galerites albogalerus.

POLYPIERS.

Cycoilites elliptica; — Thecosmilia rudis; — EnallocEenia ra-

Fig. 236. Meandrina Pyrenaica. (1/2 G. N.)

((. N.)	 Fig. 237. Syillpiha

inosa; —	 Purcnoicrt (lig. 236); — ,c;10111clia

(lig. 237).
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FORAMINIFRES.

Orbitoides media (fig. 238); — Lituola nautiloidea (fig. 239);
Flabellina rugosa	 240).

(Coupe horizontale.)	 (Coupe verticale.)
Fig. 238. Orbitoides media. (Grossie 2 fois.)

Fig. 239. Lituoda nautiloidea. 	 Fig. 240. Flabellina rugosa.
(Grossie 10 fois.) 	 (Grossie 10 fois.)

AMORPHOZOAIRE.

Coscinopora cupuliformis (fig. 241); — Camerospongia fun-
giformis (fig. 242).

Fig. 241. Coscinopora cupuliformis.	 Fig. 242. Camerospongia
(1/3 G. N.)	 fungiforinis. (1/2 G. N.)

Parini les Otres nombreux qui peuplaient la mer eretach
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superieure, it en est un qui, par son organisation, ses pro-
portions et l'empire despotique devail exercer au sein
des eaux, est certainement le plus cligne de noire attention.

Notts voulons parlor du Mosasaure, qui a Re longtemps
connu sous le nom de grand animal de Maestrieht, parse
qu'on a trouve ses debris pros de cette ville, dans les depots
les plus resents du terrain cretace.

C r est en 1780 que l'on decouvrit, dans les carrieres de
Maestricht, la tete du grand saurien quo chacun pout voir
aujourd'hui au Museum d'histoire naturelle de Paris. Cette
piece derouta toute la science des naturalistes a une epoque
on la connaissance des titres anciens etait encore dans son
enfance. Les uns y voyaient la tete d'un Crocodile, d'autres
celle d'une Baleine. Les memoires scientifiques et les bro-
chures pleuvaient sans faire jaillir la lumière. II fallut
tous les efforts d'Adrien Camper,` joints a ceux de Cuvier,
pour assigner sa veritable place zoologique a !'animal de
Maestrieht.

La controverse sur ce beau fossile a trop occupe les savants
de la fin du dernier siecle et du commencement du netre
pour que nous ne la rappelions pas ici.

Maestricht est une ville de Hollande, batie au bond de la
Meuse. Aux portes de cette ville, dans les collines qui bordent
le cute gauche on occidental de la Meuse, au milieu d'un
massif calcaire qui correspond probablement it un niveau
geologique un peu superieur ti celui de noire craie de Meu-
don, it existe une carriere de Pierre iL ballr qui s'Otend jus-
qu'a la ville de Liege. Colic carriere est remplic de produils
matins fossiles, souvent d'un grand volume.

De ions ces debris fossiles, ccux qui durent attirer le plus
les yeux des ouvriers occupies it l'extraclion de hi, pierce, et
exciter !'attention des strangers, cc furent assurenient les os
du gigantesque animal dont ii vii are question.

L'un des curieux qu'altiraient habiluellement dans colic
carrier° la, vue et la decouverte de ces Otranges vestiges, etait
11 n alleler de la garnison de Maestricht, !townie, Drouin. 11.
achetail crux ouvriers les ossements, i1 mesure quo la pioehe
les degageait de, la carriere, ct il. avail, fini (mu sc Conner ainsi
line collection (pie l'on cilail avec admiration dans Illaeshicid•
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En 1766 , le Muse° britannique , ayant eu vent de cette
curiosite, acheta le musee do Drouin et lc fit transporter a
Londres.

Excite par la bonne fortune de cc premier collectionneur,
un chirurgien de la garrison, nomme Hoffmann, se mit en
devoir do recucillir a son tour un musee semblable, et it cut
biented forme une collection beaucoup plus riche encore quo
cello de Drouin. C'est en 1780 que noire officier acheta aux
ouvriers la magnitique fete fossilo, longue a elle seule de
2 metres, qui devait taut exercer la sagacite des naturalistes.

Hoffmann loutefois no jouit pas lorigtemps de sa precieuse
trouvaille. Le chapitre de l'eglise 'de Maestricht fit valoir,
avec plus ou moins de fondement, eel-tains droits de pro-
priete, et, en depit de toute reclamation, la tete du grand cro-
codile de Maestricht, comme on l'appelait passa aux
mains du doyen du chapitre, nomme Goddin.

Ce Bernier jouissait en paix de son trophee antediluvien,
lorsqu'un incident imprevu vint changer les choses.

Let incident n'êtait- rien moins quo to bombardement de
Maestricht en 1793, suivi, en 179t de la prise de cette ville
par Kleber, a la tete de l'armee du Nord.

L'armee du- Nord ne s'etait pas raise en campagne pour
conquerir des cranes de crocodile, mais it y avait dans son
êtat-major un savant qui s'etait reserve cette pacifique con-
quete. Ce savant, c'etait Faujas de Saint-Fond, qui fut le pre-
decesseur de Cordier dans la chaire de zoologie au Jardin des
Plantes. Faujas de Saint-Fond s'etait fait attacher a l'armee du
Nord en qualite de commissaire des scitinces, et nous soupcon-
nons qu'en sollicitant colic mission, notre naturaliste couchait
quelque peu en joue la fameuse tete du crocodile de la Meuse.

Quoi qu'il en soil, la ville de Maestricht etant tombee entre
nos mains, Faujas Went rien de plus presse quo de reclamer
pour la France le precieux fossile. On l'emballa avec tons
les soins dus a une reliquo Ogee de plusicurs milliers de
siecles, et on l'expedia a flare Museum d'histoire naturelle.

Des l'arrivee du fossile, Faujas s'en empara, et entreprit
sur le crocodile de Maestricht un travail qui, dans sa pensee,
devait le couvrir de gloire. Il commenea la publication d'un
ouvrage intitule : La montagne de Saint-Pierre de Maestricht,
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contenant la description de .tous les objets fossiles -trouves dans
la carrier° flamande, et surtoul Belle du grand animal de
Maestricht. II voulait Ionic force prouver que eel animal
etait un crocodile.

Malheureusement pour la gloire de Faujas,un savant de la
Hollande avait pris les devants clans la méme etude. Mail
Adrien Camper, fils d'un grand anatomiste de Leyde, Pierre
Camper, most en 1789. Avant la prise de Maestricht et renle-
vement du fossile par le commissaire francais, Pierre Camper
avait achete des heritiers du chirurgien Hoffmann diverses
parties du squelette de l'animal retire de la montagne Saint-
Pierre. Il avait meme publie, en 1786, clans les Transactions
philosophiques de Londres, un mómoire clans lequel it classait
cet animal parmi les baleines. Seulement, comme on rangeait
l'animal de Maestricht, d'un avis unanime, parmi les croco-
diles, etqu'aucundoute ne s'etaitene'ore eleve sur cette origine,
('assertion de l'anatomiste de Leyde parut uneetrangete, et ne
convainquit personae.

A la wort de son pere, Adrien Camper reprit l'examen du
squelette de l'animal de Maestricht, et dans un travail que
Cuvier cite avec admiration, it fixa les idóes restees jusque-la.
si flottantes. Adrien Camper prouva que ces pikes ne pro-
venaient , ni d'un poisson, ni d'une baleine, ni d'un crocodile,
mais Bien d'un genre particulier de reptiles sauriens qui avail;
de Brands rapports avec l'iguane d'une part el le monitor de
l'autre. Si bien qu'avant que Faujas de Saint-Fond eat acheve
la publication de son ouvragc sur la Montagne de Saint-Pierre,
le travail d'Adrien Camper avail pare et change toutes les
idóes et cet egard.

Ce qui n'empetcha pas Minks de continuer d'appeler son
animal le Crocodile de Maestricht, el Wine d'annoncer, quel-
(fine temps apres, quo a M. Adrien Camper s'etait range a cette
opinion

Cepondant, ajoute Cuvier, it y a aussi loin clu crocodile
It l'iguane, et ces deux anitnaux different autant l'un de
l'autre par les dents, les os et les viseeres, qu'il y a loin du
singe au chat et de l'elephant an cheval.

Co travail de Faujas de Saint-Fond est d'ailleurs rempli de
vues inexacies el de [misses analogies. Cu vier, dans son beau
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.1P»unre stir l'animal de Maestricht, traile fort coal ce natura-
lisle, gull affecte de nominer avec ironic « eel; babile homme ».
Cuvier, dont le genie ne repugnait pas, a cc parait, aux
jeux de mols, appelait souvent, dans ses entretiens familiers,
le predecesseur de Cordier «M. Faujas sans fond n.

Le beau . memoire de Cuvier, en confirmant-toutes les vues
d'Adrien Camper, a restitue d'une maniere invariable l'indi-
vidualite de eel ('Ire surprenant, qui a rev plus tard le nom
de Mosasaure, c'est-h-dire Saurian ou Lezard de la Meuse. II
resale des eludes de Camper el de Cuvier que ce reptile de
l'ancien monde formait un genre intermediaire entre Ia tribu
des Sauriens it langue extensible et fourchue, qui comprend le
Monitor et les Lezards ordinaires, et les Sauriens a. langue
courte, et dont le palais est armó de dents, tribu qui embrasse
les Iguanes et les Anolis. I1 ne tenait aux Crocodiles que par
les liens generaux qui réunissent entre elles toutes les families
des Sauriens.

La longueur totale de eel animal Rail de 8 metres; sa ma-
choire seule avait I metre. L'ensemble de son squelette est
celui d'un monitor, mais les caracteres osteologiques se sont
modifies pour constituer celui d'un animal marin.

On se fait (incitement l'idee d'un lezard organise pour
vivre et se mouvoir avec energie et rapidite au sein des eaux;
mais l'etude du squelette de set animal va nous reveler ce
mecanisme anatomique.

Les vertebres du Mosasaure sont concaves en avant et con-
vexes en arriere; elles s'adaptent entre elles au moyen d'une
articulation orbiculaire, qui lour permet d'executer aisément
des mouvements de flexion dans tous les sens. Depuis le
milieu du dos jusqu'a l'extremite de la queue, ces vertebres
sont dópourvues de ces apophyses articulaires qui sont in-
dispensables pour assurer Ia solidité du tronc chez les ani-
maux .terrestres; elles ressemblent, sous ce rapport, aux
vertebres des Dauphins. Celle organisation etait tout a fait
propre a rendre la natation facile. La queue, comprimee
dans le sens lateral, en memo temps qu'epaisse dans le sons
vertical, constituait un aviron droit, court et solide, d'une
grande puissance. Un os en chevron etait solidement the
au corps de cliaque vertebre caudate, de la meme maniere
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que dans les poissons, cc qui avail pour but de donner une
plus grancle vigueur a la queue. Enfin, les extrómites de

n'etaient- pas conformees en facon de pattes, mais
en rames pareilles A cellos de l'Ichthyosaure, du Plesiosaure
et de la Baleine.

On voit, d'apres la figure 243, que les machoires du Mosa-
saure sont armees de dents. nombreuses, entierement pleines
et soudóes a leers alveoles par une base osseuse, large et so-
lide; et de plus, qu'un appareil clentaire particulier, quoique
de meme organisation, occupe la voilte palatine, comme cola a
lieu chez certains serpents et certains poissons oil ces dents,
dirigees en arriere comme les barbes d'une fleche, s'opposent

Fig. 243. Tetc du Mosasaurus Camperi. (1/5 G. N.)

cc que la prole puisse leur echapper. Cette disposition pro!' VC

la, destination destructive de cc saurien vorace.
Sans doute les dimensions de cc ILOzard aquatiquc ont de

qiioi nous surprendre; sa, Bien monstruouse pour
un reptile. Mais nous avons deja vu l'Ichthyosaure avoir les
dimensions de noire Balcine, le Teleosaure alteindre 10 metres
de long, ('Iguanodon el le Megalosaure agrandissant dans des
proportions decuples les formes do noire Iguane actuel. Nous
trouverons dans l'apoque tertiaire un Cell (le Sivatherium)
grand comme un Elephant, et tin Paresseux Megatherium)
grand comme un Rhinoceros. Dans tonics ces formes colos-
sales, nous ne devotes voir attire chose quo l'agrandissement
(rim type, qu'une difference dams les dimensions. Mais les lois

LA TERRI: AVA NT LH mhumi.
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qui president A Forganisation chez tons cos titres regent les
memos. Ces animaux gigantesques n'etaient point des erreurs
de hi nature, des monstruosiMs, comme on est trop souvent
tente do les appeler, ivais bien des types uniformes par leur
structure, et accommodes par leurs dimensions au milieu dans
lequel Dieu les avail jetes.

plai che 244 represente une Vue ich;ale de la terre, pendant
la période crdtaaesuperieure. Dans la mer nage le Mosasaure;
des mollusques, des zoophytes et autres animaux propres
colic periode se voient sur la plage. La vegetation, qui semble
annoncer cello de nos jours, est composee ici de Fougeres et
de Pterophyllums, moles Ades Palmiers, a des Saules et a des
arbres dicotyledones d'especes analogues a celles de noire
époque. Des Algues, alors fort-abcindantes, composent la ve-
getation du rivage.

Nous avons dit que la flore terrestre de la sous-periode
cretacee superieure etait identique a cello de la craie infe-
rieure. La flore marine de ces deux époques comprenait quel-
ques vegetaux inferieurs, c'est-A-dire des Algues, des Con-
ferves, des Neadees: Signalons parmi les Algues les especes
suivantes : Con fervites faseiculata, Chonclrites Mantellii, Sar-
gassites Hynghianus; et parmi les Naladees : Zosterites Orbi-
gnyana, Zosterites lineata, etc.

Les Con fervites sont des fossiles que l'on rapporte, mais
aver quelque doute, aux algues filamenteuses qui corn-
prennent le grand groupe des Conferves. Ces plantes etaient
formóes de filaments simples ou rameux, diversement entre-
croises ou subdivisós, et offrant des traces de cloisons trans-
versales.

Les Chondrites son' des algues fossiles a fronde epaisse, ra-
meuse, pinnatifide ou dichotome, A divisions cylindroldes
]isses, voisines des Chondrus Dumontia et Halymenia, parmi
les genres vivants.

Enfin les Sargassites ont ete vaguement rapportes au genre
Sargassurn, si abondani dans les mess equatoriales. Ces algues
se distinguent par unc lige filiforme, rameuse, portant des ap-
pendices foliates reguliers, souvent petioles et tout A fait sem-
blables Ades feuilles et des vesicules globuleuses pedicellees.
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Terrain cretacó superieur. — Les roches qui representent
acttiellement la periode cretacee superieure se divisent assez
nalurellement en trois assises : les assises turonienne, seno-
nienne et danienne.

La premiere, ou l'assise turonienne, tire son nom de Turonia
(Touraine), parce que cette province possede le plus beau type
de ce terrain, depuis Sautnur jusqu'a Montrichard. La com-
position mineralogique de cette assise nous presente des
craies marneuses, grises et fines Vary-le-Francois), de la
craie enlierement blanche, a grains tres fins, un peu argileuse
et pauvre en fossiles (dans 1'Yonne, 1'Aube, la Seine-Infe-
rieure); des craies tuffau, grenues, blanches ou jaunatres,
remplies de palliates de mica et renfermant des Ammonites
(clans la Touraine et une partie de la Sarthe); des calcaires
blancs, gris, jaunes ou bleuatres renfermant des Hippurites et
des Radiolites.

La deuxieme assise, ou assise senonienne, tire son nom de
l'antique Senones. La ville de Sens est, en effet, sank pied-
sement au milieu de la pantie de cet Rage la mien): caracte-
risee. Epernay, Meuclon, Sens, VendOme, , Royan, Cognac,
Saintes, Maastricht sont des types de cet etage senonien, dont
la puissance, dans le bassin de Paris, en y comprenant l'as-
sise turonienne, s'eleve a plus de 500 metres, comme l'ont
prouvé les debris rapportes par la sonde pendant le forage du
puits artesien de Grenelle.

L'etage senonien forme sun beaucoup de nos pays l'horizon
cretace le plus vulgaire par sa nature mineralogique : on le
trouve, en eat, sous la forme de craie blanche, fine, mar-
neuse ou non, souvent remplie par des banes de rognons sili-
Ceux, dans tout le, nord et rest du bassin anglo-parision, en
France, en Angleterre, au sud de la Russie. Mais a la partie

"oc,cidentale du bassin anglo-parisien (a, Tours, a Saint-Chris-
Lophe, departement de Loir-et-Cher), eet Rage est forme de
craie jaune on chlorilde, remplie de polypiers et de debris do
coquilles ; dans les Basses-Pyrenees el les Basses-Alpes, d'une
craie marneuse grise; clans les Corbieres, soil; d'argile noi-
ratre, soil de gres ferrugineux, etc. On volt quo sa structure
mineralogique ne Lasso pas d'Ure assez variable.

La troisierne assise, on assist danieate, qui °coupe lo sow-
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met de l'echelle des formations crelacees, est parliculierement
dévoloppee a Maestricht, dans File de Seeland (Danemaric),
elle est representee par un calcaire compact, legerement jau-

exploile pour les constructions de la ville de Faxoe. Elle
est a peine representee clans le bassin de Paris, a Meudon el

Laversines (Oise), par un calcaire blanc, souvent grumele,
connu sous le nom de calcaire C'ost dans cot stage
qu'on a trouvé, mitre d'autres especes de mollusques ou do
polypiers, le Nautilus Danicus.

On rapporte au -type clanien le calcaire sableux jaumitre de
Maestricht. Outre des mollusques, des polypiers, des bryo-
zoaires, ce calcaire renferme des debris de poissons, de tor-
tues et de crocodiles. Mais ce qui a rendu .cette roche a jamais
Mare, c'est qu'elle a servi de gisement au grand animal de
Maestricht, a ce Mosasaure dont nous avons pane plus haut.

Apres la periode gëologique dont nous venons de tracer la
physioriomie naturelle, l'EurOpe etail loin d'offrir la configu-
ration qu'elle presents maintenant. La, carte IV placee en
regard de cette page represente les continents qui existaient
apres les depots laisses par les •mers cretacees, c'est-a-dire
pendant les mers tertiaires. On volt que dans la partie do
1'Europe qui devait plus lard etre la France, cette region con-
sistait alors en une presqu'Ile formee par la Bretagne, la
basso Normandie, le Maine et la Vendee, reunie par le Poi-
tou au Plateau central, et qui, depuis les Cevennes, s'etendait
jusqu'aux Ardennes en s'aclossant aux Vosges. L'emplacement
de la Flandre, de la Picardie, de la Champagne, des environs
de Paris, de la haute Normandie et de la Touraine etait en-
core sous les eaux. La mer s'etendait aussi stir la region qui
forme aujourd'hui le midi de la France. Une bande de ter-
rain jurassique continuait de reunir, au nord, la France ft
l'Angleterre : on a represents sur la carte cello liaison de ter-
ritoire par une ligne poncluee. Nous verrons plus Lard cello
ligne de .jonction disparaitre, et la France s'isoler de File an-
glaise par la subme rsion de cello langue de Terre.
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Une creation organique nouvelle' va se montrer d l'epoque
tertiaire. Ce qu'il y a de plus remarquable dans cettc genera-
tion renouvelee, c'est l'apparition de la grande classe des
mammireres.

Pendant l'epoque de transition, les crustaces et les pois-
sons dominaient dans le regne animal; pendant l'epoque
secondaire, la terre'appartenait aux reptiles; pendant Lepo-
que tertiaire, les rois du globe seront les mammiC6res. Cos
animaux n'arrivent pas en, petit nombre, ni a intervalles
eloignes : dans le ineme moment, on voit vivre sur la term
une grande quantite de ces etres, encore, pour ainsi dire,
inedits.

Si nous ecartons les marsupiaux, mammiferes imparfaits,
qui remontent a la periode jurassique, les premiers main-
miferes cress furent les pachydermes. Cot ordre.d'animaux
tint longtemps le premier rang; it represent:a presque rl lei
soul les mammiferes pendant la premiere des trois p6riodos
qui composent l'epoque .tertiaire. Dans la seconde el la .troi-
sieme period° apparurent des inammireres appartenant a des
espèces maintenani disparues el qui etaient aussi curiouses
par leers proportions Onorines que par la singularite do lour
structure. La plupart des especes el:Wes pendant la deruierc
period ° de l'epoque tertiaire Nivea encore aujourd'hui. Dos
reptiles nouveaux, et, parmi ces Olces, dos Salamandres,
grandes comme des Crocodiles, s'ajoutent, pendant les trois
periodos de l'epoquc tort:46re, a la class° dos MZ11111111liq'eS.

Pendant la mOrne 6poque, apparurent dos oiseaux, nuns Dien
moins E101111)1'011X quo les manunik)res ceux-ei cholaeurs,
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ceux-la rapaces, d'autres domestiques, ou plata qui parais-
sent attendre le joug et la domestication de l'hôte supreme de
la terre.

Les mers etalent pouplees d'un nombre considerable d'etres
de toutes classes, presque aussi varies que de nos join's. Mais
n'allez plus chercher dans les mers tertiaires ces Ammo-
nites, ces Wien-mites, ces Hippurites, qui avaient rempli
les mers de l'epoque secondaire et s'y etaient multipliees
avec une Si elonnante profusion. Desormais les mollusques
a coquilles ressembleront, par leurs formes, a ceux de nos
jours.

Ce qu'il Taut surtout remarquer pendant la periode tertiaire,
c'est la procligieuse extension qu'y prennent les animaux. La
vie animale est alors clans son plus complet developpement.
Des mollusques a coquilles de dimensions microscopiques,
les Foraminiferes et les Nummulites,_ encombrent les mers
et s'y pressent en rangs si serres, que les debris agglomeres
de leurs coquilles formeront un jour des terrains de plu-
sieurs centaines de metres d'epaisseur. Des insectes nom-
breux volent dans les airs. C'est le plus extraordinaire epa-.
nouissement de la vie animale qui all encore apparu dans la
serie de la creation.

La vegetation presente, pendant repoque tertiaire, des ca-
racteres tout aussi nettement tranches. La fore tertiaire se
rapproche, et quelquefois s'identifie presque avec celle de nos
jours. La classe des végetaux dicotyledones s'y montre dans
son developpement complet :l'epoque des fleurs est arrivee.
La surface de la terre est embellie par les couleurs diaprees
des flours el des fruits qui lour succedent. Les blancs epis
des Graminees se detachent sur la verdure des prairies sans
limites. Its semblent provoquer le developpement des insectes,
qui alors, en effet, se multiplient singulierement. Dans les
Bois remplis d'arbres afleurs, aux cimes arrondies, comme nos
Chenes et nos Bouleaux, les oiseaux augmentent en nombre.
L'atmospherc, qui s'est puritiee et debarrassee du voile de
vapours qui n'avait cesse de la couvrir jusque-M, permet aux
oiseaux, animaux aux organes pulmonaires delicats, de vivre
et d'accroitrc lours especes.

Pendant repoque tertiaire, l'influence de la chaleur centrale
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du globe cessa de se faire sentir, en raison de Pepaisseur tou-
jours croissante de la cratte -terrestre. Par Pinfluence de la
chaleur solaire, les climats purent se dessiner sur diverses
latitudes. La temperature de la lure etait alors a peu pros
Celle de noire zone torride actuelle, mais a ceite epoque le
froid commenca de se faire son Ur aux deux poles du globe.

Des pluies abOndantes continuaient pourtant a verser sur
le continent d'enormes quantites 'eau, qui se rassemblë-
rent en grinds fleuves. Ce fut alors quo des depots des
eaux douces commencerent a se former 'en grand nombre,
et que - des fleuves, par leurs atterrissements, purent deposer
de nouveaux terrains. C'est, en effet, a partir de l'epoque
tertiaire'que l'on voit se succeder des couches alternantes
contenant des elves organiques marins et des titres propres
aux eaux douces. C'est a la fin de l'epoque -tertiaire que les
continents et les eaux prirent les- places respectives quo nous
lour voyons, et que la surface de la terre recut sa forme
actuelle.

L'epoque tertiaire embrasse trois periodos Bien distinctes.
Les noms d'eodne, 9niocéne et pliocêne ont prevalu pour
la designation de cos trois periodos. Voici l'etyinologie de ces
trois noms : 6ocene aurore; xatv6c, recent) ; mioc6ne (Lsiov,

moins; zatv64, recent); pliocene, (7)e-coy, plus ; zatv6c, recent); ce
qui vent a peu pros dire que ces trois périodeS sont plus ou
moins eloignees de l'aurore des -temps actuels. En grec, comme
en Francais, ces denominations, clues au geologue anglais
L-yell, sold; d'un sons force et incorrect, mais l'usage les a
consacrees.
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P g RIODE e0 ENE

Pendant cello periode, la terre forme a gagne en étendue
sur le domaine des mers. Sillonnes de fleuves et do rivieres,
les continents offrent, ca et la, de Brands lacs. Les paysages
de cette époque offraient le curieux mélange que nous avons
signale dans la periode precedente, c'est-h-dire reunissaient
la vegetation des temps primitifs a cello de nos jours. A cote
des Bouleaux, des Aunes, des Chenes, des Charmes, des Ormes
et des Noyers, se dressaient de hauts Palmiers, d'especes au-
jourd'hui disparues, comme les Flabellaria et les Palmacites.

Il existait beaucoup d'arbres veils (Coniferes) qui apparte-
naient la pluparl a des genres aujourd'hui subsistants, comme
les Sapins, ]es Pins, les Ifs, et surtout des Cyprês, des Thuyas,
des Genévriers, etc,

Les Cupanioicles parmi les Sapindacêes, les Cucumites parmi
les Cucurbitacees, especes analogues a nos bryones pour le
port, grimpaient le long du tronc des arbres, et forinaient
autour de leurs rameaux des guirlandes aeriennes.

Les Fougeres etaient representees par les genres Pecopteris,
Txniopteris, Asplenium, Polypoclites.

Des Mousses, des Ilepatiques formaient une humble, mais
elegante et vivace vegetation, a cote des plantes terrestres,
souvent ligneuses, que nous venous de signaler.

Des Proles et des Chara croissaient dans les marais, les ri-
vieres et les Clangs:

Ce n'est pas sans quelque surprise quo l'on volt apparaltre
ici un certain nombre de plantes de notre epoque, qui sem-
blent avoir le privilege de servir d'ornement et de decor
aux tranquilles tours d'eau. Citons, parmi ces gracieuges
contemporaines, la Macre ou Chdtaiyne d'eau (Trapa na-
tans), qui etale sur l'eau ses belles rosettes de feuilles vertes
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et dentelóes, et dont les petioles soul; fusiformes, comme pour
soutenir et faire flotter les feuilles; son fruit est une noix
dure, coriace, a quatre comes Opineuses, et qui renferme une
graine farineuse bonne a manger ; — les Potamots (Potamo-

geton), dont les feuilles plus ou moins larges, souvent li-
n6aires ou capillaires, forment d'ëpaisses touffes de verdure
qui offrent, aux poissons une nourriture et un abri; — les
Nympheacjes, qui epanouissent, a cute des feuilles larges,
arrondies, echancrëes a leer base et appliquees a la surface
de l'eau, tanta les fleurs jaunes du nenufar, tanta les fleurs
blanches du nymphwa.

« La periode tertiaire inferieure, dit Lecoq dans sa Geographic bola-
rtigue, nous rappelle entierement les paysages tropicaux de repoque
actuelle, dans les lieux ou l'eau et la chaleur impriment ensemble a la
vegetation une force et une majestó inconnues dans nos climats. Les
Algues, qui deja a la fin de la periode crayeuse peuplaient les eaux ma-
rines, se montrent sous des formes encore plus variees au commence-
ment des depots tertiaires, quand ils ont lieu sous les eaux marines. Des
flepatiques et des Mousses croissent clans les lieux humides; de jolies
Fougeres, comme les Pecoptcris, les Tecniopteris, et l'Equisetamstellarc,
Pomel., vivent encore dans les lieux frail et humectés. Les eaux douces
sont remplies de Nayades, de Chara, de Potamogeton, de Caulinites,
de Zosterites et d'Ilalochloris. Leurs feuilles nageantes ou submergees,
comme cellos de nos plantes aquatiques, recelent des legions de mol-
bisques, dont les debris sont aussi arrives jusqu'h nous.

« De trés nombreux Coniferes vivent pendant cette epoque. M. Bron-
gniart en enumere quarante et tine especes, qui pour la plupart nous
ramenent aux formes actuelles des Pins, des Cypres, des Thuyas, des
Genevriers, des Sapins, des Ifs et des Epliedra.

a Des Pahniers se meclaient it cos groupes d'arbros verbs; les Flabel-
(aria Parisiensis, Brongn., F. rhapifolia, Stern., F. Inaxima, Unger,
et des Palmacites, (talaient lours larges couronnes tires do magnillquos
Hiri tea, Ntalvacf';os sans doute arhorcscentos, comme plusiours d'effiro

elles le sort do DOS fours darts les climats	 chands.
«Des plantes grimpantes, Idles quo los Cueronites Brongn.,

les nombrouses especes do Citpeocio'idos, ;tryarlottant, l'uno 1111X ( n 1101r-
bitacOes, les mares aux SapitulacOos, culaviont lours tiges ttolour des
trouts sans &Rae ligneux do 1,6guntinoosos vari6es.
« faniillo des .1;aulac6os, cello dos I f6res tomdraient la forme

;dors nouvelle dos (urTeu,s; (ICS illgiarld6eS, des Ulitta6os so 11101;14nd.
aux 1'rot6ack,s, rolOgu6s aujourd'hui dans l'116misplaTe austral. 1)05

Dermatophyllites, (;011801.'Vh35 1111115 IIt sucoin, paraissent apparlenir it la
famillr; des ErioinOos, et le Tvapa Arelhusx, Unger, du grour des
(')Enollt6reles, flottait slur les oaux pcu proromles oft vOp'qaionl les (Aura
0, Ica POt(11TUIrietOn.
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Cette llorvombretise cam rend plus de 200 especes, dont 143 ap-
partiennent auAicotyl6donoi; 3 aux Monocotyledones el 34 aux Cryp-
logames.

« Les arbres y dominent 001111110 dans la periode prdadente; mais le
grand nombre des plantes aqualiques s'accorde avec les faits geologiques
qui placont ii colt° dpoque leslacs Otendus qui divisaient les continents,
et la pr6senco de vastes bales marines qui p6naraient dans les terres.

Nous ne devons pas nianqucr de faire remarquer quilt
l'époque tertiaire toute l'Europe redermait un grand nombre
de ces v6gRaux aujourd'liui confines dans la Nouvelle-Hol-
lande et qui donned tt ce pays un aspect si ( grange. La, Nou-

rig.	 liameau d'Eucalyptus restanró.

velle-Hollande (Australis) semi le, tad pour les vegetaux quo
pour les animaux, avoir conserve sous sa ebaude
derniers vestiges des creations organiques propres au'_globe
primitif. 'route la Camille des proleacees, qui comprend les
Banhsia, les Ilakea, le Guillea prolea, existairen Europe 'pen-
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dant l'epoque tertiaire. La famille ..des Mimosóes, qui coin-
prend les Acachs, les Ingas, et qui. se trouvc aujourd'hui
confinee clans l'hOmisphere austral, abondait en Europe pen-
dant la niOrne pèriode geologique.

Comnw types des arbres dicolyledones de colic époque nous
presenterons ici la figure restaur6e d'un rameau d'Eucalyptus

Fig. 246.	 estaure.

(fig. 245) d'ilpri‘,s les impressions rol,rouvees dans les terrains
rle retie i'morpio,, et cone	 rameim FrliclilOre do 1;(firksia
(fig. .2411), (rime espiwo qui	 do cello rle nos jotirs.

inioninilres, des oiseaux, dos reptiles, des poisons.
des inseetes, des lit01 llS(1 lleS 1'0 1 111 ( i I la, En ti ne cold Mental(' de
l'i;porpie	 1) n 1,11S les eatix des Jars, proronilimionl, silloit-
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noes h lour surface par le passage de volumineux Pelicans,
vivent des mollusques, comme des Physes, 'des Limnees, des
Planorbes, sautent des Grenouilles et nagent des Tortues,
comme les Trionyx et les Emides. Des Becasses font leur re-
traite parmi les joncs qui bordent le rivage. Des Hirondelles
de mer voltigent au-dessus des eaux, ou courent sur la grove.
Des Chouettes se cachent clans les troncs caverneux des vieux
arbres. De gigantesques Busards planent dans les airs pour
epier leur proie, tandis que de lourds Crocodiles se trainent
lentement clans les hautes herbes des marais.

Tous ces animaux, propres aux continents, ont ete retrou-
yes sur le sol de la France A cOte de troncs de Palmiers. La
temperature de noire pay -était donc beaucoup plus elevee
qu'elle ne l'est aujourd'hui. Les mammiferes qui vivaient alors
sous la latitude de Paris n'habitent maintenant que les con-
trees les plus chaudes du globe.

Les pachydermes sont les premiers mammiferes qui aient
apparu dans la periode eocene, et ils :y tiennent le pre-
mier rang par l'importance et le nombre des especes. D'autres
genres de mammiferes les suivent : ce sont, des cheiropteres
(Chauves-souris), des marsupiaux, des rongeurs. Mais Bien
des genres de mammiferes font encore: defaut; et, remarque
importante, ceux qui dominent dans la creation actuelle sont

peine representes pendant la periode eocene. Les rumi-
nants,\qui dans les animaux de nos jours fornient l'ordre le
plus nombreux parmi les mammiferes, n'existaient pas encore.
Les Bceufs, Cerfs, Moutons, Chevres, Antilopes, qui peuplent
nos Plaines, nos forks et nos montagnes, n'avaient pas
apparu. Les Chevaux manquaient; ils ne devaient apparaitre
qu'a la fin de l'epoque tertiaire. Les insectivores, auxquels
appartiennent le Herisson, la Taupe et la Musaraigne, n'ont
pas Old trouves dans les terrains qui correspondent A cello
periode. Tandis que, dans la creation actuelle, les pachy-
dermes ne forment qu'une petite partie de la totalite des
mammiferes, ils constituaient, pendant la periode eocene,
plus de la moitie des mammiferes ; et les rongeurs; qui de
nos jours pullulent partout, n'etaient representes alors quo
par quelques rares especes.

Ainsi l'ordre progressif de la creation se montre hien ma-
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nifestement clans l'apparition successive des mammiferes sur
le monde ancien.

La predominance numerique des pachydermes' parmi les
mammiferes fossiles de la periode eocene, le grand nombre
de leers especes, qui est Bien superieur au nombre des es-
peces que nous connaissons aujourd'hui dans ce même ordre,
sont un fait remarquable et sur lequel Cuvier a beaucoup
insiste. Parini les pachydermes fossiles de l'epoque tertiaire,
on trouve un grand nombre de formes intermediaires que
l'on chercherait en vain aujourd'hui dans nos pachydermes
vivants; ces genres sont separes de nos jours par des inter-
valles plus etenduS que ceux d'aucnn autre genre de mammi-
feres. II est Bien curieux de retrouver ainsi dans les animaux
du monde ancien les anneaux, aujourd'hui brises, de la
chaine de ces titres.

ArrOtons-nous un instant sur ces pachydermes qui ont eu
pour tombeaux les lieux qui forment aujourd'hui les car-
rieres a plaire des environs de Paris: Montmartre et Pantin
furent leur Bernier refuge. Chaque bloc qui sort des carrieres
de pleitre de Montmartre ou de Pantin renferme quelque
ragment d'un os de ces mammiferes, et combien de millions
d'ossements ont ete detruits avant quo ('attention se Mt
portee sur cet objet!

C'est l'etude des debris organiques qui remplissaient les
phltres de Montmartre qui a le plus contribue a la creation de
la science des titres fossiles. C'est la, en 'eat, que s'est exerce
surtout le genie de Cuvier. Les cabinets d'hisioire naturello
de Paris s'etaient pen a pen remplis d'innombrables fragments
d'animaux inconnus, extrails des carrieres a platre.• Cuvier
se decida A on aborder l'etude. Mais comment, stir la grande
quantite d'os dont se compose on squeletto, venir a bout do
choisir avec certitude ceux qui appartiennent a chaque genre
et a chaque espece? C'est pollutant eo quo Cuvier, qui par-
vint a reconstruire lours squelches ontiers avec [ant de silrotO
et de precision, quo les decouvertes posterieures d'autres
fragments de ces memos animaux no ("rent que continuer co
qu'avait devina son genie. Los 1) alo,,o therhon el les A/top/Who-

1. Du grec Try.y. 6c, Opls;	 pcau.

LA. TERIIE AVANT LH DI:LUGE. 	 18
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rium sont los premiers mammiferes fossiles qui furent res-
taures par noire immortel naturaliste.

Les eludes de Cuvier stir les mammiferes fossiles des ear-
rieres de Montmartre donnerent le signal, on mOrne temps que
le modile, des reeherches innombrables qui furent bientOt
entreprises dans Louie l'Europe pour la reslauration des ani-
maux de l'ancien monde. Ces recherches ont tire, de nos
jours, la geologic de Fetal d'cnfance ou elle ltnguissait mal-

Fig. 247. Le grand Paixotherium. (1/20 G. N.)

gre les magnifiques et perseverants travaux des Slenon, des
Werner, des Hutton et des Saussure.

Arrivons a la description des animaux fossiles do la periode
qui nous occupe.

Les pachydermes fossiles les mieux connus de la period°
éocène sort les Palmotherium, les Anoplotheriton, les Xiphodon.

Les Pakeotherium, les A noplotherittin et les Xiphodon etaient
des herbivores qui vivaient par Brands troupeaux. Ils parais-
sent avoir ele intermediaires, par leer organisation, entre le
rhinoceros, le cheval et le tapir. Il en existait de plusieurs
espëces et de faille .tres variable.
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lien de plus aisó clue de se ropresenter, d'apres les travaux
de Curler, le Palmotherium .inati-num, dans Vaal de vie. Le nez
termine par tine trompe musculeuse el charnue assez courte
et qui ressemble A celle du Tapir; petit el peu intelli-
gent; la tae Onorme; le corps trapu; les jambes courtes et
massives ; le pied Porte sur trois doigis encrontes dans des
sabots; la taille d'un grand cheval : tel Rait le grand Palwo-
therium, dont les paisibles troupeaux out del peupler pendant
de longues annees les vallées des plateaux qui entouraient
l'ancien Bassin des environs de Paris. La figure 247 repre-
sonic le grand Palmotherium, d'apres le dessin au trait qu'en
a donne Cuvier clans son ouvrage sur les Ossernents fossiles.

Le petit Paleotherium ressemblait h un tapir. Plus petit
qu'un chevreuil, A jambes greles et legeres, it etait tres corn
mun dans le nord de la France; it broutait I'herbe des prai-
ries sauvages.

Une autre espece de Palxotherium, encore plus petite, no
ddpassait pas la grandeur d'un liëvre et avait la legerete de
cet animal. Le Pakeotherium minimum, habitait les buissons
fourres des environs de Paris et de l'Auvergnel.

Tous cos animaux se nourrissaient de graines, de fruits, de
tiges vertes ou souterraines et de racines charnues. Its se te-
naient ordinairement dans le voisinage des eaux douses.

Les Anoplotherium 2 avaient les dents molaires posterieures
analogues a, cellos du rhinoceros, les pieds .termines par deux
grands doigts comme ceux des Ruminants, et le, [arse des
doigis a par pri g s comme chez les ehatneaux.

L'Anoplotheriton commune avail la faille dun Ane; sa 10Ie
etait 16gi!re; mail ce tlni lo distinguait le plus, (..,idait tine
6lortne queue, longue au. MOillti WW1 metre et tris gyosse,
surtout it l'origine. Celle queue lui servait degouvernail et de
raine lorsqu'il passait it la nage lin lac ou une riviere, non
pour y saisir le poisson, car it etail herbivore, Mak pour y
chercher les racines el les liges succulentes des plantes aqua-

Irapr,';s so y habitudes de 'lager et d ploi or, lit

1. On commit les Pateollterinnt	 iinun	 iediun	 , fat um, min us,
minimum.

2• Ih;	 sans d6fense;	 nninnd.
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lherium devait avoir lo poil lisse comme la loutre; pent-etre mettle sa
peau etait-elle demi-nue. Il n'est pas vraisemblable non plus qu'il ait en
de longues oreilles, qui l'auraient gene, dans son genre de vie aquatique,

et je penserais volonliers qu'il ressemblail cot egard a l'hippopotame
et aux autres quadrupedes qui frequentent beaucoup les eaux. D

A cello description, Cuvier n'avait plus rien a, ajouter pour
traduire par le dessin les formes de 1'Anoplotherium commune.
Son mómoire sur les Pachydermes fossiles de Montmartre est
accompagne d'un dessin au trait que nous n'avons eu qu'i1
suivre pour repr6senter, clans la figure 248, 1'Anoplotherium

comMtin
existait des Anoplotheriums de petite taille: 1'Anoplothe-

Fig. 248. Anoplotherium commun. (1/20 0. N.)

numleporinum on lievre, dont les panes etaient disposees pour
une course rapide; 1'Anoplotherium minimum et obliquum, de
taille plus petite encore, et dont le dernier ne depassait pas
celle du Rat. Comme les Rats d'eau, ces petites especes habi-
taient les bords des ruisseaux et des petitesrivieres.

Le Xiphodon gracile avait un peu moms d'un metre de hau-
teur au garrot; it avait . la taille d'un chamois, mais plus de
legerete dans les formes. Sa tote Omit moms grosse quo colic
de ce dernier animal. Autant les allures de 1'Anoplotherium
commun kaient lourdes et trainantes, autant le Xiphodon
était gracieux et agile. Leger comme la gazelle ct le chevreuil,
it courait rapidement autour des marais el des kangs; i1 y
paissait les herbes aromatiques des terrains secs, on broutait
les pousses des jeunes arbrisseaux.
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Sa course, dit Cuvier dans le memoire dej4 cite, n'etait point em-
barrassee par une longue queue; mais, comme tons les herbivores
agiles, it etait probablement un animal craintir, et de grandes oreilles
tres mobiles, comme celles du cerf, l'avertissaient du moindre danger.
Nul doute enfm que son corps ne flit convert d'un poil ras; et par con-
sequent it ne manque que sa couleur pour le peindre tel qu'il animait
jadis cette contree, oit it a fallu en deterrer, apres Cant de siecles, de si

faibles vestiges. »

La figure .249 est la reproduction du dessin au trait dont
Cuvier a.ccompagne la description de cet animal, qu'il rangeait
toutefois parmi les Anoplotheriums, et qui a recu de nos
jours le nom de Xiphodon gracile.

Les platrieres des environs de Paris renferment encore des
debris d'autres espëces de pachydermes3 le Chceropotarnus ou

Fig. 249. Xiphodon gracile.

Cochon de /leuve (zorpoq, 7vo .rap.k), qui a de l'analogie avec le
pecari actuel, quoique beaucoup plus grand; — qui
rappelle par sa forme le hOrisson, dont it a trois Ibis la
taille, et qui semble Otablir une certaine liaison entre les pa-
chydermes et les carnassiers insectivores. — Le Lophiodon,
encore plus voisin des tapirs que l'Anoplotherium, el dont
la Wine variait suivant les osp6ces, (tennis cello du lapin
jusqu'h cells du rhinoceros, se trouve dans l'etage inferieur
au gypse, c'es1,-6,-dire dans le calcaire, grossier. Les restos
connus de cos derniers animattx soul, [Fop incoinpiets pour
(p ie l'on •	avancer quelque chose de certain sm.' tem'
organisation et; lours momrs.

lin geolngue parisien, Desnoyers, do son vivant biblioth6-
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cairn du Museum d'histoire naturelle, a ddcouvea dans les
terrains gypseux de la \ ranee de Montmorency, et dans quel-
ques mitres des environs de Paris, Leis que Pantin, Clichy et
Dammartin, les empreintes de pas des mammiferes dont it
y ield d'are question, surtout des Anoplotherium et des Palwo-
therium t . Des emprein Les de pas de Lortues, d'oiseaux et meme
de carnassiers accompagnent quelquefois ces curieuses traces,
qui ont la forme do sortes d'amandes plus ou moins lobees,
selon les divisions du sabot du pied de Paniinal, et qui rap-
pellent completement, par leur mode de production et de
conservation, ces empreinles de pas de Tortue et de Labyrin-

Fig. 250 Ois au de Montmartre. (1/2 G. N.)

thodon que nous avons figur6es.en parlant de la p6riode tria-
sique. Cede d6couverte est intóressante comme fournissant
un moyen de comparaison et de contrOle. entre les empreintes-
et les animaux qui les ont produites. Elk replace sous nos,
yeux, par les traces materielles de leur marche stir le sot,
ces animaux dont; l'espece est aujourd'hui aneantie, et qui
peuplaient les sites mystórieux du monde ancien.

11 est in teressant de se repr6sen ler les vastes paturages do
l'epoque, tertiaire occula's par cede quanlit6 d'horhivores do
toute faille. Non loin des lieux oil s'ëlin re aujourd'hui Paris,
et qui appartiennenI an terrain 6ocene, les plumes et les hois
ótaient remplis de ces animaux, gibier stir lequel nos chits-

J. Comptes rendus de l'Acaddmie des sciences (juin 18;,9).
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Fig. 251. Structure de la queue de, poissou.
flans les (Toques de transition et serontlairo,

2. Dans los époques tortiaire et quatornairo.
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sours parisiens n'ont plus A compter, mais qui devait singu-
Ii6rement animer la terre a cafe époque lointaine. L'absence
des grinds carnivores explique la prompte multiplication de
ces agiles et ,gracieux habitants des bois, dont la race pullu-
lait alors, mais qui clue promptement s'anóantir sous la dent
des carnassiers voraces qui virent bientOt le jour.

La nouveauté, la richesse et la variete que presentait la
creation animate A t'epoque tertiaire, et qui ressort de la ra-
pide revue que nous venons de faire de l'ordre des Pachy-
dermes et autres mammiferes, se remarquent aussi dans les
autres classes d'animaux.

Passons rapidement en revue les principales de ces classes.
Les Oiseaux, qui avaient commence a paraitre a l'epoque

secondaire, augmentent ,en nombre Nous avons donne , en
decrivant l'Opoque secondaire, le dessin du premier oiseau
propre a ce terrain,
1'Oiseau de Solen-

hofen. La figure 250

represente la cu-
rieuse empreinte qui
a ete trouvee sur les
couches inferieures
de la colline de
Montmartre, qui ap-
partient au terrain
eocene. Ce sont les
restes d'un animal
(Arrant l'aspect et
I' organisation de
nos oiseaux actuds,
el; que l'on a nom-
me Oiscau, de Mont-
marte.

L'Oiseau de Mont-
rnartre n'a.vail quo
des difilensions
diocres. II en est
autrernonl, (l'un oiseau qui a did decouvert en 1855 par
M. Gaston Plante dans les couches (1)Ci!lleti	 :
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iiasiopiiispaiisicrisi. IA , tibia de l'oiseau tl sell]	 di";convell;

',C's la dimension de eel its assure a l'aminal tine etiver.;.nre

C onsi(1("Tablo	 Al.	 Milne-Ethvards,	 le Ijustopitis

semble avoir (les analogios (', 1 1 .0 i[os aver 

Fig. 252. Matax allissimus. (1/3	 IN.)

N(Kis verrons los oiseatil s'accroitro heancoup en esi)N'es

ponilanHa	 .2,('‘ologique suivanto : la pi'rioile mic)ci‘ne.

Les Poissons augmenlenl	 nonihre, el lour organisation

sul)il tine nu'. Iamprplip;-,e (1'nne haul' importance, car elle est

ca	 Hilo pour 10 ,, t Ire ,.	 parlir (le cell(' p('Tiotle. Tow:,

les pc)issons apparlenanl A l'CT tp l e (le lraulsilion el seconaaire
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ont l'epine dorsale se prolongeant a l'extremite de la queue,
comme' le montre la figure 251 (n° 1). Au contraire, a partir
de l'epoque tertiaire, repine dorsale s'arrete a la nageoirc
terminale, qui a les dispositions anatomiqucs ropresentees
sur la figure 251 (n° 2). Cette structure nouvelle est. propre aux
.poissons de l'epoque tertiaire, et se conservera chez cos elres
pendant l'epoque quaternaire et l'epoque actuelle.

Fig. 253. Semaphores velicans. (1/8	 N.)

L'epoque eocene nous montre l'ordre des Poissons nommes
Pleteconectrs ou Poissons plats.

Le Platax altissimus, clue nous representons ici (lig. 252),

est, caracleristique de cette période.
Un autre poisson, d'une organisation tres curieuse et propre

a la periode eocene, a ete signale recemment par Agassiz :
c'est le Selnaphorus velicans, dont nous donnons ici la figure,
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et qui est remarquable par l'ampleur el l'inegalit6 de ses na-
geoires superieures 61 inferieures.

La classe des Cruslac6s nous offre les premiers Crapes.
Quaid aux Reptiles, nous aeons a signaler les Torlues, qui

Fig. 254. Tryonyx, ou Todue de l'époque tertiaire. (1/6 G. N.)

avant apparu dans la periode jurassique, continuent d'aug-
menter en genre et en espe.ces. Voici (fig. 254) la reproduc-

Fig. 255. NIfielioiro do l'Alligator de l'ile de Wight. (1/3 G. N.)

lion d'une belle piece qui existe au Museum d'histoire nalu-
relic de Paris : c'est la carapace du Trionyx.

Les Crocodiles remplissaient, les mers. Nous donnons
(fig. 255) la reproduction de la inAchoire d'un crocodile fossile
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trouvee dans les terrains Ooc?illes de File de Wight, etconnu
sous le'nom d'A lligator de l'ile de Wight.

Les Grenouilles datent de l'epoque Cocéne. Voici, de gran-
deur naturelle (fig. 256), la figure, donnee par Mayer, d'une
grenouille et de son Ward, dont on a trouv6 l'empreinte ad-
mirablement conservóe dans le terrain 6oc6ne. M. Mayer de-
signe ce batracien sous le nom de Palacobatrachus gracilis.

Fig. 256. Grenouille fossile et son teitarci. (G. N.)

On volt, en mOme temps, apparailre une multitude de mol-
lusques nouveaux (Oliva, Triton, Cassis, Harpa, Crepidula,

etc). Les formes jusque-la inconnucs des Schizoster se Coot re-
marquer parmi les ec,hinodermes; les zoophytes abondenl,
surtout les Foraminipres, qui semblont compenser par lour
nombre l'inferiorile de lours dimensions. (Yost aloes quo vi-
vaient, au sein des mers et loin des rivages, les Naturnylites.

6tres inf6rieurs dont les envoloppes caleaires jouent un ride
considerable comme element de quelques terrains tertiaires.
Les coquilles aggloin6ries do ces mollusques composent an-
jourd'hui des roches importantes. Les Caleaire. .1\ruumia-
tiles forewent, dans la, chaine, des Pyren6es, des montagnes en-
ti?!res ; on Egypte, ils constituent des hones fur I elendus, ('I
e'esl, aver ces roches ( 1 00 hiren construiles les anciennes pyra-
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!nicks. Que de temps n'a1-il pas fallu pour que les depouilles
de cos pelites coquilles aient fini par former des couches de
plusicurs ceniaines do metres d'Opaisseur ! Les especes de
Milliolites etaieut aussi lellement abondantes clans les mers
6)cenes, qu'on doit A leur agglomeration la pluparl des
roclies calcaires qui out, servi Win. Paris. Ces coquilles,
agglutinees de maniere A Cornier des roches continues, I:or-
went autour de Paris, A Gel-dilly, A Vaugirard et A Chatillon,
dos couches tres eternities, qui soul expluitees comme car-
rieres de pierres A hair.

Fig. 257. Rhombus minimus. 1/2 G. N.)

Voici l'enumeration de quelques especes animales caracte-
ristiques de l'epoque éocene, outre celles que nous avons déjà
signalees parmi les mammiferes, les oiseaux et les reptiles.

Fig. 258. Cardita planicosta. (1/2 G. N.)

Poissons : Platax altissimus; Rhombus minimus (fig. 257).
Mollusques : Cardila planicosta (fig. 258) ; — Cardita pec-

tuncularis; — Nerita Schmideliana; 	 Cyclosloma. Arnouldi
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(fig. 259); — Helix hemispherica (fig. 260); — Physa cottn-

	

Fig. 259.	 Fig. 260.	 Fig. 261.
Cyclosloma Arnouldi. 	 helix hemispherica.	 Physa columnaris.

	

N )
	

(G. N.)
	

(1/2 G. N.)

naris 'fig. 261); — Cyprwa elegans (fig 262) ; — Crassatella

Fig. 262. Gyprea elegans.	 Fig. 263.	 Fig. 264. Limnea
(Grossie 4 fois.)
	

Typhis tubifer. (G. N.)
	

longiscata. (G. N.)

ponderosa ; — Typhis tubifer (fig. 263); — Lymnea longiscata

Fig. 265.	 Fig. 266.
Cassis caricellata. (G. N.)

	
CerilLiiuiit liexagenum. (( . N.)

(lig. 264); — Cassis canceltala ((1g. 265); — Ceidthion? /,era'/o-
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1211111 (fig. 266); — Cevithium acuturn, —	 lepidwrn.
Echinodernics : Layanum rellexam, (fig. 267).

Fig. 267. Laganum reflexum. (1/1 0. N.)

Foraminiferes : Nummulites ltevigata (fig. 268);	 Nummu-
lites planulata (fig. 269); Nummulites scabra.•

(Coupe verticale.)	 (Coupe horizontale.)
	

Fig. 269.
Fig. 268. Nummulites planulata. 	 Nummulites planulata.

(Grossie 10 Ibis.)
	

(Grossie 10 lois.)

On voit sur la planche 270 une Vue ideale de la terse pendant
la periode docene. On y remarque, en ce qui concerne la vege-
tation, le melange des especes fossiles avec celles des arbres
de noire époque. Les Aunes, les Charmes, les Cypres, etc.,
se m6lent aux Flabellaria, Pahniers d'une espece disparue.
Un grand oiseau echassier, le Tantalus, se tient a la pointe
d'un rocker; des Tortues Trionyx nagent dans les caux
d'une riviere, au milieu des Nympheas, des NOnufars et d'au-
tres plantes aquatiques; Landis qu'un troupeau de Palêothe-
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riums, d'Anoplotheriums et de Xiphodons broutent paisible-
ment l'herbe des pros sauvages de cette tranquille oasis.

Terrain eocene. Les roches formees pendant la periode
eocene sont parfaitement developpees dans le bassin de Paris :
aussi cet &tag° est-il quelquefois designe sous le nom de
terrain parisien. .0n le divise en trois parties principales :

L'argile plastique et les sables inferieurs;
2° Le calcaire grassier;
-3° La , formation gypseitse.
L'argile plastique constitue aux environs de Paris l'element

dominant du terrain eocene. Habituellement bigarree, quel-
quefois grise ou blanche, elle est employee comme terre
poterie et a faience. Ce depOt semble avoir ete forme princi-
palement par les eaux douces. Il existe a sa base un conglo-
merat de craie et-de calcaire divers, dans lequel on a trouve,
au Bas-Meudon, des debris de reptiles (Tortues, Crocodiles),
de mammiferes, et plus recemment ceux d'un oiseau gigan-
tesque, le Gastornis, dont les proportions devaient surpasser
celles de l'Autruche. Dans le Soissonnais, it existe a ce memo
niveau une grande masse de lignites renlermant quelques
coquilles et les ossements du plus ancien pachyderme connu,
le Coryphoclon, qui tenait a la fois de l'Anoplotherium et du
Cochon.

Les sables inferieurs constituent une puissante assise, prin-
cipalement sableuse, qui renferme des couches cl'argile calca-
rifëre et des banes de grës coquillier. Ces roches, tres riches
en coquilles, renferment beaucoup de Nummulites.

On designe sous le nom de calcaire grassier un puissant
etage marin, compose de calcaires do inverses sortes, en ge-
neral d'un grain grossier, quelquefois compacts, qui sont
propres a faire dos pierres de taille el des moellons. Colic as-
-sise, qui forme lc membre le plus caracleristique du bassin

isien, pout se subdiviser eu trois groupes de couches, ca-
racterises, le premier par des Nummulites, le second par des
Milliolites, le -Lroislimic par des Chillies. Aussi lour donne-
t-on les norns de calcaire a Nummulites, calcaire
et calcaire a C6rithes. An-dosses se tlOveloppo une grando
masse, g6nOratoirenl, sableuse, marine, h ht base el, annow:;m1,

sa -parljo supárienre ties (Aux saumAres : on l'appelle
LA TI MM.: A VANT	 111:1.11G1?..	 19
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rnoyens ou gras de Beauchamp. Ces sables sont tres riches en
coquilles.

La formation ggpseuse consist° en une longue serie de Ou-

ches marneuses et argileuses, de couleur grisatre, verte ou
blanche, dans Finiervalle desquelles se trouve intercalee une
puissanle couche de gypse (sulfate de chaux). Sa plus grande
Opaisseur en France se trouve t Montmartre et a Pantin,
pros de Paris.

La formation de ce gypse, ou sulfate de chaux, est due pro-
bablement a l'action de l'acide sulfurique fibre sur le carbo-
nate de chaux des. terrains. Cot acide sulfurique provenait
lui-meme de la transformation en acide sulfurique, par Fac-
tion de Fair et de I'eau, des masses gazeuses d'hydrogene
sulfure emanees de bouches volcaniques.

C'est, comme nous l'avons dit plusieurs fois, dans les car-
rieres de gypse de Montmartre que l'on a rencontre une
grande quantitó d'ossements de Paleotherium, et d'Anoplo-
therium. C'est exclusivement a ce niveau que l'on trouve ces
animaux, qui ont ete precedes par le Coryphodon, et ensuite
par le Lophodon. L'ordre d'apparition successive de ces ani-
maux est aujourd'hui parfaitement

Nous venous d'expliquer qu'autour de Paris le terrain do-
cene se compose, de bas en haul, des assises de l'argile plas-
tique, du calcaire grossier avec ses Num?nulites et
suivies de Fetage gypseux. La serie se termine par les grês de •
Fontainebleau, si remarquables par leur puissance comme par
le paysage qu'ils constituent, sans compter leur emploi pour
le pavage de la capitale. Nous ajouterons quo dans la Pro-
vence la memo serie de terrains se continue et proud une
enorme puissance. Celle partie superieure du terrain eocene y
est d'ailleurs entièrement de formation lacustre. Nous allons
en donner une idee.

D'abord viennent les calcaires et les marnes inférieures qui
contiennenlles beaux lignites dont l'explonation se fait dans
certaines parties du midi de la France, aussi activement que
cello de la hotline. Dans.ces lignites on -trouve des Anodontes
et autres coquilles d'eau douce.

Depuis la base de la Sainte-Ar ictoire jusqu'au dela d'Aix
s'êtend un puissant conglomerat caraeterise par sa couleur
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rouge, mais qui peal de son unite en se prolongeant vers
l'ouest: Ce conglomerat renferme des Helix terrestres de di-
verses tailles, melees a des coquilles d'eau douce. Sur ce con-
glomerat, y compris ses marnes, reposent d'epais banes cal-
caires avec les gypses d'Aix el de Manosque, que I'on croit
correspondre a ceux de Paris. Quelques assises sont remar-
quablement riches en soufre. Les lames calcaires marneuses
qui accompagnent les gypses d'Aix contiennent des insectes
varies et des poissons ressemblant assez aux Lebias Cepha-

lotes, dont la figure 271 donne l'dee.

En lin le tout se tertnine,;.t Manosque, par une nouvelle suite
do marnes, do gres entrecoupes d.e banes calcaires avec Linn-
flees et Planorbes. Au has de cot Otago on Iron ve trois on quatre
couches do lignite phis fusible et plus reliant quo la houille
et qui donne line hullo trigs sulThreuse.

On jugera de l'epaisseur do cc (fernier ("lag° si nous ajon-
. tons qu'an-dessus des couches all:411de fusible on en compte
une soixantaine d'aulres de lignite s°°, wtrini lesquelles
en est quelques-rules qui sentionl tres exidoilohles, si cell°
pantie, de la Provence Mail dote° de voles de conlinunical ion
CO 11 n
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P g RIODE MIOCBE

C'est sur le continent que nous trouverons les caractères
les plus frappants de la periode qui va nous occuper. Jetons
d'abord un regard sur la , physionomie de sa vegetation. Ce
qui la distingue, c'est le melange des formes vegetates pro-
pres au climat brdlant de l'Afrique equatoriale actuelle avec
des vegetaux qui croissent aujourd'hui dans l'Europe tempe-
ree, tels que les Palmiers, les Bambous, diverses Laurinees,
des Combretacees (Terminalia), de grandes Legumineuses
propres aux pays chauds (Phaseolites, Erythrina, Bauhinia,
Mimosites, Acacia), des Apocynees analogues aux genres des
regions equatoriales, une Rubiacee tout b. fait tropicale (Stein-
hauera), se melant 6. des Erables, des Noyers, des Bouleaux,
des Ormes, des Merles, des Charmes, genres propres aux
regions temperóes ou froides.

Outre les plantes que nous venons de titer, it y avait en-
core, pendant la periode miocëne, des Mousses, des Champi-
gnons, des Chara, des arbres verts, des Figuiers, des Platanes,
des Peupliers.

« Pendant la seconde periode de Pepoque tertiaire, dit Lecoq dans sa
Geographic botanique, les Algues et les Monocotyledones marines de-
viennent moins abondantes que dans la precedente, les Fougeres dimi-
nuent encore, la masse des Coniferes s'affaiblit et les Palmiers multiplient
leurs especes. Quelques-unes, cleja citees a l'époque precedente, sem-
blent appartenir encore h celle-ci, et de magnifiques Flabellaria ani-
ment le paysage avec de beaux Phccnicitcs qui se montrent pour la
premiere fois. On remarque dans les Coniferes des genres nouveaux,
parmi lesquels on distingue le Poclocarpus, cette forme australe du
monde actuel. Presque touter les families arborescentes ont des repre-
sentants : les Cupressinees, Betulinees, Cupulinees, Ulmacees, Morees,
Platanées, Salicinees, Laurinées, Combretacees, Calycantbees, Légumi-
neuses, Anacardiées, Xanthoxylees, Juglandees, Acerinees,
Apocynées, Rubiacees, composent les forets de cette époque, ou pour la
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premiere lois des types si differents sont reunis. Les eaux se couvrent
de Nylnphxa aretusx, Brongn., et du Myriophyllites capillifolius,
Unger; le Cuinvites anomalus, Brongn., et le C. Gcepper:i, Munst., nais-
sent a profusion sue leers bords, et le grand Bambunistes sepultum
les ombrage de ses longues tiges articulees; des especes analogues
decorent de nos jours les grandes rivieres du Nouveau Monde. Une

Ombellifere est memo indiquee par M. Unger : c'est le Pimpinellites
zizioides.

« De cette epoque datent des couches ouissantes de lignite, résultat de
Paccumulation seculaire de tous ces arbres differents. II semble que la
vegetation arborescente atteigne aloes son apogee. Des Smilaciles enla-
caient commie des lianes ces grands végétaux qui tombaient sur place
de vetuste. Quelques parties de la terre nous offrent encore ces grandes
scenes de vegetation. Elles ont ate decrites par les voyageurs qui ont
parcouru les regions tropicales, oit souvent la nature deploie le luxe le
plus grandiose sous des rideaux de nuages qui ne permettent pas aux
rayons du soleil de venir êclairer la terre. M. d'Orbigny en rapporte un
exemple tees interessant : « J'avais atteint, dit-il, une zone (Rio Chapure,
e Amórique du Sud) oft it pleut regulierement toute Pannee. A peine
« apercoit-on par intervalles•les rayons du soleil a travers les rideaux de
• nuages qui le voilent presque constamment. Cette circonstance, jointe
« a la chaleur, donne un developpement extraordinaire a la vegetation.
a Les lianes tombent de toutes parts en guirlandes du haut des arbres
«,dont le sommet se perd dans la nue. »

« Les especes fossiles de cette nériode, aujourd'hui au nombre de 133,
se rapprochent déjà de cellos qui embellissent nos paysages. Deja les
plantes equatoriales sont melangées de vegétaux des climats temperes,
mais ce ne sent pas encore nos especes. Les Chenes croissent a cOte des
Palmiers, les Bouleaux avec les Bambous, les Ormes pros des Laueinées,
les Erables sont. unis aux Combretacees, aux Legumineuses et au Ru-
biacees tropicales. Les formes des especes appartenant aux climats tem-
Ores sont plutOt americaines qu'europeennes. »

Les animaux qui habitaient les continents pendant cette
pOriode, t";taient des mammiferes, des oiseaux et des reptiles.
Beaucoup de mammirkes nouveaux out did trees depuis lit
pOriodo precedence : cc soul des singes, des cheiroptkres
(chauves-souris), des carnassiers, des marsupiaux, des ron-
geurs. Citons comm.! especes : los Singes 13 ithccus antig-aus et
Mesopithecus, les Cltauves-Souris, les Cliiens, los Coatis, qui
habitent aujourd'hui le Bresil et, la Guyanc; les Batons do
l'Amdrique du Nord, les Genetics, les Alarmottes, los if,eurcuils,
les Opossums ay-ant quelques rapports 0 N ree l'Oppossimi dos
deux Amdriques. Des :Merles, des illoineaux, des Cigognes, dos
Flamants, des Corheaux representent la (lasso dos oiseaux.
Par ini les reptiles apuntraissent les premieres Conleuvres, dos
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Grenouilles, des Salamandres. Les caux douces Otaient habi-
tees par les Perches, les Aloses, , les Lebias, etc.

Mais c'esi parmi les mammiferes qu'il faut chercher les es-
peces animales les plus interessanies de cello periode. Elles
sont nombreuses et remarquables par leurs dimensions ou
leurs formes. C'est pendant la periode miocene qu'ont apparu
plusieurs genres de mammiferes aujourd'hui éteints : les Pa-
lzeomys, les Macrotheriums, les Dinotheriums aux defenses
gigantesques, les Mastodontes aux formes massives. C'est
aussi la date de la naissance des premiers representants des
genres Phoque, Ours, Felis, Rat, Castor, Tapir, etc., qui vi-
vent encore aujourd'hui. II y avait aussi des- quadrumanes
(singes), tels quo le Pithecus antiquus et le Dryopithecus, qui
appartenaient au groupe des Orangs-outangs et avaient
presque la taille de l'homme; le Mesopithecus, singe de la
plus petite taille, se rapprochant du Macaque et de la
Guenon.

Nous ne parlerons ici, comme nous le faisons d'ailleurs
dans tout le tours de cot ouvrage, que des especes animales
qui ont ête hien etudiees par les paleontologistes, et sur les-
quelles on possede des renseignements certains. Ce sont,
parmi les genres aujourd'hui eteints, le Dinotherium et le
Mastodonte, et parmi les especes encore vivantes, le Singe
mesopithecus. Nous parlerons. au memo titre des ruminants
fossiles decouverts par M. Albert Gaudry dans le terrain
miocene de Pikermi, en Greco, et des oiseaux fossiles du
terrain miocene de 1'Auvergne, étudies recemment par
M. Alphonse Milne-Edwards fils.

Le Dinotherium est le plus grand des mammiferes terrestres
qui ait jamais vecu. Longtemps on ne posseda de cot animal
quo d'incomplets debris, qui conduisirent Cuvier a. le ranger
a. tort parmi les Tapirs. La decouverte d'une machoire infe-
rieure presque complete, armee d'une defense dirigee en bits,
vint demontrer plus lard quo eel etre mystérieux Rail le
type d'un genre nouveau et des plus singuliers. Toutefois,
comme l'on connaissail des animaux de l'ancien monde dont
les mAchoires superieures el inferieures etaient Lodes les deux
garnies de defenses, on crut pendant quelque temps qu'il
pourrait en are de meme pour le Dinotherium. Mais, en
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1836, on decouvrait clans le gile, deja Mare, d'Eppelsheim
(grand-duche de Hesse-Darmstadt) tine fete Presque entii:Te
cle Dinotherium, qui no portait quo les deux defenses de la
machoire inferieure.

En 1837, ceae belle piece (fig. 272)
fut apportee a Paris, et exposee,
rue Vivienne, a la curiosite du pu-
blic; elle avait I m ,30 de longueur
sur 1 metre de largeur. Les defen-
ses, enormes, etaient ponces a l'ex-
tremite anterieure du maxillaire
inferieur, et recourbees en has
comme celles dti Morse. Les dents
molaires avaient beaucoup d'ana-
logic avec celles des Tapirs. De
grands trous sous-orbitaires, joints
a la forme du nez, rendent probable rexistence dune trompe.

rig. 273. Dinotl r

L'os to plus retnarqualde	 Irinive (hi llinothi'ritim
est Imo (ifitoplale, qui rappollo par sa t o mee rell(‘i1(•	 Taup(s.

C.(.; eulosse dtt Ha(unle, ancieu, sur Icqttel (HI a 	 u w dis-
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cute, se rapprochait du Mastodon : it semble annoncer Pap-
parition de l'Elephant. Ses dimensions etaient beaucoup plus
grandes quo cellos des Elephants actuels, et superieures memo

cellos du Mastodonte et du Mammouth, lElephants fossiles
dont nous aurons plus loin a Ovoquer les restes.

Par son genre de vie et son frugal regime, ce pachyderine
ne meritait pas le nom redoutable quo les naturalistes lui ont
impose (tEtv6c, terrible; o l ptov, animal). Sa taille etail sans doute
effrayante, mais ses habitudes etaienl; paisibles. II Ilabitait
de preference les eaux douces, les embouchures des grands
fleuves et les lagunes avoisinant lours rives. Herbivore
comme l'Elephant, it ne se servait de sa trompe que pour
saisir les herbes qui pendaient au-dessus des eaux, ou flot-
taient a leur surface. On Bait que les Elephants sont tires
friands des racines des vegetaux herbaces qui croissent dans
les plaines inondees. Le Dinotherium -parait avoir etó orga-
nise pour satisfaire aux memos gaits. Avec la puissance
pioche naturelle formee par ses defenses, dirigees'vers le sol,
it arrachait du fond de l'eau des racines feculentes, comme
celles des nympheas, ou des racines beaucoup plus

puissance
des muscles destines A les mouvoir et la large surface de
leurs dents lui permettaient de broyer avec facilite.

Le Mastodonte avait, a peu de chose pros, la taille et la

Fig. 274. Dents de Mastodonte.

forme de noire Elephant actuel; seulement son corps devait
etre plus allonge, et scs membres, au contraire, un peu
plus Opais. I1 avail des defenses, et tres probablement une
trompe. I1 ne se dislingue de l'Elephant actuel quo par la
forme tie ses dents molaires, qui sont le caractere distinctif
de son organisation. Ces dents sold, A peu pres reciangulaires
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et presentent sur la surface de lour couronne de grosses tu-
berosiles coniques a pointes arrondies, disposees par paires
au nombre de quatre ou cinq, suivant les especes. Leur forme
(fig. 274) est tres distincte el tres reconnaissable. Elles ne
ressemblent pas a celles des carnassiers, mais a celles des
herbivores, et parliculibrement a cellos de 1'Hippopolame.

Nous representons dans la figure 275 la tete du Mastodonte
de la periode miocene. On voil que- cot animal avail quatre
defenses, les plus petites Rant placees a la machoire infe-
rieure. Sur cette figure, AB represente l'ensemble de la tete;
C la machoire inferieure seule, a une plus forte Othello, pour
montrer les deux defenses qui partent de cette machoire.

Fig. 275. Tete du Mastodonte de la periode miocône.

Ce West quo vers le milieu du s ecle Bernier que l'on out
en France les premieres notions sur l'existence du Masto-
donle. Des l'annee 1705, on avail trouve,i1 est vrai, a Albany
(aujourd'hui dans Flag de New-York) quelques os de eel
animal, mais cello decouverte aucunement allied l'at-
tention. En 1739, un oflicier francais, do Longueil, traversait,
pour se rendre dans le Mississipi, les forets vierges qui bor-
dent le grand fictive de l'Oliio. Les sauvages qui l'eseortaient
trouviirent, par lutsard, 1,t1 Cord (fun mantis, divers osse-
ments, clout plusieurs semblaienl, alipartenir a dos animaux
inconnus. Dans cc marais [(milieux, que les indigilles (16si-
grtiont sous lo nom do grand lee 8e1( ,,, venalont so horded
pinsieurs sources d'eau diargeo de sol, el do lout temps los
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ruminants sauvages y etaient accourus en foule, attires par la
savour du sel, dont les animaux °fa toujours eta friands.
Tolle Mail probablement la cause qui avail accumule en ce
point Ics restos d'un si grand nombre de quadrupedes aux
temps les plus recules de l'hisioire de noire globe. 11s avaient
sans doute peri Uouffes, en s'enfoncant da p s la vase de ce
lac, au fond mobile el fangeux. De Longueil twit quelques-
uns do cos ossements. A son retour en France, it les remit a
Daubenton et a Baron: c'etaient un femur, line extremite
de defense et trots dents molaires.

Fig. 276. Mastodonte restaure.

Dauhenton, apres mar examen, declara quo cos dents
etaient cellos d'un hippopotame; la defense et le gigantesque
femur appartenaient, scion lui, it un elephant.

Ainsi Dauhenton n'attribuaii pas a un soul et mane animal
les ossements apportes par de Longucil. Buffon no partagea
point cot avis, et it ne Lauda pas a convertir tt ses rues Dau7
Benton, ainsi quo les mitres naturalistes francais. Buffon
declara quo cos os appartenaient a un elephant dont la race
n'avail vecu qu'aux temps primitifs de noire globe. Ce hit
aloes quo la notion fondamenlale des especes animales
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eleintes et exclusivement propres aux anciens Ages de la Terre
entra, pour la premiere fois, dans la tete des naturalistes.
Cette notion devait sommeiller pendant pros d'un siecle avant
de porter les fruits admirables dont, elle a enrichi les scien-
ces naturelles et la philosophie.

Buffon baptisa cet etre fossile du nom d'Animal de l'Ohio,
ou Elephant de l'Ohio, pour rappeler la pantie de l'Amerique
qui avail Re le -theatre de cette decouverte.

Buffon neanmoins Se trompa sur les dimensions qu'il fal-
lait attribuer a l'Animal de l'Ohio. Il le croyait six A, huit fois
plus grand quo notre elephant actuel. I1 fut conduit a cello
estimation par une appreciation erronée du hombre des dents
des elephants. L'Anirnal de l'Ohio n'a que quatre molaires,
landis quo Buffon s'etait imagine , que cc dernier etre pouvait
en avoir jusqu'd seize, confondant les bermes ou les dents
supplementaires qui existent chez le jeune animal avec les
dents de I'individu adulte. En realite, l'Animal de l'Ohio n'etait
pas beaucoup plus grand que notre elephant d'Afrique.

La decouverte de cot animal fossile avait produit une grande
impression en Europe. Maitres du Canada par la pail de 1763,

les Anglais continuerent a y chercher ces restes precieux. Le
geographe Croghan, pareourant de nouveau la region do ce
grand lac Sale signalee par de Longueil, y trouva quelques
ossements de la meme nature; en 1767, it en lit passer phi.-
sieurs c,aisses a Londres, en les adressant A. divers naturalistes.
Collinson, l'ami et le correspondant do Franklin, qui avail cu
sa partdc cot envoi, fitrometire a Buffon une dent molaire.

Cc West pouriant qu'en 1801 quo fon a lrouve des restes
Bien complets do l'Animal de l'Ohio. Un naturalisle americain,
Peale, parvint, A cello epoque, is reunir deux exemplaires
presque complets de cot important squelette. Ayant appris
quo Von avail Iron ye plusiours grands ossements dans one
marniere situee au fiord do l'Iludson, pros do Neuhourg, dans

de New-York, Peale se rendit dans rale localile. Au
printemps do 1801, line wnsiderablo du squelelle so
trouvait chez le Cormier qui l'avail, exlrail, do la [erre, mak

mallieureusemen1„, laisse 'mailer par la mala-
drosse et la pri"Tipitation des mivriers. Avant aelieW ees de-
kris, Peale les enveya it Philadolphie.
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Dans un Marais silue a cinq Hews l'ouest de l'IIudson, le
memo naturaliste reussit A decouvrir, six mois apres, un
nouveau squelette de Mastodonte, compose d'une machoire
entiere et d'un . grand nombre d'os. Peale rapporta le tout a
Philadelphie. Tous les os qu'il avail rassembles lui servirent
A composer deux squelch es h peu pros complets. Un de ces
squelettes demeura dans. son cabinet de Pliiladelphie; l'autre
fut apporte a Londres par un de ses Ills, qui le montra a prix
d'argent.

Des deCouvertes analogues suivirent, en Amerique, cello
decouverte fondamentale. L'une des plus curieuses en ce
genre fut faite en 1805 par Barton, professeur a l'Universite
de Pensylvanie. On trouva a six pieds de profondeur, sous un
bane • de craie, assez d'ossements de Mastodonte pour en
composer un squelette. L'une des dents pesait 8 kilogrammes
et demi. Mais voici la circonstance qui rendait cette trouvaille
intéressante. Au milieu des os, et enVeloppee clans une sorte
de sac, qui avait du Ctre l'estomac de l'animal, on mit a
découvert tine masse vegetale en partie broyee, corn,
posee de branches et de petites feuilles, parmi lesquelles on
put reconnaitre une espece de roseau qui est encore aujour-.
d'hui commune dans l'Etat de Virginie; de sorte quo l'on ne
douta point que ce ne fussent les matibres memes que l'ani-
mal avait ingerees avant sa mort.

Les indigenes de l'Amerique du Nord appelaient le Masto-
donte le pore des bceufs. C'est ce qu'un officier francais, nOmme
Fabri, ecrivait des 1748 a Buffon. Les sauvages du Canada -et
de la Louisiane, oir abondent les Testes du Mastodonte, les
rapportent au pore des bceufs, creature fantastique qu'ils me-
lent a toutes leurs traditions et qu'ils font figurer dans leurs
vieilles chansons nationales. Voici l'une de ces chansons, que
Fabri entendit au Canada :

« Lorsque le grand Manitou descendit sur la terre pour voir si les
titres avail, el-66s étaient heureux, it interrogea lous les animaux.
Le Bison (Aurochs) lui répondit qu'il serait content de son sort dans les
grasses prairies dont, l'herbe lui venait jusqu'au venire, s'il n'avait sans

cesse les yeux tourn6s vers la montagne pour apercevoir le here des
bceufs en descendre avec furie, pour dévorer lui et les siens. a

Les Indiens Chavanais prete -idaient que ces grands ani-
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maux avaient vecu autrefois conjOintement avec une race
d'hommes dont la faille elait proportionnee a la leur, mais
que le grand Etre dótruisit l'une et l'autre espece par les
traits repetes de ses terribles foudres.

Les indigenes de Virginie avaient une autre legende. Comme
ces gigantesques Elephants détruisaient tous les autres ani-
maux, spêcialement trees pour servir aux besoins des Indiens,
Dieu les fOudroya. Uri sent reussit a s'echapper : c'etait a le
gros male, qui, presentant sa tete aux foudres, les secouait
a mesure qu'elles tombaient, mais qui, ayant a la fin ete
blessê par le cote, se mit a fuir vers les Brands lacs, oh it se
tient cache jusqu'a ce jour.

Toutes ces fictions naives prouvent au moins que le Masto-
donte a vecu sur la terre jusqu'a une époque tres reculee.
Nous verrons, en effet, qu'il est- contemporain du Mammouth,
lequel a ete lui-même contemporain de l'homme.

Buffon, avons-nous dit, avait donne a ce grand fossile le
nom d'Aniinal ou Elephant de l'Ohio ; on le designait aussi
sous le nom de Mammouth de l'Ohio. Cuvier a remplace tous
ces noms impropres par celui de Mastodonte, derive de deux
mots grecs (iacT.6c, OE;o6;, dents en forme de mantelon).

On a trouve en Amerique, depuis Cuvier, beaucoup d'osse-
ments de Mastodonte, mais ce n'est que de nos jours qu'on en
a decouvert un grand nombre en Europe. Oa a meme assez
longtemps admis, avec Cuvier, que le Mastodonte etait exclusi-
vement propre au Nouveau Monde. La decouverte, faite plu-
sieurs foil en Europe, d'ossements de Mastodonte metes h
ceux du Mammouth (Elephas primigenius) a detruit, cette, opi-
nion. On a trouve beaucoup de ces ossements clans le Val
d'Arno, gisement precieux d'elephants fossiles dont nous au-
rons a parlor plus loin. En 1858, on decouvrit a Turin un
magnifique squelette de Mastodonte : nous en donnerons la
figure en parlant des animaux de l'epoque Pliocene. linfin on
trouve ,dans les environs de Lyon des quantites considerables
d'os d'Elephant fossile.

La forme des dents du Mastodonte nous montre quo co pa-
chyderm° se nourrissail, comme l'Elephant, de mentos el, d'au-
Lres parties charnues de Ogalaux. La curieuse trouvail le
en Amórique, par Barton, des restes du corps de eel animal,
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nous eclaire suffisamment sur son genre de nourriture. II
vivait sans doute au bord des fleuves, dans les terrains mous
et marecageux. Outre le grand Mastodonte dont nous venous
de parle y , existail le Mastodonte Cc dents etroiles, d'un tiers plus
petit quo l'Elephant;et qui habitait a pen pres toute l'Europe.

Nous ne saurions passer sous silence un curieux fait histo-
rique qui se rattache aux Testes clu Mastodonie.

Le 11 janvier 1613, les ouvriers d'une sablonniere situee
pres clu chateau de Chaumont, en Dauphine, entre les villes
de Montricourt et Saint-Antoine, sur la rive gauche du RhOne,
trouverent des ossements, dont plusieurs furent brises par
eux. Ces os appartcnaient a un grand mammifere fossile; mais
l'existence de ce genre d'êtres eeait alors entierement me-
connue. Informe de la trouvaille, un chirurgien du pays,
nommê Mazuyer, s'empara de ces os, dont it sut tirer, comme
on va le voir, un excellent parti. II s'annonca comme ayant
decouvert lui-meme ces , .debris clans un tombeau ball en
briques, long de 30 pieds sur 15 de large, et sur lequel etait
cette inscription : TEUTOBOCCUUS BEX. I1 ajoutait. avoir trouve
dans le metric tombeau une cinquantaine de medailles a ref-
figie de Marius.

Nos lecteurs savent que Teutobocchus etait un roi barbare
qui envahit les Gaules h la tete des Cimbres, et fut arrete et
vaincu pres Aqux Sextice (Aix, en Provence) par Marius, qui
l'emmena a Rome, pour orner son cortege triomphal. Dans la
notice qu'il publia pour accrediter ce conte, Mazuyer rappe-
lait quo, d'apres le temoignage des auteurs romains, la tete
du roi teuton depassait tons les trophees que l'on arborait sur
les lances dans les triomphes. Le squelette exhibait
avail, en effet, 25 pieds de long sur 10 de large.

Mazuyer fit voyager par toutes les villes de la France et de
l'Allemagne le squelette du pretendu Teutobocchus, qu'il
montrait a beaux deniers comptants. Il produisit sa relique
devant Louis XIII, qui grit le plus grand intiWt a contem-
pler cette merveille.

Le squelette que Mazuyer promenait en France pour le son-
mettre a ]'admiration du vulgaire et des savants fit nallre une
longue controverse, ou plutOt une interminable dispute, dans
laquelle se distingua le Mare anatoniiste Riolan, argumen-
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tant contre Habicot, medecin dont le nom est tombe clans I'ou-
bli. Riolan voulait prouver, et it y reussit, au moms devant Ia
science, que les os du pretendu Teutobocchus Otaient ceux

Fig. 277. Squelelle do singe Mesopithecus. (1/5 G. N.)

d'un elephant. Les deux adversaires echangérent, pour soute-
nir leers (tires, de nombreuses brochures, dans lesquelles
brillaient surtout les injures personnelles, comme i1 arrivait

Fig. 278. Mesopithecus restaure. (1/5 0. N.)

cette époque, toutes les Ibis que l'antique medecine et Ia
chirurgie naissante se trouvaient race A face.

1\ous savons par Gassendi qu'un jest-1i le de Tournon, nom.m6
Jacques Tissot,	 l'auteurde la notice publiee par Mazuyer
Gassendi prouve ea memo temps que les pr6tendues
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dailies de Marius Maient controuvees, car elks portaient des
caracleres gothiques.

semble runt elrange, quand on considers ces os, qui sont,
conserv6s aujourd'hui dans les armoires du Museum (Phis-
toire nalurelle de Paris, oil. ehacun peat les voir, qu'on ait
,jamais pu les faire passer pour des os hurnains. La machoire
inrerieure, avec ses enormes dents el sa monstrueuse ouver-
lure, ne pouvait, CC nous semhle, en imposer ft personne.

Ce West pourtant, que de nos jours qu'on a determine la
qrilable origine de ces debris. Le squelette de Teutoboc-

Fig. 279. Rhinoceros pachygnathus. (1/22 G. N.)

chus se trouvait 5. Bordeaux en 1832; it fut envoye ft setts
époque au Museum d'histoire naturelle de Paris, oit de
Blainville &Tiara qu'il appartenait ft unMastodonte.

Ainsi, le roi Teutobocchus dóterre sur les rives du Rhine
Rait le squelette d'un Elephant do Vespece du Mastodonte.

Les Singes apparaissent dans la periods Cilons
d'ahord le Dryopilhecus, ainsi quo le Pithecus antiquus, Neon-
yeas par Ladd dans le gite ossifere do Sansan. Nous ne don-
nerons pas la figure restauree de ces singes, dont on ne con-
nail pas toutes les panics, mais nous pr6senlons ici
restauree d'un singe de la periode miocime, lc Mesopithecus,
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découvert par M. Albert Gaudry flans les terrains iniocenes de
Pikermi, en Grece. M. Gaudry a rapportO le squelette entier
cet animal, qui ressemblait par son organisation a un Maca-
que ; c'est d'aprs cette piece intóressante que nous faisons la
restauration que l'on \roil figuree ,ici. La figure 277 repiasenle
le squelette du Mesopithecus, la figure 278 l'animal restaure.

M. Albert Gaudry, en poursuivant Fêtude des animaux fos-

Fig. T.M. Hipparion (I/25 G. N.)

sites do l'Attique, a .jets un jour considt'Table tint los races
anirnales fossil es propres a la 1)6riinlo

Les fouilles que M. (1ititilry a exa ; culees en Gr?,co,
notarnirienl, A Pficermi, pendant los ;inii6es 1855 el. 1856, ;1v;110111,

etc enl,reprises sous los auspieos de l'Aead6inie. dos sciences

do Paris. Al. (laudry rappoilit do ties longues e\cursions

Iola! de 4940 i's,cliantillons, qni i'daienl rOparlis centre 371

el, 51 espi,ccs.

Les	 I has des Finn I les do Pikernli soul. cons)gw's dans le

gram] ouvrage quo \I.	 ilaildry a puldi("‘ ;Anus co lilro

I.A TI:11111: AVANT I.E
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Anintatix fossiles	 l'Attique, d'apres les rechereltes /wiles en

1855 et en 1856.

Ce qui caracterise le gisement paleontologique de Pikermi,
e'est la reunion d'especes . giganlesques. La petite ramie n'y
grille quo par son absence. En revanche, on ne rencontre au-
jourd'hui, dans aucune contree, un assemblage d'animaux
geanls comparable a celui qui existe a Pikermi. Les regions
que recouvrent maintenant les flols de l'Archipel Grec etaient
autrefois des plaines sans limites, qui unissaient l'Europe

Fig. 281. Dellaclotheriuni Duvernoyi. (1/30 G. IN.)

I'Asie. 11 devait exister la des vallees d'une vegetation luxu-
ri ante, oil de grasses prairies alternaient avec des Bois magni-
tiques; car la fecondite du regne animal fait supposer la
memo richcssse dans le regne vegetal, Fun tirant de l'aulre
son entretien et sa nourriture.

Les paysages-de la Grece antediluvienne elaient animes par
les mammif6res les plus varies. I1 y avail la des rhinoceros a
deux comes et .d'enormes sangliers; — des singes, qui gam-
badaient parmi les roch.crs; — des carnassiers de la famille
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des civettes et des chats, qui guettaient lour prole; — des
hyimes, , qui habitaient les antres du Pentelique; — des hip-
parlous, qui peuplaient les prairies, comme les zebres et les
couaggas peuplent les plaines de l'Afrique. Les antilopes corn-
posaient egalement des troupes nombrenses, differant l'une
de l'autre par la forme des cornes, tantOt tournees en spirale,
tantOt courbees comme les branches d'une lyre, tantOt lon-
gues et arquees, on hien encore pareilles aux cornes des

Fig. 282. Palaioceras Linderinnyeri. (1/15 G. N.)

gazettes ou cellos de nos chevres. U110 girafe et l'Hellado-
lh,crium dominaient au rnilieu de ces ruminants.

Un f]dente, aux doigis crochus, quo M. Albert Gaudry pro-
pose d'appeler Ankilotherium, aussi tu t animal impo-
sant. Mais le plus majestueux do tons cos lures de l'ancien
monde, (.,'Otait, le Dinotherium, qu'escortait le Mastodon to. On
entendatt dans les campagnos les rugissements du terrible
Machairodus, a canines en forme do poiguard. Aux cris de (Ts
mammil7,res gigantesques se inelaiwil les chants des oi-
seaux. II ne, manquait quo la voix do I'llomme dans le con-
cert de tons ces (Ares varies.

O tt volt qu'il y a cu dans l'Altique plus d'esp n Tos do grands
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mammiferes quo sur aucun point du monde actuel. Quant au
Hombre des individus qui representaient claque espeee, it
n'etait pas moindre quo de nos jours. • M. Albert Gaudry a
trouvè, dans un espace de trois cents 'pas de long sur soixante
de large, dix-neuf cents fragments d'Hipparions, plus de
sept cents de Rhinoceros, etc.

Nous avons donne plus haul (page 303) la figure du Singe,
en partie Macaque, en pantie Semnopitheque, restauree par
M. Albert Gaudry. A cOte de ce singe, it y avait dans l'Attique

Fig. 283. Tragoceras Ainalthxus. (1/15 G. N.)

un carnivore, le Simocyon, un peu ours, un peu chien et
meme un pen chat. Un autre petit carnassier, le Promephitis,
forme le passage entre les Moufettes et les Martres. Trois Hi-
pêrides, rencontrdcs Pikermi, se rapprochent graduellement
des hyenes. Plusieurs Hyenides de Pikermi offrent reciproque-
ment des affinites avec les Hiperides. Enfin, ily a une hyene
intermediaire entre notre hyéne tachetée et l'hyene rayee.

Dans son ouvrage ArliMaZIX fossiles ct Geologic de l'Attique,
M. Albert Gaudry a fait quelques restaurations des ruminants
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fossiles . de l'Attique, quand les os de ces animaux etaient as-
sez complets pour permettre de reconstituer les parties essen-
tielles de leur organisation. Les silhouettes de ces mammifëres
fossiles restaures ont ete dessinees sur de Brands cartons
par M; Albert Gaudry, et sont produites dans le cours de pa-
leontologie du Museum d'histoire naturelle de ce savant,
ainsi que dafis le cours de geologie fait a la Sorbonne par
M. Hebert.

Fig. 284. Paloplotherium minus. (iJ15 G. N.)

Nous reprodUiSOrIS ici, avec l'autorisation de ces deux pro-
fesseurs, les silhouettes restauraes des animaux do
Les cartons do la Sorbonne, se bornent aux lignes du contour
extórieur du corps de ces animaux. Nous axons cru dovoir
cornpleter ces images en inscri yant dans los silhouettes do
M. Albert Gaudry les squelches de l'animal rossilo, d'apres
les fragments osseux qui (*urea dans les collections el
musees d'histoire naturelle.

La figure 279 (page 3011) ropr6seide la silhouette reslaurie
du Rhinori;r 0 ;; pa,chygnatu8. Cost la premiere especo de cc
lihinoc(Tos qui ail, y u	 join..

La ligurn 280 (page	 repri;,sonl,e l' 1 lipprpicw . Col animal
Q sl d'un interCA, ronsidiu .abln, comme	 poor ainsi dice,
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l'ancetre du cheval, qui n'apparatt quo dans la periode qua-
Icrnaire. Les Hipparions existaient en Greco en nombre con-
siderable, et formaient certainement de nombreuses espëces.

Une sorte de Girafe est represenlee dans la figure 281'

(page 306). Le cou de cc mammifëre (II ellado therium Duvernoyi)
est peu allonge, et cc caractëre le differencie du genre Girafe.

Le Paluoceras Lindermayeri, quo represente 1a figure 282
(page 307), est un ruminant qui se rapproche de nos ch6vres.

Le Tragoceras Aanalthmus, que represente la figure 283
(page 308), s'en rapproche davantage encore.

Fig. 285. Castor. (1(18 G. N.)

Le Paloplotherium minus (figure 284, page 309) rappelle les
Anoploteris de la . periode eocime.

Ces deux animaux peuvent donne,r une idee de la quantite
immense de ruminants de toute taille qui remplissaient les
vallees qui devaient are un jour la Grece.

Pour completer la lisle des mammiferes propres it la pe-
riode miocene, consider& non plus uniquement dans les
riches gisements de l'Attique, mais dans la plus grande pantie
de l'Europe, nous citerons le Castor et la Marmotte, qui ont
apparu pour la premiere fois l'epoque miocene. La figure 285
represente le Castor fossile, et la figure 286 la Marmotte fos-
sile. Le Castor, on le sail, a disparu presque compl'etement de
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la faune actuelle, et l'on peut dire que dans peu d'annees
cette espece aura cesse d'exister.

Dan§ ses Considerations sur les Mammiferes qui ont vOcu en
Europe et la fin de l'epoque tniocène l, M. Albert Gaudry montre
que les animaux herbivores ont precede les carnivores, el
entre dans d'autres considerations interessantes :

« n'y a pas fort longtemps (geologiquement parlant), dit M. Albert
Gaudry, que les herbivores se sont multiplies clans nos pays. Pendant

que le calcaire grossier et le gypse de Paris se deposaient, les pachyder-
mes dominaient encore : les Lophiodon,Jes Chceropotarnus, les Hyraco-
theriumdevaient etre omnivores comme les cochons et les tapirs actuels;
les Palxotherium et les Anchylophus avaient sans doute le regime des
damans qui vivent de feuillages, et des rhinoceros qui devorent les
buissons coriaces. Les Anoplotherium pouvaient avoir one nourriture
intermediaire entre celle des Palxotherium et celle do Cheropotamus.

Fig. 286. Marmotte fossile. (1/7 C. N.)

Les animaux les plus herbivores ()talent les Xiphodon, les Dich•odon, les
Amphimcryx.	 •

« .... A Pepoque du miocene inferieur, los Gelocus avaient beaucoup
de ressemblancu avec los Xiphodon, mais lours molaires superieures,
sans mamelon interne, et leers maatarsiens principaux sondes vers nigo
adults), annoncaient la prochaine arrive() des ruminants ordinaires.
effet, bientet apres sent venus les Dremothcrium, clout los canons prim-
cipaux soot sondes comme chez los ruminants aetuels; lours uAalar-
siens latóraux sont encore imparfaitement unis.

a C'est seulement a P6poque du iniodme suptSrieur quo les herbivores
eurent. un grand d6veloppement. La girafe et I'lleMrdollwrium
gnirent um; Ladle inconnue chez les ruminants des egos Iwee6dents; les

I. la-8, Paris, 1873. Brocliiiro extraite du nithimiro intitale : 	 nim(tri.r
da numl LAcron (firtur,lu„v).
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antilopes prirent des formes variees, et les bois des cerfs se compliqui?.-
rent. Les Hipparion succederent aux Anchyleriunz; leurs molaires tres-
hautes, formees do lames d'email contournees, faisant saillie entre le
cement et la dentine, constituerent line rape de la plus admirable structure.

« n'ost pas sans interet de constater le tardif developpement des
herbivores; car, evidemment, au point de vue embryogenique, comme
au point do vue anatomique, les solipedes et les ruminants representent
des types tres perfectionnes. Ce developpement a eu dans Ilistoire des
mammiferes one importance considerable, parce quo, les herbivores vi-
vant pour la plupart en societe, la date de leur extension a ete aussi la
date de l'apparition des troupeaux. Les grands troupeaux ne semblent
avoir ete constituês que dans le milieu, et surtout vers la fin des temps
micicenes. Sans doute, dans les gisements les plus anciens, on voit sur
certains points de nombreux mammiferes; neammoins it y a lieu de
croire que les especes etaient representees par un nombre d'individus
assez limite, attendu qu'on ne trouve pas d' accumulations d'os d'unc
rneme espece, comme a Souran, a Pikermi ou dans le mont Leberon....

« On doit aussi noter que ces animaux comptent parmi les plus
seduisants de la creation, de sorte que non seulement ils ont donne plus
de mouvement au monde animal, mais aussi ils ont contribue a l'em-
bellir. 11 est permis d'appliquer a la plupart d'entre eux ces mots que
Brehm a dit des Gazelles : Elles ont une utilit6 esthótique. Qui peut,
en effet, voir sans les' admirer, et meme les aimer, ces hetes dont le re-
gard est si doux, la tele si fine, les allures si vives, toutes les formes si
bien proportionnees? Quand, par la pensee, on se transporte au pied du
Leberon pendant la fin des temps miocenes, et qu'on se represente les
bandes d'hipparions, de tragoceres et de gazelles, on admet volontiers
que, depuis le commencement du tertiaire, le monde animal a progresse
en beaute.

« Comme it fallait s'y attendre, revolution des carnivores a suivi celle
des troupeaux d'herbivores. A l'epoque eocene, les hetes de proie etaient
peu nombreuses et de petite taille; l'Hyxnodon et le Pterodon ne de-
passaient pas la taille d'un Loup. Bientet apres parurent de grands
Amphicyons, qui peut-être n'etaient pas de redoutables destructeurs;
leurs caracteres, intermediaires entre ceux de l'ours et du chien, per-
mettent de croire qu'ils etaient un peu omnivores et mangeaient plus de
chair morte que de proies vivantes. C'est a la fin de l'epoque miocene
que les carnassiers arriverent k leur apogee et se partagerent en deux
types differents : l'Hyene et le Mach<Trodus.,

Passons a l'examen des oiseaux fossiles propres a la periode
miocéne. C'est aux longues et patientes recherches de M. Al-
phonse Milne-Ewards, fils du cêlebre naturaliste de cc nom,
que nous sommes redevables de nos connaissances sur les
oiseaux propres l'epoque tertiaire.

Parmi les arcs fossiles, les mammiferes, les reptiles, les
zoophytes et les mollusques, les poissons memo, ont etO l'ob-
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jet de: travaux innombrables; mais, par une exception assez
bizarre, • nous ne possedions jusqu'a ces derniers temps que
tres pen de documents exacts- sur les especes d'oiseaux au-
jourd'hui disparues. C'est cette grande ' lacune quo M. Al-
phonse Milne-Edwards . a comblee'.

Nous allons rapporter les resultats des ètudes de M. Al-
phonse Milne-Edwards sur les oiseaux des terrains miocénes
de la region de l'Allier, en France.

Dans le departemant de l'Allier, M. Alphonse Milne-Edwards
a reconnu la presence .d'environ soixante-dix . especes d'oi-
seaux, appartenant a des groupes tres varies, et dont quel-
ques-uns ne font plus pantie de noire faune. A cette époque,
des Perroquets, des Couroucous habitaient les Bois; des hiron-
delles salanganes construisaient darts les anfractuosites des
rochers des nids, qui etaient sans .doutesemblables a ceux que
l'on trouve dans certaines parties de l'Asie et de l'Archipel
Indien. Un Serpentaire assez rapproche de celui du Cap de
Bonne-Esperance cherchait dans les plaines les serpents et les
reptiles qui, a cette époque comme aujourd'hui, devaient
former sa nourriture. De grand Marabouts, des Grues, des
Flamants, des Ibis et des Palwlodes, oiseaux a formes
bizarres participant a la fois des Flamants et des Echassiers
ordinaires, frequentaient le bord • des tours d'eau, ou abon-
daient les larves d'insectes et les mollusques. Les Pelicans
nageaient au milieu 'des lacs; enfin des Gangas et de nom-
breux gallinaces achevaient de donner a cette population
ornithologique une physionomie dont it est impossible de ne
pas etre frappe, et qui rappelle les tableaux que Livingstone
nous a traces de cerlains lacs de l'Afrique australe.

La liste donnee par M. 'Alphonse Milne-Edwards des oiseaux
dont it a constale l'existencc dans la pantie des lacs miocemes
dont les alluvions out forme les terrains de Saint-Górand-
le-Puy, de Vaumas, etc., indique les rapporls dans lesquels
vivaient les difierents groupes de cette class° de vertebras.
Tandis quo contains d'entre eux sont extremement com-
muns, it en est d'autres qui ne se trouvent, pour ainsi dire,
qu'acciden tellemen L.

1. Recherches sur les anintaux 	 itt-4^, avec	 Paris, 1.869.
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Les especes que l'on rencontre le plus frequernment
sort aquatiques : ainsi les Canards ont laisse de nombreux
debris; le. Cormoran ne se troll y° quo, sur certains points.
Evidemmenl il cone Opoque, ainsi qu'aujourd'hui, ces oiseaux
affectionnaient certaines places, certains rochers, dont ils
s'eloignaient peu. Lc petit Plongeon, par exemple, est moins

Fig. 287. Ibis Paganse. (A. Milne-Edwards.) (1/5 G. N.)

abondant que les Mouettes, dont deux espêces, IQ Larus

Bans et le Larus totanoides, eiistent a profusion.
M. Alphonse Milne-Edwards donne la description detainee

des oiseaux composant la faune fossile du departement
l'Allicr fcl'epoque miocene, et it ajoute qu'ayant examine en
Allemagne, dans le Bassin de Mayence, les oiseaux des cou-
ches miocenes de Weyssenan, it a trouve gulls ressemblent
completement aux types gull avail; recueillis dans le depar-
tement de l'Allier.

La population ornithologique du Mare gisement do San-
san, dans le departement du Gees, presence cc earactere sin-
gulier, 	 de ses representanis ne se retrouve dans
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leS terrains lacustres du Bourbonnais et de 1'Auvergne. Si la
plupart des espeees appartiennent a des families existant dans
node faune contemporaine, pas une n'est connue dans la na-
ture actuelle, et plusieurs d'entre elles offrent des earacteres
suffisants pour constituer des genres nouveaux.

288. l'humic( terns Croizeii. (Gcrvals.) 0/10 (i. N.)

Nous Qmpriml(rris aux /:(There/Ics Nur /es oisectir.r fossi/es,
do, M. Alid i mise, illillio-FAINvards, los reslauraliwis do quolgilos
oisomix rossilos 11( ..s	 iniocilies	 l'Allier.

Gesl, d'oliord (lig. 287) I . /Ns Prriptosc, (pii nr ;-,attrail (`In,
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compare a 1'1 bis actuel, car it appall:tent	 une familia dont
aticun regne ni espece n'existe aujourdlui.

Ar ica ensuite (11g..288) tin Echassier comparable a .nos
Flamants actuels. Porte, comme nos Flainants ou Plt6ticop-

	 J
Fig. 289. Pakulodas ambiguus. (1/10 G. N.)

tares, sur de longues panes et pourvu d'un interminable cou,
le Phwiticopterus Croizeti vivait, au bond des eaux.

La figure 289 represente un de ces beaux Paltelodas (le Pa-
1(clodus ambiguus), qui par leurs dimensions et lour structure
Wont plus de representanl, clans la generation ornithologique
act u el le.
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Enfin, pour donner un èchantillon de la nombreuse
des canards qui vivaient sur les etangs du centre de la
France, nous donnons (Fig. 290) la restauralion, Mite par
M. Alphonse Milne-Edwards, de 1'Anas Blanehardi des terrains

tertiaires de -l'Allier.
Terminons.rènume ation des animaux propres a la periode

miocëne.

Fig. 290. Alias Blanchardi.

Les mers etaient alors peuplees d'un grand hombre d'aros
entierement inconnus pendant les periodes antOrieures. On
pout oiler qualre-vingt-dix genres marins qui apparaissent
ici pour la premiere ibis, et dont quelques-uns alteindront
notre Opoque. Parmi cos genres d'animaux dominent les Mol-
lusques gast6ropodes (Conics, Tu pbinella, Ranella, Dalian*
puffs les Foraminiferes, representes liar des genres nouveaux,
parmi lesquels sold, les Polystoinella, Dencl p iticur, Bohm; enlin
los CrustacOs, qui renrerment les genres Pagurus„,Istacu,s
(Ifontan1), Pol . /tms, etc.
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Voici la lisle, avec quelques figures, de ccrtaines esp6ces
caractOristiques de l'Opoque miocène :

Fig. 291. Cancer macrocheilus. (1/2 G. N.) 	 Fig. 292. Vela speciosa. (1/2 G. N.)

CRUSTACES.

Cancer macrocheilus (fig. 291); — Ilela speciosa ‘(fig. 292) .

Fig. 293. Ostrea longirostris. (1/4 G. N.) 	 Fig. 295. Helix Moroguesi. (G. N.)

	

Fig. 296.	 Fig. 297.	 Fig. 298.
Murex Turonensis,	 Conus Mercati.	 Carinaria Hugardi.

	

(1)3 G. N.)
	

(1/2 G. N.)

MOLLUSQUES.

Ostrea longirostris (fig. 293); — Ostrea cyallittla,.0strea acts-
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sissima, Cytherea incrassata, Cytherea elegans, Cerithium mu-
' labile; Cerithium plicatum (fig. 294); — Cerithium Lamarchii,
Lymnea earned, Planorbis cornu, Helix Moroguesi (fig. 295); —

Cyprea globosa, Murex Turonensis (fig., 296) ; — Conus Mercati
(fig. 297) ;	 Carinaria Hugardi (fig. 298).

BRYOZOAIRES.

Meandropora cffebriformis (fig. 229) .

Fig. 299. Meandropora cerebriformis.

ECHINODERMES.

Scutella subrolun a (fig. 300).

Fig. 300. Scutella subrotunda.

AMORPHOZOAIBES.

Ghana Duvernoyi.

La planche 301 Milts montre les 61éinents natUrels propres
Ala póriode miocene. On y volt le Dineth6rium couch6 dans
l'herbe des marecages, • le Rhinoceros, le Illastodonte, ainsi

'qu'un singe de grande taille, le Dryopithecus, suspeadu aux
branches d'un arbre. Les produits du regne vegetal sont, pour

" la plus grande partie, analogues a ceux de nosjours.
On remarquera l'abondance de cette vegetation fine et

scrree. Colic vuc rappelle celle quo nous aeons misc sous les
yeux du lecteur pour repr6senter la pOtiode houillere. C'est.
qu'on diet la vegetation de cello 6poque, el par les mOnes
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causes, . c'est-à-dire par suite de la submersion du terrain
sous reau .des marecages, a donne naissance a une sorte de
houille, que l'on trouve 'dans les terrains miocenes et qui
porte le nom de lignito. Celle houille imparfaite ne ressemble
pas entierement a cello des terrains de transition, parce
qu'elle est de date plus recente, parce qu'elle n'a pas eu a
subir Faction de la chaleur du globe et la pression de nom-
breuses couches de terres superposees, conditions qui ont eu
pour consequence, comme nous l'avons etabli, la formation
des houilles (lenses et compacles des terrains de transition.

Les lignites que l'on trouve dans le terrain miocene, comme
dans le terrain eocene, constituent' un combustible qui est
exploite actuellement et utilise - en divers -pays, surtout en
Allemagne, oil it tient lieu de houille. Ces couches ont quel-
quefois 20 metres d'epaisseur ; on les remarque dans le terrain
des environs de Paris, formant des couches'de quelques deci-
metres seulement, qui alternent.avec des argiles et des sables.

On ne saurait douter que les lignites ne soient autre chose,
comme les houilles, que les restes de forets ensevelies
de l'ancien monde, car on y trouve, souvent parfaitement re-
connaissables, les differentes essences des bois de nos forets.
Les etudes des botanistes modernes ont dómontre que les
especes vegótales des lignites appartenaient a une vegetation
fort semblable a cello de l'Europe actuelle.

On trouve dans les lignites une matiere fort curieuse, l'am-
bre jaune ou succin. L'ambre jaune et la resine, un peu all&
ree par le temps, qui decoulait des . arbres pendant l'epoque
tertiaire. Les vagues de la mer Baltique rongent les lignites
qui affleurent son fond, et en dótachent l'ambre par fragments:
ce produit, plus leger que l'eau, s'eleve a la surface, et les
flots le jettent sur la plage.. Depuis des .siecles la Baltique
fournit cette matiere au commerce ; les commercants pheni-
ciens remontaient jusqu'a ses rivages pour recolter cette
matiere, extremement recherchee dans . rantiquite.

L'ambre jaune a beaucoup perdu aujourd'hui de sa valeur
commerciale ; mais it a une importance toute particuliere
pour la paleontologic. On trouve souvent des insectes fossiles
emprisonnes dans -les masses d'ambre. Grace a la propriete
antiputride , des resines, ces insectes fossiles ont conserve tout
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Feelat de lours couleurs et toute Fintegrite de leurs formes.
L'ambre est done un aromatc naturel qui a embaume, pour
les transtneltre a notre generation, les plus petits titres et les
plus delicats organismes des -temps primitifs. C'est comme un
manteau preservateur qui a permis a des especes aujourd'hui
disparues cl'arriver jusqu'a nous clans l'integrité de leur
structure.

Terrain miocene. Les roches qui ont psis naissance par
les depots des viers pendant la periode miocene ne sont clue
tres incompletement representees clans le bassin de Paris:.
elles changent de composition salon les localites. On les di-
vise en deux etages : Yetage de la Molasse et celui des Faluns.
Dans le bassin parisien, la molasse presente, a sa base, des
sables quartzeux d'une grande Opaisseur, tantOt pars, tantOt
un pen argiliferes, ou micaces. COS sables quartzeux renfer-
ment des banes de gres, parfois males de calcaires, qu'on
exploite dans les carrieres de Fontainebleau, d'Orsay, de
Montmorency, et qui servent au pavage de Paris et des villes
environnantes. Cette derniere formation est toute marine.
A ces sables et gres succCde un depot d'eau donee, forme d'un
calcaire blanchatre, en pantie siliceux, qui forme le sol du
plateau de la Beauce, entre la vallee de la Seine et cello de la
Loire : c'est le calcaire de la Become. Il s'y male une argile
roussatre, plus ou moins sableuse, renfermant de petits blocs
de silex meulier ties reconnaissables a leur couleur jaune
ocracee et aux nombreuses cavites et anfractuosites qui cren-
sent leur tissu. Cc silcx meulier est •tres employe a Paris pour
la construction des voCites de caves, des conduites souter-
raines, des (*outs, etc.

On nomme faluns diverses couches formees de coquilles et
de polypiers presque entierement brises. On l'exploite en
beaucoup de pays, notamment aux environs de Tours et de
Bordeaux, pour le marnage des tortes. C'est a l'etage, des
faluns qu'appartient le, calcaire d'eau douse qui compose la
Mare butte de Sansan, pros d'A.uch, clans laquelle Lartet
trouva un nombre considerable d'ossements de Tortucs,
d'oiseaux el surtout de mainmiferes, Ids quo Mastodon,
Pithecus antiquus, etc.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
324	 EPOQUE TERTIAIRE.

P g RIODE PLIOCP,NE

Celle derniere periode de l'Opoque tertiaire a eté marquee,
dans quelques parties de l'Europe, par de grands mouvements
de l'êcorce terrestre, toujours dus a la meme cause, c'est-a-
dire a la continuation du refroidissement du globe. Ainsi que
nous l'avons plusieurs fois rappele, ce refroidissement, qui
faisait passer a l'etat solide les parties fluides de l'interieur du
globe, amenait des rides de recorce terrestre, quelquefois
accompagnees de cassures; par ces cassures s'epanchaient
les matieres internes, demi-fluides ou de consistance pateuse,
ce qui produisait de nouvelles inegalitós du sol, s'ajoutant
a celles qui s'etaient formees aux ages anterieurs.

Pendant la periode pliocene, plusieurs montagnes et chaines
montagneuses ont ete formees en Europe par des eruptions
volcaniques. Ces soulevements etaient precedes de mouve-
ments brusques et irreguliers de la masse elastique du sol,
c'est-a-dire de tremblernents de tern. Nous aurons h revenir
Went& sur l'ensemble des phenomenes eruptifs.

Pour apprecier l'etat de la vegetation des continents pen-
dant la periode pliocene et comparer cette vegetation a celle
de l'epoque actuelle, ecoutons Henri Lecoq :

Arrive enfin cette derniere Cpoque qui a precede la nOtre, cette
époque oit les zones temper6es etaien I; encore embellies par les formes
equatoriales qui declinaient lentement, chass6es par un climat refroidi
et par l'envahissement d'especes plus vigoureuses. Les grandes commo-
lions terrestres ont eu lieu, les montagnes ont recueilli des neiges eter-
nelles, les continents offrent leurs formes actuelles, mais de grands lacs,
aujourd'hui desseches, existent encore; des rivieres puissantes prome-
neat majestueusement leurs eaux sur de riantes campagnes, oil l'hommo
n'est pas venu modifier la nature.

« Deux cent douze especes composent cello bore, oil les Fougeres du
monde primitif sont a pine indiquees, d'oa les Pahniers pout-etre ont
disparu tout a fait, et l'on veil les formes se rapprocher hien davantage
de celles que nous avons conslamment sous les yeux. Le Culmites arun-
dinaceus, Unger, abonde autour des eaux, ou croft aussi le Cyperites
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tertiaries, Unger, oft nage le Potamogeton geniculatus, Braun, et
l'on vit sans doute submerge l'Isoctites Brunnii, Unger. De grandes Co-
niferes forment aujourd'hui des forets. Celle belle famille a, comme on.
le volt, traverse toutes les epoques pour venir nous offrir son port ele-
gant et sa verdure persistante; les Taxocletes, les Thuyoxylons, les
Abietites, les Pinites, les Eleoxylons, les Taxites, sont les formes les
plus abonclantes.

« Le caractere dominant, de cette epoque est l'abondance du groupe
des Amentacees; tandis que les Coniferes sont au nombre de trente-
deux, le groupe precedent a cinquante-deux especes, parmi lesquelles
nous retrouvons en abondance les genres europeens, tels que Alnus,
Quercus, Salix, Fagus, Betula, Caspinus, etc. Les families suivantes
constituent la flore arborescente de cette epoque, outre cello que nous
venous d'indiquer : Balsamiflorees, Laurinees, Thymelees, Santalacees,
Cornees, Myrtacees, Calycanthees; Pomacees, Bosacees, Amygdalees,
Legumineuses, Anacardiees, Juglandees, Rhamnees, Celastrinees, Sa-
pindacees, Milacinées, Acerinees, Tiliacees, Magnoliacees, Cappariciées,
Sapotees, Styracees, Oleacees, Ebenacees, Ilicinées, Ericinées.

« Dans toutes ces families se trouvent un grand nombre de genres
europeens, souvent memo plus abondants en especes qu'ils ne le sont
maintenant. Ainsi, corn= le fait observer M. Brongniart, on corn*
dans cette flore quatorze especes d'Erables, treize especes de Chênes, et
ces especes proviennent de deux on trois localites tres circonscrites,
-qui dans ]'epoque actuelle ne representeraient probablement, dans tin
rayon de quelques lieues, que trois ou quatre especes de ces genres. »

Une difference importance distingue la Clore pliocL‘ne de
Celle des epoques anterieures : c'est l'absence, dans les pa-
rages europeens, de la Camille des Palmiers, qui forme, au..
contraire, un caractE,Te botanique essential de la periode mio-
cene. Nous ferons remarquer enfin que, malgre les analogies
generates qui existent entre les vegetaux do repoque pliocene
et ceux qui vivent actuellement dans les regions •Lemperee,S,
aucune espëce no parait etre identique avec cellos qui
croissent maintenant en Europe. Ainsi la vegetation euro-
peenne, memo a repoque geologique la plus raceme, differalt,
par les especes, de la vegetation qui la decore aujourd'hui.

Les animaux qui vivaient sur les continents pendant la p6-
riode plioc6ne vont nous presenter no grand nombre d'etres
aussi remarquables par lours proportions quo par lour struc-
ture. Nous appellerons specialement l'attention sur les main-
miferes al; sur un reptile do Pordre des batraciens qui a, Jour
un certain rule dans l'histoire de 1;1, paleontologic.

Parmi les mammiCin'es de la periude pliociAle, les uus, nes
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anterieurement a cette periode, persistent encore, ou s'etei-
gnent pendant sa duree : tel est le Mastodonte. Les autres nous
offrent des genres entierement inconnus jusque-la, et dont
quelques-uns arriveron jusqu'A l'epoque actuelle : eels sont
l'Hippopotame, le Chameau, le Cheval, le Bceuf, le Cerf, etc.

Certaines especes de grands Bceufs vivaient en nombreux
troupeaux sauvages dins les forets de la contree qui devait
un jour etre la France, parliculierement dans l'Auvergne et
le Yelay actuels. Leur taille depassait de beaucoup cello des
Aurochs; ils ressemblaient aux Buffles sauvages de notre
époque.

Le Cheval est celui de tons les animaux fossiles qui pre-
sente le plus de ressemblance avec les individus qui vivent
de nos jours; it etait seulement plus petit, car it ne depassait
pas la taille d'un Ane.

Le Mastodonte, que nous avons Otudie dans la periode pre-
cedente, vivait encore A l'Opoque pliocene. La figure 302 repre-
sente l'espece qui vivait A cette époque, c'est-A-dire le Masto-
donte de Turin, qui n'a, comme on le voit, que les deux
grandes defenses de la machoire superieure. Le Mastodonte
qui vivait pendant la periode miocene avail quatre defenses,
comme on l'a vu page 298.

L'Hippopotame, le Tapir, le Chameau, qui apparaissent
pendant la periode pliocene, ne presentent aucun caractere
particulier.

Les Singes commencaient abonder en especes; les Cerfs
etaient deja fort nombreux. Le Rhinoceros, qui avait corn-
thence d'apparaitre dans la periode miocene, se montre sur-
tout pendant cette periode. Nous avons deja, figure le Rhino-
deros pachygnathus dans le terrain miocene de l'Attique.

L'espece de Rhinoceros propre a. l'Opoque pliocene est le
Rhinoceros tichorhinus, c'est-h-dire cloison osseuse du nez.
Ce nom rappelle la cloison osseuse qui separait ses deux
narines, disposition anatomique qui n'existe pas chez le
Rhinoceros actuel. Deux comes surmontaient le nez de cet
animal, qui est unicorne dans respece dite des Indes actuel-
lement vivante I.

1. Les deux autres especes vivantes, lc Rhinoceros d'Afrique et celui de Su-
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Le corps du Rhinoceros tichorhinus &tall couvert do pails
tres ahondants, et sa peau etait depourvue des rides 'et des

squames callouses quo l'on remarquo stir la peau do notro
Rhinoceros d'Afrique.

En memo temps quo collo espéce gigantesque, it oxistait un

matra., ont deux cornes, mail lien plus petites quo exiles du Rhinoceros :Ho-
rhinus.
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Rhinoceros nain, de la [nine de nos cochons. Des especes in-
termediaires pour la grandeur ekistaient aussi, car on plOs,
sect° tous les ossements necessaires pour les reconstituer.

Nous representons sur la figure 303 la tete du Rhinoceros
tichorhinus. Sur la figure 304, on voit un essai de restaura-
tion de la tele dnmeme animal.

La forme recourbee des os nasaux du Rhinoceros fossile el
sa taille gigantesque ont donne lieu a Bien des conies et des
legendes populaires. Le fameux Oiseau Rock, qui joue un si
grand role clans les mythes fabuleux des peuples de l'Asie,
a pris son originc dans la decouverte, au sein de la terre,
de cranes et de comes de Rhinoceros fossile. Les fameux
Dragons de la tradition occidentale viénnent de la meme
origine.

Dans la ville de Klagenfurt, en Carinthie, it existe une Fon-
taine de gres, sur laquelle est sculpt& la tete d'un dragon
monstrueux, aux pattes courtes et au front surmonte d'une
come robuste. Solon la tradition populaire encore'em vigueur
a Klagenfurt, ce dragon se tenait dans une grotto, et it en
sortait de temps en temps, pour porter dans le pays l'Opou-
vante et le ravage. Un andacieux': chevalier tua le dragon,
en payant de sa vie ce trait de courage. C'est, comme on le
voit, la legende qui se trouve Unifortnement repetee dans
une foule de pays, depuis'le célèbre chevalier vainqueur du
monstrueux dragon qui ravageait rile de Rhodes, jusqu'a
sainte Marthe, qui, a peu Ares a la theme époque, apaisa le
fabuleux Tarasque de la cite languedocienne qui porte le
nom de Tarascon, — sans oublier la Bete du Gevaudan.

Mais a Klagenfurt la legende populaire a .heureusement
.trouve a qui parler. On conserve a l'hOtel de' ville le crane du
pretendu dragon .tue par le chevalier :-ce crane avail servi
sculptcur pour monler la tete de sa statue. Or lc naturaliste
Unger, de Vienne, reconnut au premier coup d'oeil, dans
cette piece, le crane d'un Rhinoceros fossile. La découverte
de ce crane dans une grotto avail engendre la fable du
dragon et du chevalier.

C'est ainsi quo s'expliquent scientifiquement les legendes
quand on pout remonter aux sources et raisonncr sur des.
temoignages materiels.
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NOus, ferons connaitre ici la decouverte etonnante d'un
Rhinoceros tichorhinus que le naturaliste Pallas, en 1771, vit

Fig. 303. Téte du Rhinoceros tichorhinus.

de ses propres yeux tout. fraichement retire des glaces, con-
servant encore ses teguments, ses pods et sa chair.

Fig. 304. TC;te du Rhinoceros tichorhinus, d'apres une restauration executee
pour le cabinet de la Sorbonne, par M. Eugene Deslongchamps.

C'est en decembre 1771 que l'on aperqut pour la pretniM.0
Cols le cadavre Lie a; Rhinoceros enseveli dans des sables gla-
ces, Sur le bord duloui, riviere qui se jell° dans la Lena, au-
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dessus d'Iakouts1( (Siberie), par 611° de latitude boreale. Nous
extrayons des Voyages de Pallas la relation qui va suivre.

Je crois, dit	 devoir parler d'une decouverte interessante quo
je dois h M. le chevalier de Bril.

« Des Iakoutes, en chassant eel hiver pros de Viloui, trouverent le
corps d'un gros animal inconnu. Le sieur Ivan Argounof, pravilel,
ou inspecteur du zimoviê, avait fait passer a Irkoustk, par la chancel-
lerie d'Iakoustk, la tete, un pied de devant et un de derriere de cet
animal. Le tout etait tres bien conserve. II dit dans son mémoire, date
du 17 janvier 1772, qu'on avail trouvê dans le mois de decembre 1771
cet animal mort, et deja tres corrompu, a environ quarante verstes au-
dessus du zimovie de Vilouiskoe, sur le sable du rivage, a une toise de
l'eau et h quatre toises d'une autre rive plus êlevee et escarpee. I1 etait
enterre h moitie dans le sable. On l'a inesure sur place; it avail trois
aunes trois quarts de Russie de longueur, et on a estime sa hauteur "a
trois aunes et demie. Le corps de ]'animal, encore dans toute sa grosseur,
&alt revétu de sa peau, qui ressemble a un cuir; mais it etait, si cor-
rompu qu'on n'a pu enlever que les pieds et la tete; on en a envoys deux

Irkoustk, et un troisieme a la chancellerie d'Iakoustk. Je vis a Irkoustk
la tete et les pieds; its me parurent appaftenir, au premier coup d'ceil,

un rhinoceros qui etait dans toute sa force. La tete surtout etait fort
reconnaissable, puisqu'elle etait recouverte de son cuir. La peau avail
conserve toute son organisation exterieure, et on apercevait plusieurs
poils courts. Les paupieres memes ne paraissaient pas entierement
tombdes en corruption. J'apercus une matiere dans la fossette du crane,
et ca et la sous la peau, qui etait le residu des parties charnues putre-

Je remarquai aux pieds des restes tres sensibtes des tendons el
des cartilages, oil it ne manquait que la peau. La tete etait degarnie de
sa come, et les pieds de leurs sabots. La place de la come, le rebord
de la peau qui se forme autour d'elle, et la separation qui existe dans
les pieds de devant et de derriere, sont des preuves certaines que cet
animal etait un rhinoceros. J'ai rendu compte de cette singuliere de-
couverte dans une dissertation inseree dans les Memoires de 1 'Academie
de Saint-Pótersbourgi. J'y renvoie mes lecteurs, pour ne pas me
repeter. Its y verront les raisons qui prouvent qu'un rhinoceros a pu
penètrer pros de la Lena, dans les contrees les plus septentrionales, et
qui ont fait trouver en Siberie tant de debris d'animaux strangers. Je
rapporterai seulement ici les observations que je dois a M. Argounof,
parce qu'elles feront connaltre la contree oft l'on a trouvê ces debris
curieux, et la cause de leur longue conservation.

« Le pays arrose par le Viloui est, mon tagneux, toutes les couches
de ces montagnes sont horizontales. Elles renferment des schistes
seleniteux et calcaires, et des lits d'argiles metes d'un grand nombre de
pyrites. On rencontre, sur les rives du Viloui, du charbon de terre brisê ;
it en existe probablement une mine plus haul, pros de ce fictive. Le
ruisseau de KemtendoY, qui avoisine une montagne entiere de selenite et

1. Commentarii Academia Petersburgicx, tonic XVII, 1773.
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de sel gemme, et celle-ci une montagne d'albaire, est, a plus de trois cents
verstes, en remontant le Viloui, du lieu oh l'on a trouve ce rhinoceros.
On voit pres du fleuve un monticule en face de cette place. Il a quinze
toises d'elevation, et, quoique sablonneux, it prêsente des couches de
pierre meuliere. Le corps du rhinoceros a du etre enterre dans un gros
sable graveleux, pres de cette colline; la nature du sol, qui est toujours
geld, a (la l'y conserver. La terre ne degele jamais a une grande pro-
fondeur pres de Viloui. Les rayons du soleil amollissent le sol a deux
aunes de profondeur dans les places sablonneuses elevêes. Les vallons,
oil le sol est moitie sable et moitie argile, sont encore geles a la fin de
Fete, a une demi-aune de lour surface. Sans cela, la peau de cet, animal
et plusieurs de ses parties u'auraient pas pu se conserver aussi longtemps.
Cet animal n'a pu etre transporte des pays méridionaux dans les contrêes
glaciales du Nord qu'a l'epoque du deluge. Les chroniques les plus an-
ciennes ne parlent d'aucuns changements plus recents dans le globe
auxquels on puisse attribuer la cause de ces debris de rhinoceros et des
os d'elepbants disperses dans toute la Siberie'.

Dans l'extrait qui precede des Voyages de Pallas, l'auteur,
pour ne pas se repeter, nous dit-il, renvoie le lecteur a un
memoire publie par lui anterieurement, et insere dans les
memoires (Commentarii) de l'Academie de Saint-Petersbourg.
Ce memoire, ecrit en latin, comme tous les travaux de
I'ancienne Academie de Petersbourg, n'a jamais ete traduit.
Nous allons en donner la traduction.

Le memoire de Pallas a pour. titre : Sur quelques animaux
de id Sibdrie. Apres quelques considerations generales,
l'auteur raconte ainsi les circonstances de la decouverte
Rhinoceros fossile :

« Arrive a fakousik, au mois do mars de l'annêe 1772, une des pre-
mi6res choses curieuses qui me furent presentees, cc fut la tot)
d'un animal Onorme, encore pourvue de sa peau naturelle, et 4 laquelle
adhOraient memo do nomhrcux restes de muscles et de tendons. A sa
forme et 4 cc qui restait des comes, je reconnus sun-le-champ une
de Rhinoceros. Frappe d'un fait si Otrange, mais encore dans lo (lode,

je fus bientel confirme dans mon opinion quand on me montra aussi
les picas de l'animal, dont la pantie do derriere etait entiOre jusqu'au
femur. On voyait encore l'extr6mite antOrieure de cc pied. On recon-
naissait clans tout cola non soulement les traits caractOristiques du Rhi-

noceros, mais encore la pm, et, qui plus est, les fibres les plus grosses
des chairs durcies.

a Ces restos me furent donnh par Son Excellence le gouverneur do
la province d'Irkonslc et do tonic la Siberie orientale, le genOral Adam
de ltril, chevalier do la Tolson d'or. Its me furent transmis cc memo

I. Voyages dc Pallas, tonic IV, p. 130-134,
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M y er, de Irkoustk (district do la Lena), par le prefet de cette ville, qui est
située sur les bords du Viloui, fleuve qui could sous le 6'e degre environ
do latitude nord, et so jette dans Ia Lena un peu au-dessous d'Iakoustk.

« Jo revs t Irkoustk, le 27 fevrier 1772, Ia relation do la decouverte
de cot animal. Cette relation, composee par le prefet Jean Argounof, et
&rite en languc russo, est (lath du mois do decembre 1771, d'un petit
bourg situtS it Pernhouchure (hi Viloui. J'en ofl'ris une topic fidele a PA-
cadentie ; on voici le contonu :

« Dans le present, mois do dacembre, on a trouve sur les bords du Vi-
« loui et au-dossous du bourg, It ]'embouchure de ce fleuve, sous une
« roche escarpee situee environ a quarante stades russes des bords du
« fleuve, et a moitie enseveli dans le sable et Peau, le cadavre d'un ani-
« mal dont la longuour etait d'environ quinzo palmes et la hauteur de
« dix. Le prefet atteste quo ni les habitants russes du pays, ni aucune
a autre personne interrogee a ce sujet, n'ont reconnu cot animal pour
a avoir jamais existe stir cette plage. Cette trouvaille paraissait extraor-
« dinaire et tout 4 fait prodigieuse aux rustiques habitants de ces lieux;
« et comme le gouverneur d'Irkoustk avait prescrit par une lettre aux
« préfets de ce pays d'avoir 4 lui envoyer toutes les choses curieuses
« qu'on trouverait dans la province, on lui expedia aussitat la tete de
« l'animal, avec les deux pieds parfaitement conserves. Le reste du ca-
« davre etait tout a fait corrompu, quoique enveloppe encore de sa peau
« naturelle; it acheva de se decomposer sur les lieux memes, it l'excep-
« tion d'un pied, qui fut envoye a la prefecture d'Iakoustk. »

« La peau et les tendons de la tete et des pieds récemment decouverts
conservaient quelque souplesse, imbibes qu'ils etaient de l'humidite de
la terre. Mais les chairs exhalaient une odeur fatide semblable a celle
des latrines et de l'ammoniaque. Force de traverser le lac Baikal avant
la debacle des glaces, je ne pus penser ni a faire une description plus
soignee de cette trouvaille, ni a dessiner les parties du Rhinoceros fos-
sile. Je les fis done placer, sans quitter Irkoustk, sur un fourneau, avec
ordre qu'apres mon depart on les dessechat pen a peu, et avec de grands
soins qu'il faudrait continuer longtemps, en raison de la matiêre vis-
queuse qui en suintait sans cesse, et qu'on n'aurait pu chasser que par
une forte chaleur. I1 arriva par malheur, pendant cette operation, que la
partie posterieure du haut de la cuisse du Rhinoceros et le pied furent
brides dans le fourneau trop fortement chauffe par ceux b. qui on les
avait donnes a secher. it fallut done les jeter. On me fit parvenir seule-
ment la tete et l'extremite du pied de derriere restées intactes et nulle-
ment endommagees par la dessiccation. Je les ai representees avec beau-
coup de soin a la quinzieme planche ajoutee it mon ouvrage. L'odeur des
parties molles qui avaient encore conserve beaucoup de matiere vis-
queuse dans lour interieur s'esl changee, par la dessiccation, en tine
odour, qu'elles conservent encore, de chair puirefiée au soleil.

cc Le Rhinoceros auquel ces membres ont apparlenu n'êtait, ni des plus
grands de son espece, ni fort avanee en age, comme l'altcstent les os de
la tete, qui sont moins soudes quo dans les cranes quo j'ai dêcrits autre-
fois. 11 etait toutefois Ovidemment adulte, comparaison faite de la gran-
deur de son crane avec ceux des animaux de memo espece plus ages
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qu'on a trouves a Petat fossile dans les diverses regions de la SibOrie.
La longueur entiere de la tete, depuis le haut dela nuque jusqu'a l'extre-
mite de sa machoire osseuse denudes, etait de deux pieds trois pouces
et demi de France. Les cornes Wont point etc apportees avec la tete;
elles avaient etc sans doute enlevées par les eaux du fictive ou par quel-

ques-uns des , chasseurs qui traversent cos con trees. On voit encore des
vestiges evidents des,deux comes nasale et frontale. Le front, inegal,un
peu protuberant entre les orbites, d'une forme ovalaire rhombeidale, est
depourvu de peau, et seulement recouvert d'un lOger perioste corne et
herisse de poils tout droits, durs comme de Ia corne.

« La peau qui recouvrait la plus grande partie de Ia tete offrait,
l'etat sec, une substance tenace et fibreuse semblable au cuir que le cor-
royeur prepare pour faire des sandales. Elle etait d'un bran noirdtre a
l'exterieur, blanchatre a Pinterieur; miss au feu, elle repandait l'odeur du
cuir commun. La gueule, a l'endroit oit devaient se trouver les levres
molles et charnues, etait corrompue et laceree; elle presentait a nu les
extremites de l'os maxillaire. Sur le MO gauche, qui avait etc proba-
blement expose plus longtemps aux injures de I'air, la peau etait ca et
la comme pourrie et toute rongde a la surface. Cependant Ia plus grande
partie de la gueule, surtout du 616 droit qui a etc dessine, etait si hien
conservee sur toute sa surface, que l'on y voit encore dans toute Peten-
due de ce cote et meme sur le devant, autour des orbites, les pores, ou
pour mieux dire les petits trous par oil sans doute sortaient les poils.

Dans le cote droit de Ia machoire, it reste encore en certains endroits
de nombreux poils groupes en fascicules, la plupart uses jusqu'a la ra-

vine, et ca et la pourtant longs encore de deux ou trois lignes. Its sont
diriges en haul et en bas, raides, et tons de couleur cendree, excepts
un ou deux tout noirs a chaque faseicule, encore un peu plus raides que
les autres.

« Ce qu'il y a de plus 6tonnant, c'est que la peau qui recouvrait les
orbites et formait les paupieres etait si bleu conservee et si same, que
l'on voyait encore les ouvertures des paupieres, quoique deformees et a.
peine penetrables au doigt ; la peau qui entoure les orbites, quoique des-
sechee, formait des rides circulaires. La cavitê des yeux est remplie, de
matieres soil argileuses, soil animales, (Ales que cellos qui occupent
encore une partie de la cavite du crane. Sous la peau subsistent les
fibres et les tendons, et surtout des restes de muscles temporaux; eniln
dans la gorge pendent de Bros faisceaux de fibres musculaires.

« Les os denudes sont jeunes et moms solides que thins les autres

cranes fossiles du Rhinoceros. L'os qui forme le support des conies na-
sales n'etait point encore soude au venter; it atilt depourvit d'articula-
tions comme les apophyses des os jettnes. Les extremites des machoires

conservent aucun vestige de dents ni d'alveoles, mail elles sont re-

couvertes cb et la d'un rests de tegument. La premiere molaire est dis-
tant° d'environ quatre pouces dtt herd extreme de la nta.choiro. »

(Ici Pallas donne los triesures dos differerffes parties de la Leto do
('animal. Nous supprimons cos details.)

« Le pied qui 111C rest° et qui forme, si je 11(3 me trompe, la panic
posterieure do la jambe gaucho, a conserve non settlement, tea a fail.
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intact° sa'peau encore munie de ses poils ou de leurs racines, ainsi que
les tendons et los ligaments du talon dans Louie leur force, mais encore
cette merne peau tout entiôre jusqu'au pliant du genou. La place des
muscles Malt remplie, au lieu do peau, d'un limon noir. L'extrómite du
pied est fondue en trois °ogles, dont les parties osseuses existent avec
le perioste, tenant encore ch et lb; les sabots cornes, s'etant detaches,
ne m'ont pas elk envoyes. Des poils adherent en beaucoup d'endroits de
la peau; ils sont longs dune ligne h trois, assez raides et d'une couleur
cendree. Ce qu'il en reste prouve que le pied tout entier Rail; convert
de faisceaux de poils reunis et pendants.

« On n'a jamais, que je sache, observe dans aucun des Rhinoceros qui
ont ête amenós de noire temps en Europe, une aussi grande quantité de
poils que paraissent en avoir presente la tete et le pied que nous avons
(Writs. Je laisse done it decider si noire Rhinoceros de la Lena est ne
ou non dans un clirnat tempere de l'Asie moyenne. En effet, les Rhino-
ceros, en m'appuyant sur les relations de voyages, se trouvent, je puffs
l'affirmer, dans les forets de l'Inde du Nord, et it est vraisemblable que
ces animaux different, par une peau plus velue, de ceux qui vivent dans
les zones brIllantes de l'Afrique, de même que les autres animaux d'un
climat plus chaud sent ordinairement moins velus que ceux du meme
genre des contrées temperees'.

De tous les ruminants fossiles, le plus grand et assure-
menL l'un des plus curieux est le Sivatherium, dont on a
retrouve les debris clans 1'Inde, dans les monts Sivalikis,
l'un des conlreforts de l'Himalaya. Son nom est tire de celui
d'une idole (Siva) adoree dans cette partie des Indes.

Le Sivatherium avail la taille de l'Elephant; it appartenait
au genre des Cerfs : c'est done, le Cerf le plus gigantesque qui
ait jamais existe. I1 ressemblait a notre Elan actuel, mais
était beaucoup plus gros et plus massif. La tote du Sivathe-
rium presentait une disposition que l'on n'a trouvee sur au-
cun animal connu : elle etait armee de quatre bois, dont deux
au haut du front, et les deux autres, plus grands, plantes a
la region des sourcils. Ces quatre bois, trés divergents, dc-
vaient donner a ce cerf colossal un aspect des plus etranges.

La figure 305 represente le Sivatherium restaure, autant
qu'on peut le faire pour un animal dont on ne posséde quo
la tete.

Comme pour rivaliser avec ces gigantesques mammiferes,
un grand nombre de reptiles vivaient encore sur les conti-

1. Commentarii Academia; Pctersburgicx, 1773.
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nents, Bien que cette classe d'animaux out beaucoup perdu'
du rOle important qu'elle jouait a F6poque secondaire.

De tous les reptiles qui appartiennent a la pOriode pliodme,
un soul nous occupera : c'est la Salamandre. Nos Salamandres
actuelles sont des batraciens amphibies, a la peau nue, qui
ont a peine une longueur de 50 centimbtres ;•la Salamandre
de l'epoque tertiaire avait les dimensions d'un Crocodile.

La decouverte de-- la Salamandre fossile a valu a l'histoire

Fig. 305. Sivatliarium restatn.6.

do la paleontologic une page assez piquant°, dont nous ne
priverons pas nos lecleurs. Le squelette de ce reptile flit
longtemps considers comme celui d'un homme qui mirth; 616

•victime du deluge (horn° cliluvii testis). II filth:11 tons los efforts
de Camper et de Cuvier pour rayer cc prejuge de resprit (In
vulgaire, et do celui des savants.

Sur la rive drone du Rhin, non loin do Constance, on peu
an-dessus de Stein, el; pràs du village d'OEningen, en Suisse,
existent de belles carri6res 	 calcaire schisteux. En raison
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des produits varies qu'elles renferment, ces carri?ifes, qui ap-
partiennent it l'Opoque terLiaire, ont ete plusieurs fois (Writes
par les naturalistes, entre autres par Horace de Saussure,
dans le troisieme volume de ses Voyages clans les Alpes.

En 1725, on trouva dans ces carribres, incruste dans un
bloc, un squelette, remarquablement conserve. Scheuchzer,
celObre naturaliste suissc, qui alliait a SOS etudes scientifiques
les l.ravaux du theologicn, fut appele pour prononcer sur la
nature do cette reliquc des anciens ages. Il crut reconnaltre
dans cc squelette celui d'un homme, et sa conviction sur ce
point se traduisit bientOt par les Clans d'un veritable enthou-
siasme. En 1726, it donna dans les Transactions philosophiques
de Londres la description de ces restes fossiles, et en 1731 it
en fit l'objet d'une dissertation speciale, avail pour titre :
Homo diluvii testis (1'Homme temoin du deluge). Cette disserta-
tion etait accompagnee de la figure- sur Bois de l'Honyme
temoin du deluge. Scheuchzer revint sur ce sujet dans un autre
.de ses ouvrages, Physica sacra'.

« 11 est certain, ecrivait-il, que ce schiste contient une moitié, ou peu
s'en faut, du squelette d'un homme; quo la substance meme des os, et,
qui plus est, des chairs et des parties encore plus molles que les chairs,
y sont incorporees dans la pierre ; en un mot que c'est une des reliques
les plus rares que nous ayons de cette race maudite qui fat ensevelie
sous les eaux. La figure nous montre le contour de l'os frontal, les
orbites avec les ouvertures qui livrent passage aux Bros nerfs de la cin-
quieme paire. On y volt des debris du cerveau, du sphénoIde, de la racine
du nez, un fragment notable de 1'o3 maxillaire et des vestiges du foie.

Et notre pieux auteur de s'ecrier, en prenant cette fois la
forme lyrique :

D'un vieux dame deplorable charpente,
Qu'a ton aspect le pecheur se repente2I

Le lecteur a sous les yeux la figure du fossile du schiste
d'OEningen (fig. 306). 11 est Cvidemment impossible de trouver
dans ce squelette ce que voulait y voir l'enthousiaste savant,

1. Bible en estampes oft la physiologic (physica sacra) des merveilles natu-
relies mentionndes dans les sciintes Eeritures se trouve expligude el chimontree
par J. F. Scheuchzer; Ulm, 1731.

2. &trilbies Beingerust von einem altem Sunder
Erweielte, Stein, das Herz der neuen Bosheitskinder.
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etil'on peat apprecier par cot exemple A queues erreu.rs peu-
vent quelquefois concluire l'aveuglement d'une opinion pre-

4 .,oruf,lie	 l'r,spril, (le :,,y;;Liqtle.. Com:.)-111.

instroil ( I nc, SC,11(;11chznr	 h.,,Ilver (law;

LA 'I	 AVANT I.14 id;1,11(41,:.
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Onorme et dans ces meml)res sUperieurs la moindre ressern-
blance avec les parties osseuses de l'homme?

Le PrMdamile (predecesseur d'Adam), l'homme tómoin du
deluge, tit grand bruit en Allemagne, et personne n'osa con-
tester l' opinion emise par le naturaliste suisse, sous sa double
autorite do theologien el de savant. C'est ainsi quo, dans son
Trait6 des parifications, publie en 1758, Gestier decrit avec
admiration le fossile d'OEningen, qu'il attribue, avec Scheuch-
zer, ft l'homme antediluvien.

Pierre Camper fut le soul qui osilt s'elever contre l'opinion
alors universellement professes en Allemagne. S'etant trans-
porte ft OEningen, en 1787, pour y etudier le célèbre fossile,
it n'eut pas de peine h'se convaincre de l'erreur de Scheuchzer.
II reconnut quo ce squelette ótait celui d'un reptile. Camper
lui-même se trompa neanmoins sir la famille de reptiles a
laquelle it fallait rapporter le pretendu temoin du deluge; it
le prit pour un saurien. Un lezard petrifié, ecrivit Camper,
peut-il passer pour un homme !

C'est a Cuvier qu'il appartenait de ranger dans sa veritable
famille le fossile d'OEningen. Dans un memoire sur ce sujet,
Cuvier demontra que ce squelette avait appartenu fi un de
ces batraciens amphibies qui portent le nom de Salamandres.

« Prenez, disait Cuvier dans ce memoire, un squelette de salamandre
et placez-lea cote du fossile, sans vous laisser detourner par la diffe-
rence de grandeur, comme vous le pouvez aisement en comparant tin
dessin de salamandre de grandeur naturelle avec le dessia du fossile
reduit au sixieme de sa grandeur, et tout s'expliquera de la maniere la
plus claire.

Je suis persuade merne, ajoutait noire grand naturaliste dans une
edition posterieure de ce memoire, que si l'on pouvait disposer du fos-
sile, et y chercher un peu plus de details, on trouverait des preuves
encore plus nombreuses dans les faces articulaires des vertebres, dans
celles de la machoire, dans les vestiges de tres petites dents, et jusque
dans les parties du lahyrinthe de l'oreille. a

Et it invitait les proprietaires ou depositaires du précieux
fossile ft prodder ik cot examen.

Notre grand naturaliste cut la satisfaction do faire lui-mCmc
l'examen demandait pour ht confirmation de ses vues.
Se trouvant d Harlem, it domanda au direcleur du Musee de
faire creuser la pierre qui contenait le pretendu homme
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fossil, afin cry mettre a dócouvert les os qui pouvaient
encore y rester caches. L'opeeation se fit en presence du
directeur chi Musee et d'un autre naturaliste. Un autre dessin
du squelette de la Salamandre avait ótó place pros du fos-
silo par Cuvier. 11 cut la satisfaction de reconnaitre qu'it
mesure que le ciseau creusait la pierre, quelqu'un des os
que cc dessin avail annonces d'avance apparaissait au jour.

Dans les . sciences natiirelles, y a peu d'exemples de
triomphe aussi klatant, ii y a pen de demonstrations aussi
frappantes de la certitude des methodes crobservation et
d'induction sue lesquelles repose la paleontologie.

Pendant la periode pliocene, des oiseaux d'especes tres
nombreuses, et qui vivent encore de nos join's, animaient les_
immenses solitudes que l'homme ne remplissait pas encore :
des Vautours, des Aigles, des Cathartes, parmi les rapaces;
et parmi les autres genres d'oiseaux, des Goelands, des Hi-
rondelles, des Pies, des Perroquets, des Faisans, des Cogs,
des Canards, etc.

Jetons un coup d'ceil stir la Faune marine de la periode
pliocene.

C'est pendant cello periode que les mers se soul peuplees
en plus grancle abondance de Cetaces, on mammiferes ma-
rins. Le genre Dauphin (famille des Celaces) vivait dans la
periode precedente.

Les Baleines quo l'on trouve clans les terrains correspon-
dants a la periode eocene differaient peu des Baleines actuel-
les ; mais les observations que l'on a pu faire sue ces gigan
tosques debris des animaux de l'ancien monde soul; trop pen
nombreuses pour quo run at pu en liver une conclusion pre-
cise. II est certain toutefois (lite les Baleines fossils different
de la Baleine actuelle par les os 	 (Tillie.

La decouverte (Fun ('N1011110 fragment de Baleine fossil°,
faite a Paris, en 1779, clans la cave d'un marchand do yin do
la rue Dauphine, fit uric certaine sensation. La science pro-
norica sans trop d'h6silittion stir la veritable origine do cos
ossernenIs; niais le public out quelquo peine a comprendro
l'existonce d'une Baleine chef le rnarehand de Yin de la
rue Danithine.

('est	 laisant pratiquer des fondles dans la cave quo lc
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marchand de y in fit la decouverte dont it s'agit. On renew tra
sous la pioche, enfouie dans unc argile jaundtre, une Onorme
piece osseuse. L'extraction complete de cc morceau eiit pre-
sente de grandes difficultes. Peu empresse de pousser plus
loin ses rocherches, noire homme se contenta, do faire enle-
ver, a l'aide du ciseau, tine portion de cot os monstrueux.
La piece ainsi delachee pesait h elle seule 227 livres. Elle fut
exposee chez le marchand de yin, oii un grand nombre de cu-
rieux vinrent la voir.

Un naturaliste de colic epoque, Lamanon, qui l'examina,
conjectura qu'elle appartenait a la tele d'un Mace. Quant
la piece elle-memo, elle fut achetee pour le musee de Teyler,
ft Harlem, oil elle est encore.

Il n'existait au Museum d'histoire naturelle de Paris qu'une
copie de l'os du Mace de la rue Dauphine qui a recu la nom
scientifique de Bakenodon Larnanoni. L'examen de cette figure
conduisit Cuvier a reconnaitre quo cot os a appartenu a une
espece de Baleine ant6diluvienne, qui difTerait non seulement
des especes vivantes, mais encore de toutes les especes con-
nues jusqu'ici.

Depuis l'observation de Lamanon, d'autres ossements de
Baleine ont etc decouverts dans le sol de differents pays, mais
les etudes de'ces fossiles ont toujours laissê desirer. En 1806,

une Baleine fossile fut deterree a Monte-Pulgnasco par M. Cor-
tesi ; une attire fut trot-wee en Ecosse.. En 1816, on decouyrit
egalement de nombreux os du même animal dans une petite
vallee formee par un ruisseau se rendant a la Chaviane,
des affluents du PO. Mais aucune etude rigoureuse. ne fut en-
treprise au sujet de ces ossements.

Heureusement, des decouvertes recentes ont mis a jour dans
les terrains tertiaires des parties completes de squelettes de
Baleine et de Dauphin fossiles. Le Journal de Zoologie de Paul
Gervais a donne, la description de squelches Presque entiers
de Baleine et de Dauphin, -Lrouves clans le terrain tertiaire.
Les figures 307 et 308 representent ces deux grands animaux
fossiles.

Cuvier a etabli parmi les Maces fossiles un genre particu-
lier, qu'il designe sous le nom do Zip/tins. Les animaux qui
portent ce nom ne peuvent s'identifier ni aux Baleines, ni aux
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Cachalots, ni aux Hyperodons. Its tiennent, dans l'ordre des
Maces, la place que les Paheotheriums et les Anoplotheriums
occupent dans l'ordre des pachydermes, ou cello que le -Mega-
therium et le illegalonyx occupent dans l'ordre des (Mentes.
Les Ziphius vivent encore aujourd'hui dans la illóditerrannee.

Le Phoque et le Narval ont laiss6 clans les terrains pliocenes

Fig. 309. Phoque fossile. (1/10 G. N )

des traces manifestes de leur presence sur le globe a cello
époque. Pour le Narval, les ossements ou les einpreintes
trouvós dans les terrains tertiaires sont peu nombreux; mail
it en est autrement du Phoque.

Nous representons (fig. 309) la restauration d'un Phoque i.

	

Pi g. 310. Cardillo-1 !lions. 	 Fig. 311. Panopiea Aldovrandi.
(1/2 0. N.)	 (1/3 0. N.)

l'epoque torliaire, d'apre.s nue etude pubWe dans le Jvurnol
de Zoologie par Paul Gervais.

Les esp?wes de Mollusgnes earaelinisliques, c'eska-dire qui
servent it dislinguer (Ale p6riode de lollies les mares, soul :

Cardium Naas (fig. 3 10);— Pailopma .:Ibloorantli (lig. :11 1):

	

pecten jacobww; ;	 Fusus co	 '..11 21; — Pun-J.;
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aluco/atus (rig. 313); — Cyprwa coccinelloides; — Buccinum
priewaticum; — Chenopus pes-pelicani (fig. 314); — Voluta

Lambcrti (lig. 315).
Terrain 2ilioceme. — On donne en Augleterre le nom de

crag, el en Italie celui de terrain subapennin, aux depots for-
m& pendant la period° pliocene. Ces terrains, tres remar-
quables dans le comae de Suffolk, consistent en une serie
de conches marines de sable quartzeux,• colorees en rou-
geAtre par des matieres ferrugineuses.

Fig. 312.	 Fig. 314.	 Fig. 315.
Fusus contrarius.	 Chcnopus pes-pelicani. 	 Voluta LanThcrti.

(1/2 G. N.)
	

(G. N.)
	

(1/2 G. N.)

L'etage du crag forme, stir divers points de l'Europe, par
exemple A Anvers (Belgique), de grandes accumulations. En
France, on cite crux de Carentan, de Montpellier et de . Perpi-
(man et l'on croit le reconna:itre dans le bassin du Rhone.
Le plus puissant GO': de ce genre, compose d'argile et do
sable alternant avec des marnes et des calcaires ar6niferes,
conslitue les collines .subapennines, qui s'Rendent stir les ver-
sants de la chaine des Apennins. Cet 6tage se retrouve
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val d'Arno supérieur, que nous avons dója cite. On a memo
signale sa presence sur une grande etendue jusque dans la
Nouvelle-Hollande. Enfin les sept collines de Rome paraissent
composees en partie de couches marines tertiaires apparte-
nant a la periode pliocene.

La planche 316 represente une Vue iddale de la terre pen-

dant la póriodepliocêne, sous les latitudes d'Europe. Au fond
clu tableau, une montagne, recemment soulevee, rappelle
les agitations qui, pendant cette periode, ont bouleverse le
sol, en faisant apparaItre une partie des montagnes actuelles.
La vegetation est presque identique a colic de nos jours. On
y voit reunis les .animaux les plus importants de cette pe-
riode, taut pour les especes fossiles que pour cellos qui
existent encore aujourd'hui.

Nous avons montre, dans une sêrie successive de cartes,
retendue des continents resultant des depots marins, dans
la partie de l'Europe qui devait former la France. A la fin de
la periode qui vient de nous occuper, .et par suite des depots
laisses par les mers de repoque tertiaire, le continent fran-
cais se trouva forme tel qu'il existe actuellement. La carte Y,
que nous placons ici, represente done les divers terrains qui
forment le relief du sol dans la France actuelle. Elle a ate
dressee d'apres les documents scientifiques les plus exacts,
et notamment d'apres la Carte gdologique de France, due aux
travaux de Dufrenoy et d'EIie de Beaumont, travaux qui
furent exe,cutes par l'ordre clu gouvernement, avec le con-
tours des ingenieurs de l'Etat.

Apres la carte geologique de la France, moils placons Hue
seconds carte qui represente relendue et la nature des ter-
rains qui composaient l'Europe a la lin de repoque tertiaire.
Comme l'Europe n'a eprouve aucun c,hangement depuis
repoque tertiaire jusqu'a nos ,jours, ni dans retendue de
ses divers continents, ni dans la composition des terrains
qui formaie,n1 des cello Cpoque le relief du sol, elle West
;Intro chose quo la Gavle gdologiquo l'Europe actuelle.
f)ressee stir les documents scientiliques les plus exacts, vette
carte sera consultee par le !odour avec intern et profit.
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especes appartenant a hi creation quaternaire n'avaient déjà
clisparu. Cos especes des maintenant eleintes, ces animaux
dont la race, contemporaine des animaux actuels, est pour-
taut aujourd'hui etracée de la terre, nous sommes oblige de
les decrire, comme nous avons decrit les especes eteintes
appartenant aux ages anterieurs. Elles ne sont pas nom-
breuses d'ailleurs, et se ,reduisent, dans notre hemisphere,
aux suivantes : Mammouth (Elephas primigenius), rhinoceros
(Rhinoceros tichorhinus), Ours (Ursus spelxus), Tigre gigantes-
que (Felis spelxa), Hyene (Ilyxna speixa), Bo (Bos priscus
et priTnigenius), Cerf (Cervus megaceros). I1 faut joindre a ces
animaux le Bythine, espece du genre des Lamantins, le Di-
nornis, l',Epyornis, le Dronte, le Palapteryx, 1'Aphanapteryx,
parmi les oiseaux. En Amerique existaient aussi, pendant
l'epoque quaternaire, des edentes de faille colossale et d'une
structure toute particuliere, le Megatherium, le Megalonyx et
le Mylotion. Nous allons passer en revue ces animaux antedi-
luviens, en commencant par ceux de ,notte hemisphere.

La figure 317 represente le Mammouth restaure. Sa taille
depassait celle des plus grands Elephants actuels, car it avait
de 4 a 5 metres de hauteur. La courbure en demi-cercle de
ses monstrueuses defenses, qui atteignent jusqu'a 4 metres
de longueur, differencie le Mammouth de l'Elephant actuel
des Indes. La forme de ses dents permet de le distinguer faci-
lement de son congenere fossile, le Mastodonte. Tandis que
les dents du Mastodonte sont surmontees d'eminences ou de
tuberosiles en forme de mamelons, les dents du Mammouth,
semblables en cela a cellos de l'Elephant actuel, presentent
une large surface unie, surmontee seulement do sillons re-
guliers a large courbure.

Les dents (fig. 318), chez le Mammouth comme chez 1'16-
phant actuel, sont au nombre de quatre seulement, deux a
claque mdchoire, si ranimal est adulte. Sa tele allongee, son
front concave, sa machoire courbe et tronquee en avant ca-
racterisent encore le Mammouth.

11 a etc facile, comme on le verra plus loin, de connaltre
les formes generales, la structure de cet, animal et jusqu'a sa
peau. On sait, a n'en pas flouter, qu'il OAR revetu de poils
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longs et serrós, et qu'une criniere flottait sur son cou et le
long de son opine dorsale. Sa trompe ressemblait a cello de
l'Elephant actuel des Irides. Son corps Mail plus lourd et ses

,jambes plus courtes quo celles de ce dernier animal , dc1:1
avail d'ailleurs les mceurs cites habitudes.

,. 318. Dent (le Mammouth.

I tlunit-iitlittt;1 1 a dow' au llainittoullt,	 foss
le mint sp6c,ititpu i d'Etcp/tus itritoiucnirts.

ho illaninioull t est, sans aucitii doulp , to plus iniporlonl
do tints lcs itniunoix l'aucien reconslila.s. rossus-
c,i1,1.

,s, pour ainsi dire, par la science, nioderni‘. Aussi
LA TEII111C AVANT IX IIC:LI)(;!,..

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
354	 1JPOQUE QUATERNAIRE.

devons-nous pas craindre de nous etendre un pen longue-
ment stir les principaux trails de son histoire, qui
rout d'aillcurs l'avanlage de nous donner l'explication de
plusieurs fails consignes clans les annales de differents
peuples.

A toutes les époques, et clans presque tons les pays, le
hasard a fait decouvrir dans le sol des ossements d'Elephant.
Pline nous a transmis la tradition, recueillie par Theo-
phraste, qui ecrivait 320 ans avant Jesus-Christ, de l'existencc
d'ossements ou d'ivoire fossile (ebur fossile) dans le sol de la
Grece'.

Comme certains os de l'Elephant ont quelque ressemblance
avec ceux de l'homme, on les a souvent yris pour des os
humains. Dans rantiquite, les grands ossements que l'on
deterrait accidentellement, passaient pour avoir appartenu a
des demi-dieux ou a des heros. On y- vit plus tard des restes
de geants. Nous- avons déjà parle de l'erreur qui fit prendre,
chez les Grecs, une rattle d'Elephant pour celle d'Ajax. C'est
egalement a des os d'Elephant fossile qu'il Taut attribuer le
géant dont pule Pline 2 , et qui fut mis decouvert, dans
l'ile de Crete, par un tremblement de terre. On dolt encore
rapporter a la metric origine le pretendu corps d'Oreste,
long de 7 coudees (3 metres), qui fut decouvert Tegee
par les Spartiates 5 ; celui d'Asterius, fits d'Ajax, decouvert
dans l'ile de Ladee, et long de 10 coudees, selon Pausanias;
enfin les grands os qui furent trouves dans l'ile de Rhodes
et dont parle Phlegon de Tralles'.

On remplirait des volumes Tien qu'avec les histoires de pre-
tendus geants trouves dans d'anciens tombeaux. Au reste,
ces livres existent, et its sont meme assez nombreux dans la
litterature du moyen age; its ont pour titre Giganlologie. Tons
les faits, plus ou moins reels, tous les recils, veridiques ou
imaginaires, rassembles dans ces recueils, peuvenl s'expliquer

1. Theophrastes auctor eel, et ebur fossile candido et nigro colors inveniri,
el ossa c terra nasci, invenirigue Lapides osseos. Plinii Naturalis historix lib.
XXXVI, cap. xxix Theophrasie assure quo l'on a Irouve de I'ivoire fossile noir
et blanc, clue Ia terre produit des os, et quo l'on Lrouve des pierres osseuses.

2. ibid., lib. VII, cap. xvi.
3. Pline, toe cit.; Aulu-Gelle, lib. XVI, cap. x.
4. Plilegon, De mirabil., cap. xvi.
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par la d6co iverle accidentelle d'os d'Elephants, plutOt quo de
tout autre annual de noire epoque ou de l'ancien monde:

On trouve rópetee dans ' la Gigantologie l'histoire du pre-
tendu geant decouvert, au quaturzieme siecle, ft Traponi,
en Sicile, dont pule Boccace, qu'on grit pour Polypheme,
ainsi que l'histoire du geant trouve, au seizieme siecle, selon
Fasellus, dans les environs de Palerme. Le memo auteur cite
d'antres parties de la Sicile, comme Melilli, entre Leontium
et Syracuse, Carina, ft 12 milles de Palerme, Calatrasi, Pe-
tralia, etc., oil Fon deterra des os de geants.

Le P. Kircher pane de trois autres debris de geants trouves
en Sicile, et dont it ne restait de Bien complet que les dents'.

En 1577, un ouragan ayant deracine un .chene pros du
cloitre de Reyden, dans le cantotiide Lucerne, en Suisse, de
Brands ossements furent mis it nu. Sept annees apres, le ce-
lebre medecin Felix Plater, professeur ft Bale, s'etant rendu
it Lucerne, examina ces os, et ' dóclara qu'ils ne pouvaicnt
provenir que cl'un geant. Le conseil de Lucerne consentit
lui envoyer ces ossements a Bale, pour (pill les soumit ft un
examen plus approfondi. Plater &tit pouvoir attribuer au
geant de Lucerne une taille de 19 pieds. Il fit dessiner un
squelette humain sur cette proportion, et renvoya le dessin
a. Lucerne, avec les os'.

De tons les os du geant de Lucerne it ne restait plus, en
1706, qu'une portion d'omoplate et un fragment du carpe.
L'anatomiste Blumenbach, qui les vit au commencement de
notre siecle, les recohnut parfaitement pour des os d'Elephant.

Nous ne devons pas manquer d'ajouter, comme complement,
do cette histoire, quo les habitants de Lucerne oat adopté,
depuis le seiziame sled°, l'image de cc pretendu geant comme
support de lours urines. Il est maintenani etabli quo ce pre-
tendu geant n'était qu'un Mammouth. Ainsi, les Lucernois ont
.fait, sans le savoir, cc qu'ont fait avec connaissanco do cause
les habitants de Berne, c'est-ft-dire pris- cot animal pour
armes . parlantes : Yours de la vitle de Berne est lo pendant
du Mammouth des armoiries de Lucerne.

I.	 tindus ..11itep ra72ctts, lib. IT HI, cap. ylv, 1). 39.

2. Co dessin de Felix ['later se voil, encore aujourd'hui it Lucerne, dans l'ancien
culls p;u d(..! 8 .168(dles.
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La litterature espagnole conserve le recit de beaucoup
d'histoires de !Omits, declares tots au soul examen de leurs
os. La pretemlue dent de saint Christophe, quo l'on fit voir i
Louis Yives, A Valence, dans reglise de Saint-Christophe,
n'était certainement qu'une molaire d'Rlephant fossile.

Il ne Caul pas trop s'elonner d'ailleurs de voir, aux premiers
siëcles du christianisme, des ossements d'Elephant pris pour
des reliques de saints, car cc genre d'erreur s'est prolonge
jusqu'aux conlins de noire siècle. En 1789, les chanoines de
Saint-Vincent faisaient promcner processionnellement dans
les rues et dans la campagne, pour obtenir de la pluie, un
pretendu bras de saint, qui n'etait autre que le femur d'un
Elephant fossile.

En 1456, sous le regne de Charles VII, on vii de ces pre-
tendus os de geants apparaitre sur le lit du RhOne. Le même
phenomene se reproduisit sur les bords de ce fleuve pros du
Bourg de Saint-Peirat, vis-a-vis de Valence. Le Dauphin, depuis
Louis XI, qui residait alors a Valence, fit recueillir ces os.
On les porta A Bourges, ou its restërent longtemps exposés a
la curiosite publique, dans l'interieur de la Sainte-Chapelle.

Vers 1564, une dócouverte semblable out lieu aux environs
de la meme ville de Valence. Deux paysans apercurent, sur
les bords du Rhone, le long d'un talus, de grands os qui sor-
taient de terre. Its les portkrent au village voisin, ou its
furent examines par Cassanion, qui demeurait a Valence.
C'est sans doute a ce propos quo Cassanion ecrivit son Traile
des geants t . La description, donnee par l'auteur 2 , d'une dent
du pretendu geant de Valence, suffit, scion Cuvier, pour
prouver qu'elle appartenait A un Elephant : elle avail un pied
de longueur et pesait huit livres.

C'est aussi sur les bords du Rhone, mais en Dauphine, quo
Cut trouve, sous Louis XIII, le squelette du fameux Teuto-
bocchus, dont nous aeons park. dans le precedent chapitre,
a propos du AIasiodonte.

En 1663, Otto de Guericke,lustre inventeur de la ma-
chine pneumatique, rut lui-meme temoin, aux environs do

1. Dc gioanlibus, auclorc J. Cassanione .11Ionostroliense. Basil., 1580.
2. Yage 62.
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Quedlinbourg, de la decouverte d'os d'Elephant enfouis dans
un calcaire coquillier. On y trouva d'enormes defenses, qui
auraient dil . suffire a etablir leer origine zoologique. On les
prit pour des comes, et l'illustre Leibniz composa, avec ces
debris, un animal etrange, portant une come au milieu du
front, et a chaque mhchoire une douzaine de dents molaires
longues d'un pied. Apres avoir fabrique ce fantastique animal,
Leibniz le baptisa du nom d'Unicornu fossile. Dans la Proto-
gee de Leibniz, ouvrage tres remarquable d'ailleurs comme
le premier essai d'une theorie de la formation de la terre, on
trouve la description et le dessin de cot etre imaginaire.

Pendant plus de trente ans on a cru en Allemagne
cornu fossile de Leibniz. I1 ne fallut mien moins, pour faire
renoncer a cette idee, que la deConverte, faite en 1696, dans la
vallee de I'Unstrutt, du squelette entier d'un Mammouth, qui
fut reconnu pour appartenir a cette espece par Tinzel, biblio-
thecaire du duc de Saxe-Gotha, non toutefois sans une vive
controverse contre des adversaires de tout genre.

En 1700, un soldat wurtembergeois remarqua par hasard
quelques os qui se montraient hors de terre dans un sol argi-
leux de la ville de Canstadt, non loin du fleuve Neckar. Le due
regnant, Everard-Louis, a qui l'on avait adresse un rapport a
ce sujet, fit executer sur ces point des fouilles, qui durerent
plus de six mois. On decouvrit 1;1 un veritable chnetiere d'E-
lephants: it y avait plus de soixante defenses. On garda les os
imtiers ; quant aux debris, on les abanclonna a la pharmacie
de la cour. Les soixante defenses figuraient parmi ces debris
juges sans valour. On no sill done firer mitre chose do cos os-
sements qu'un vulgaire remede. Au siëclo donner on adminis-
trait en Allemagne, comme medicament, les ossernents fos-
siles d'Ours, qui soul assez abondants dans cc pays: c'est cc
que l'on appelait alors Licorne fossile. Les magniliques de-
fenses de Mammouth trouvees it Canstadt servirent done A.
combatire la fievre ou la colique. Quel etre intelligent que co
pharmacien de la cour do Wurtembergi

On a fait, dans le dix-huitieme sieele, un grand nombre do
d kw, voiles semblables h eel les qui viennent do nous occu per.
(les recits nous entraineraient trop loin. Le progris dos scion-
,(os naturellos no pormettait plus aloes do in6prises aussi
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grossieres quo cellos que nous aeons rapportees; cesosse-
monk furent done hien reconnus comane propres a l'Ele-
pliant. Mais Verudition vine so mettre de la . partie, et elle
reussit il obscurcir une question parfaitement claire. II fut
done declare, que les ossements trouves en Italie, en Alle-
magne elen France provenaieni des Elephants qu'Annibalavail
amenes do Carthage h la suite de son armee, dans son .expe-
(talon contre les Romains. La consideration qui va suivre
paraissait particulierement Iriomphante aux yeux de ces sa-
vants terribles. La partie de la France ou l'on a trouve le
plus anciennement des osd'Elephant, est situee aux. environs
du Rhone, et. par. , consequent clans les lieux oh le general car-
tliaginois, et plus.lard Domillus iEnobarbus, cenduisirent
leers armees, que suivaient un certain nombre d'Elephants
armes en guerre.

Cuvier a pris la Heine de refuter.cette objection, Bien insi-
guifiante aujourd'hui. II faut lire dans son ouvrage sa savante
dissertation sur le nombre d'Elephants qui pouvaient rester

Annibal quand it penetra dans les Gaulesi.
La meilleure maniere de refuter l'argument etrauge eleve

par les éruclits du commencement de noire siecle, c'est de
montrer la prodigieuse . diffusion des ossements d'Elephants
fossiles, non seulement clans l'Europe, mais dans le monde
entier. II n'est pas de region du globe dans laquelle on n'ait
trouve de ces debris. Dans le nord de 1'Europe, dans la Scan-
dinavie et l'Irlande, dans le centre de 1'Europe,
la Pologne et la Russie moyenne, dans le midi, en Grece, en
Espagne, en Italie, en Afrique, .en Asie, clans le nouveau
monde, Presque partout en un mot, on a trouve et l'on
trouve encore des defenses, des dents molaires et des osse-
ments de Mammouth. Ce qu'il y a , de plus singulier, c'est que
ces debris existent surtout en grand nombre dans les parties,
septentrionales do l'Europe, dans , les regions glacdcs de la
Siberie, licux qui scraient tout a. fail inhabitables pour l'Ele-
pliant de nos jours.

« It n'est, dit Pallas, dans loute la Russie asiatique, depuis le Don
jusqu'll l'extremitO du promontoire des Teliutchis, attain fleuve,

1. Ossemcnts fossiles, I. I, pages 87-03, in-4
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aucune riviere, surtout de ceux qui coulent clans les plaines, sur les
rives el dans le lit . desquels on n'ait trouve quelques os d'Elephant et

d'autres , aninlaux strangers au climat, Mais les conk-6es Olevees, les
cliaines primitives et schisteuses en manquent, ainsi que de petriflca-
Lions marines, tandis que les pentes inferieures et les grandes plaines
limoneuses et sablonneuses en fournissent partout aux endroits ou elles
sont rong6es par les rivieres et les ruisseaux, ce qui prouve qu'on
n'en trouverait pas moins clans le reste de leur êtendue, si on avail les

menses moyens d'y creuser l . »

Chaque anhee, it l'epoque du clegel, les fleuves et les ri-
vieres irinnenses qui descendent vers la mer Glaciale, dans
le nord de la Siberie, rongent de nombreuses portions de
leers rives, et y mettent it decouvert les os que contenait
le sol. On en trouve aussi beaucoup en creusant les puits
et les fondations.

Cuvier, dans son ouvrage sur les Ossements fossilee, donne
une longue lisle des lieux de la Russie dans lesquels on a
fait les plus interessantes clecouvertes de debris d'Elephants.

Plus on avance vers le nord de la Russie, plus les gise-
ments d'Elepbants fossileS.deviennent abondants et etendus.

Malgre les temoignages, souvent renouveleS, d'un grand
nombre de voyageurs, on a peine h croire ii ce qui a ête ecrit
touchant certaines Iles de la mer Glaciale avoisinant les poles.
Yoici, par exemple, ce que dit le reclacteur du Voyage cle Bil-

ling, concernant quelques Iles de la mer Glaciale situees au
nord de la Siberie, vis-a-vis des rivages qui separent l'em-
bouchure de la Lena de cello de l'Indigirska:

« Toute Pile (la plus voisine du continent, elle a trente-six lieues de
long), except6 trois ou quake petites montagnes de rockers, est un
mélange de sable et de glace. Aussi, lorsque le degel fait tomber une
pantie du rivage, on trouve en abondance des os do Alammouth. Toute
file, ajoule t it suivant l'expression do l'ingOnieur, est forme ° des os
de Get animal extraordinaire, do comes et de crimes de Unifies ou d'un
animal qui lui ressomble, e,t, de quelques comes de lihinoceros ,1 . »

La Nouvelle-Siberie et l'ile de Lachou no soul, pour la plus
grande pantie, qu'unc agglomeration do sable, de glace et do

Conimenlarii de PAeadianie de POlershourg pour 1772, tome XVI, page : ∎ 7''.

2. Pages 348-151, in-4", tome 1.
3. Voyage de Billing, tradnit par Castera, Ionic I, page 181.
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dents d'Elephants. A chaque tempete, la mer jette sur la plage
de nouvelles quantites de defenses de Mainmouth.

Les habitants de la Siberie font un fructucux commerce de
cot ivoire fossile. Tons les ans, on voit, pendant fete, d'hi-
nombrables barques de pecheurs se diriger vers les lies a os-
sements ou des d'ivoire et pendant !Inver d'immenses cara-
vanes prendre la meme route, dans des traineaux alleles de
chiens. Tous ces convois reviennent charges de defenses de
Mammouth, pesant.chacune de 150 A 400 livres.

L'ivoire fossile retire des glaces des Iles du Nord s'importe
en Chine et en Europe, on on le consacre aux memes usages
que l'ivoire ordinaire, qui est fourni, comme on le sait, par
deux animaux vivants, l'Elephant et l'Hippopotame d'Afrique.
. Les Iles a ossements ou files d'ivoire du nord de la Russie
sont exploitóes depuis cinq cents ans pour l'importation de
l'ivoire en Chine, et depuis cent ans pour l'importation en
Europe. On ne voit pas nêanmoins que le rendement de ces
mines etranges ait jamais diminue. Quel nombre de genera-
tions accumulees ne suppose pas une telle profusion de
defenses et d'ossements!

L'abondance des debris d'Elephants fossiles dans les steppes
de la Russie a fait naitre, chez les peuples de cette contree,
une legende d'origine fort ancienne. Les Russes du Nord
croient que ces ossements proviennent d'un enorme animal
qui vivait, comme la taupe, dans des trous creuses sous terre.
Cet animal, disent les Russes, ne peut supporter la lumiëre;
it meurt des qu'il aperwit le jour.

C'est en Russie que l'Elephant fossile a recu le nom de
Mammout ou Mammouth, et ses defenses celui de conies
de Mam?noulh. Pallas avarice que ce nom est tire du mot
mamma, qui signifie terre dans quelque idiome tartare. Solon
d'autres auteurs, cc nom proviendrait du mot arabe behemot,
qui, dans le livre de Job, designe tin grand animal inconnu;
ou de l'epithRe mahemot, quo les Arabes ont coutumed'ajou-
ter au nom de l'Elephant, quand it est de tres grande taille.

Une circonstance assez curieuse, c'est quo cette memo le-
gende d'un animal vivant exclusivement sous terre existe
chez les Chinois, qui designent sous le nom de tien-schu le
prótendu animal souterrain. On lit le passage suivant dans
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la grancle Histoire naturelle qui fut composée en Chine au
seizieme siècle:

« L'animal nomme Lien-schu, dont it est clêja pule dans l'ancien
ouvrage sur le - ceremonial intituló Ly-ki (ouvrage du cinquieme siecle

avant Jesus-Christ), s'appelle aussi tyn-schu ou yn-schu, c'est-a-dire la
soueis qui se cache. II se tient continuellement clans des cavernes sou-
terraiues; it ressemble une souris, mais egale en grandeur un
buffle ou un bceuf. Il n'a point de queue, sa couleur est obscure. II est

tres fort et se creuse des cavernes clans les lieux pleins de rochers et
de forets. »

Un autre ecrivain, cite dans le meme passage, s'exprime
ainsi :

« Le tyn-schu ne se tient que dans des endroits obscurs et non fr6-
quentes. Il meurt sited, qu'il voit les rayons du soleil ou de la lune; ses
pieds soot courts a. proportion de sa taille : ce qui fait qu'il marche
mat. Sa queue est longue d'une aurae chinoise. Ses yeux soul petits et
son cou courbe. Il est fort stupide et paresseux. Lors d'une inondation
aux environs du fleuve Tam-schuann-tuy, en l'ann6e 1571, it se montra,
beaucoup de tyn-schu dans la plaine; its se nourrissaient des racines
de la plante	 »

L'existence des os et des defenses de Mammouth dans le
sol gele du nord de la Sibêrie fut annoncee pour la premiere
fois par un Russe, Isbrant Ides, qui voyageait en 1692. Dans
l'extrait que nous allons rapporter du recit de ce voyageur,
on remarquera le fait, bien surprenant, de la découverte
d'une tete et d'un pied de Mammouth qui s'etaient conserves
clans la glace avec toutes leurs chairs.

s C'est clans les montagnes qui sont au nord-est de cello riviire
(le Kata) qu'on trouve,, dit co voyageur, les dents et les os de Mam-

mouth; on en trouve aussi sur les rivages du fictive, Icnizea, des ri‘
vietre,s do Trugan, Mungazea, Lena, aux environs de la ville d'IalcutskoI,

et jusqu'll. la mer Glaciate. 'routes ces riviures passent au travers des

montagnes dont nous venous dc parlor, et dans le temps du degel elles
oat des tours de glaces si impetueux, qu'elles arrachent des mon-
tagnes, et, roulent avec lours ea.ux des masses de terre d'une grandeur
prodigieuse. L'inondation finis, ces masses do terre restent stir leurs
horde, et la secheresse les faisant rendre, on trouve, au milieu, des
dents do Mammouth et quelquefois (les Afammouths tout entices. Un
voyageur qui venait a Ia Chino avec moi et qui allait toms lee ens a Ia

recherche des dents de Mammouth, m'assura avoir trouve tine lois,
dams lino pike de terre geW, la L6Le entiOre d'un do oils animaux, dont

la chair Stall corrompue; quo los dents sortaient du inuscau eumme
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cellos des Elephants, et quo scs compagnons et lui eurent beaucoup de
peine it les arraelier, aussi hien quo quelques os de la tete, et entre
mitres celui du coo, lequel Otail encore comme Lein': do sang; qu'enfin,
avant clierche plus avant clans lit mOtne piece de Terre, it y trouva un

pied gele dune grossour monstrueuse qu'il porta t la vile do Tragan.
Ce pied avail:, ii cc quo lc voyageur m'a (lit, autani de circonference

qu'un Bros hornme au milieu du corps.
« Les pens du pays out diverses opinions au sujet de ces animaux.

Les idohltres, comme les lakoules, les Tongouses et les Ostiakes,
disent quo les Mammoutlis se tiennent dans des souterrains fort spa-
cieux, d'oit its ne sortent jamais; qu'ils peuvent aller sa et la dans ces
souterrains, mais que, des qu'ils out passe dans un lieu, le dessus de
la caverne s'enleve et ensuite s'abime, formanten cot endroit un preci-
pice profond; its soot aussi persuades qu'un Mammouth meurt aus-
sitcl, qu'il volt la lumiere, et soutiennent que c'est ainsi que periSsent
ceux qu'on trouve morts sur les rivages. des rivieres voisines de leurs
souterrains, oft ces animaux s'avancent inconsiderement.

« Les vieux Russes de Siberie croient que les Mammouths ne sont

autre chose que des Elephants, quoique les dents que l'on trouve soient
zin peu plus recourbóes et plus serrjes dans (a mdchoire que celles de
ces derniers animaux: Avant le deluge, disent-ils,,le pays etait fort
chaud, et it 'y avait quantite d'Elephants, lesquels flotterent stir les
eaux jusqu'a l'ecoulement et s'enterrerent ensuite dans le limon. Le
climat elant devenu' tres froid apres cette grande catastrophe, le Union
vela et avec lui les corps d'Élephants, , lesquels se conservent clans la
terre sans corruption jusqu'd ce quo le:clagel les dëcouvre. »

Ce recit pourra sembler suspect a quelques lecteurs. On a
quQlque peine a croire a cette tete et a cette jambe retirees
des glaces, avec les chairs et la peau, quand on songe qu'il
s'agit d'un animal dont l'espece a disparu de notre globe
depuis plus de dix milleans. L'assertion d'Isbrant Ides, qui
voyageait en 1692, a done besoin d'etre contirmee par des
temoignages d'une date plus récente. Ces temoignages ne
manquent point.

En 1800, un naturaliste russe, Gabriel Sarylschew, voyageait
dans le nord de la Siberie. Etant parvenu non loin de la mer
Glaciate, it trouva sur les bords de l'Alaseia, riviëre qui se
jette dans cette mer, le cadavre entier d'un Mammouth,
environne de glace. Le corps Rail: dans un etal complet de
conservation, car le contact permanent des glaces l'avait pre-
serve de Louie putrefaction. On sail qu'a la temperature de
zero et au-dcssous les substances animales ne se putrefient
point; si bien quo, dans nos ménages, on pourrait conserver
indeflniment la viande des animaux de boucherie, le gibier ou
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le poisson, en les niaintenant sous une couche de glace. C'esi
ce qui est arrive pour le Mammouth .que . Gabriel Sarytschov
decouvrit sur la riviére glacee de l'Alaseia, et qui avait ete
mis a nu par Faction du courant de ce fleuve. Le floc, creu-
sant la berge, avait degage de la glace, oh it etait emprisonne
depuis des milliers d'annees, le monstrueux pachyderme,
qui se trouvait presque debout sur ses quatre pieds. Le corps,
dans un kat complet de conservation, renfermait encore ses
chairs, ainsi . que toute la peau, laquelle ,de longs poils
adheraient en certaines places.

Le naturaliste russe Adams fit au commencement de notre
siècle une decouverte tout aussi extraordinaire que la pre-.
cedente.

Un pêcheur des bords de mer Glaciale, un Tongouse,
avail remarque, en 1799, a Ferribouchure de la Lena, un bloc
informe, qui, l'annee suivante, fut reconnu pour le cadavre
d'un Mammouth. Ce ne fut qu'au bout de cinq ans que cette
masse fut complbtement degagee des glaces et vint echouer
sur la cOte.

Au mois de mars 1804, le meme pécheur enleva les de-
lenses pour les vendre, et Fon executa, a cette occasion, un
dessin grossier de l'animal.

Deux ans apres, en 1806, Adams, membre de l'Academie
de Saint-Petersbourg, se trouvant is Yakoutsk, fut informe de
cette decouverte. I1 s'empressa de se rendre sur les lieux,
mais it arriva trop tard. L'animal avait ete clepece, et les
chiens en avaient mange la chair. Adams ne trouva plus que
le squelette, une partie de la peau et une grande quantite de
poils et de crins. II l'acheta, au prix de 8000 roubles, au nom
de l'empereur de Ilussie. Ces restes furent deposes au Musee
de Saint-Petersbourg; on en forma lc squelette qui est aujour-
d'hui une des curiosites cle ce musee.

A cute du squelette de ce Mammouth on a place celui d'un
Elephant actuel des Incles, puis le corps (Full antre Elephant
actual revelu de sa peau, pour faire apprecier aux visitcurs
les rapports de grandeur entre le Matuntouth et l'Elephant.
nos ,jours.

La figure 319 represente 1;t salle du Musee de Saint-Peters-
bourg cpii contieut ces trois pieces interessantes.
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Le fait curieux dont nous venous de parler a ad consigne
dans un passage des Memoires (Commentarii) de l'Acadernie
des sciences de Saint-Petersbourg, passage que Cuvier a tra-
duit tilt lain en cos terms :

a En 1799, un Oche= tongouso remarqua sur les bords de la mer
Glaciate, pros de l'embouchuro de la Lena, au milieu des glacons, un
bloc inform° ne put reconnaitre. L'annee d'apres, it s'apercut que
cette masse etait un peu degageo, mais it no dovinait point encore ce
que ce pouvait etre. Vers la fin de l'ete suivant, le flanc tout entier de
l'animal et une de ses defenses etaient distinctement sortis des glacons.
Ce no fut quo la cinquieme annee clue, les glaces ayant fondu plus vile
que de coutume, cette masse enorme vint &holier 4 la cote sur un
bane de sable. Au mois de mars 1804, le pecheur enleva les defenses,
dont it se Wit pour une valeur de cinquante roubles. On executa, h
cette occasion, un dessin grossier de l'animal.

a Ce'ne fut que deux ans apres, et la septieme annee de la (Ikon-
verte, que M. Adams, adjoint de l'Academie de Petersbourg et profes-
seur a Moscon, qui voyageait avec le comte Golovkin, envoyê par la
Russie en ambassade a la Chine, ayant ete informe a Iakoutsk de
la découverte, se rendit sur les lieux. II y trouva l'animal cleja fort
mutile. Les Iakoutes du voisinage en avaient depece les chairs pour
nourrir leurs chiens. Des bêtes feroces en avaient aussi mange; cepen-
dant le squelette se trouvait encore entier, a l'exception du pied de
devant. L'epine dirt dos, une omoplate, le bassin et les restes des trois
extremites etaient encore réunis par les ligaments et par une portion
de la peau. L'omoplate manquante se retrouva a quelque distance. La
tete etait couverte d'une peau seche. Une des oreilles, Dien conservee,
etait garnie ('une toll& de crins : on distinguait encore la prunelle
de rceil. Le cerveau se trouvait dans le crane, mais desseche; la levre
inferieure avait ête rongee, et la levre supérieure detruite laissait voir
les machelieres. Le con etait garni d'une longue criniere. La peau
etait couverte de crins noirs et d'un poil ou laine rougeatre : ce qui en
restait etait si lourd, que dix personnes eurent beaucoup de peine a le
transporter. On retira, selon M. Adams, plus de trente livres de poils
et de crins, que les ours blancs avaient enfonces dans le sol hurnide
en devorant les chairs. L'animal etait male; ses defenses etaient
longues de plus de neuf pieds en suivant les courbures, et sa tete,
sans les defenses, pesait plus de quatre cents livres.

a M. Adams mit le plus grand soin h recueillir ce qui restait de cot
echantilllon unique d'une ancienne creation; it racheta cnsuile les de-
fenses a Iakoutsk. L'empereur de Russie, qui a acquis de lui ce pre.-
cieux monument moyennant la somme de huit mille roubles, l'a fait
deposer a l'Acadenaie de Petersbourg. »

Nous avons trouvd dans les ceuvrcs de Joseph de Maistre, le
fougueux auteur des Soirees de Saint-Petersbourg, tine lettre
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fort curieuse, clans laquelle l'auteur raconte avoir vu et /laird

avec delices le cadavre du monstrueux Alammouth trouve aux
bords de la Lena, et qui rut transports it Saint-Petersbourg en.
1806. Joseph de Maistre Ocrit cc qui suit a propos du mons-
trueux animal que les 'glaces du Ole avaient conserve intact
depuis des milliers d'annees, et quo les habitants de Saint-
Petersbourg parent voir et senlir.

« Au moment cit je vous parla, ecrit le comte de Maistre, les

hommes qui savent admirer peuvent admirer a l'aise le Mammouth
trouve l'annee derniere l'embouchure de la Lena, par le 74 c degre
latitude. Cet animal etait incrusts (notez hien) clans une masse de
glace et eleve de plusieurs toises au-dessus du sol.

« Cate glace s'étant raise a diminuer par je ne .sail quelle cause
physique, on a commence a voir ttelas! dans un pays plus

fertile en connaisseurs actifs,' nous possederions une merveille qu'on
serait venu voir de touter les parties.dti monde : UTZ , animal antedilu-
vien jusque clans ses moindres parties et susceptible d'embaumement!
On aurait pu tenir dans ses mains un mil qui voyait, un cceur qui
battait, it y a quatre mille ans! Quis tape fando temperet a lacrimis?
Mais.lorsqu'il s'est trouve entiàrement degage, l'animal a glisse au
bord do la mer; 14 it est devenu la fi gure des ours blancs, et les sau-
vages ont scie les defenses, qu'il n'a plus ete possible de retrouver.

a Tel qu'il est cependant, c'est encore un -trésor qui ne peut titre
dOprecie que par l'idee de cc qu'on aurait pu voir. J'ai souleve la tote
pour ma part : c'ótait un poids pour deux mailres et deux laquais.
J'ai touché et retouchá l'oreille encore tapissee de ?oils. J'ai tenu sur
une table et examine tout b mon aise le pied et une portion de la
jambe. La peau est parfaiteinent conservee; les chairs, racornies, ont
abandonne la peau et se sont durcies autour de l'os; cependant l'odeur
est encore tre's forte et tres desagreable. Cinq ou six fois de suite j'ai
ports le nez sur cello, chair. Jamais l'homme le plus voluptueux n'a
hums; les delicieux parfums de FOrient avec la suavite du plaisir quo
m'a cause rodeur (Ride d'une chair antediluvienne putrefiee. Mande-
nant, monsieur le conite, quo Buffon viennc nous faire des mites de
fees stir le refroidissoment du globe! Si les animaux du tropique

vivaient jadis dans ces contrees, quelle magic a conserve les parties
tendres do leers cadavres au-dessus tame do la s'urface du sol, comme
vous venez de le voir? La monlagne de glace qui cutollrait le Main-
mouth s'est-ells formed pendant qu'il faisait (Maud, on hien le cadavro
s'est-il conserve en attendant qu'il fit froid'?

Nous faisons bon rnarehe do la cosinogonie de Joseph de
mais son ternoignage de vim et flaso, coneernant

I. p ttNeraos	 dc useph	 Alaislve, Lome I. pago 157.
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Mammouth de la Lena, nous a paru interessant recueillir,.
En 1805, Biumenbach . recut un faisceau de polls arraches

par un certain Patapoff du cadavre d'un Mammouth trouve
prës des bolds de la mer Glaciate.

En 1864, on a fait dans le sol geld de la Siberie arctique
decouverte d'un autre Mammouth frais. C'est la troisième de-
convert° de ce genre faite dans noire siècle.

Le Mammouth dont it s'agil a die trouve par un Samoykle
dans les environs de la bale du Tas, bras oriental du golfe de
1'Obi. Ce ne fut qu'd la fin de 1865 que M. Charles de Baer,
célèbre geologue russe, en recut la nouvelle. Comme dans ces
regions glacees les cadavres d'animaux se conservent fort
longtemps intacts, l'Acadernie des sciences de Saint-Peters-
bourg envoya sur les lieux un ,paleontologiste distingue,
M. Schmidt, pour etudier ces restes precieux. Malheureuse-
ment M. Schmidt arriva trop tard : la destruction du Mam-
mouth etait trop avancee.

C'etait la troisiëme fois que les savants arrivaient trop tard
pour etudier sur les lieux le corps frais d'un Mammouth.

Nous dirons enfin qu'une troisiërne trouvaille semblable a
etc faite en 1877. Des pechetirs fusses ont decouvert, au nord
de la Siberie, un nouvel elephant antediluvien parfaitement
conserve dans la glace d'un fleuve. Its ont même pu manger
Ia chair de eel animal.

Tous cos faits etablissent suffisamment qu'il existe dans les
glaces qui sont melees aux terres du Nord, des restes encore
entiers de Mammouth. Ces animaux auront peri subitement.
Saisi par la glace peu de temps apr6s la mort, leur cadavre
aura etc preserve de la putrefaction par la persistance et
l'action continue du froid. Si l'on suppose qu'un de ces ani-
maux soil tombe accidentellement dans les crevasses d'un
glacier, on s'expliquera que son corps, enseveli tout aussita
sous une glace elernelle, alt pu s'y maintenir intact pendant
des milliers d'annees.

1. Les curicux pourront alter voir, au Museum d'histoire nalurelle de Paris,
un morccau de pean, do la laine et quelques polls du Mannitouth trouve par Adams
aux borcls de la Lena. Cc fragment de peau ressemble a un carre de caoutchouc
ou de cuir; les poils et Ia lainc soot fauves ou noirs, rudes et longs. Les deux
bocaux qui renferment ces curieuses relicpies se trouvent dans Ia galerie haute du
batiment afTecle aux collections de geologic, armoire VIII, n" 1501 et 1502.
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On a toujours admix que les Mammouths ainsi decouverts
dans les regions septentrionales de l'Europe avaient vecu et
etaient morts sur place. Mais toile n'est pas l'opinion de
M. 13ayle, professeur de paleontologie a 1'Ecole des Mines. Ce
savant no croit pas que les elephants aient vecu en Siberie.
II pense qu'a une époque de grands cataclysmes, leurs corps
ont pu etre transportes par un courant d'eau trës fort depuis
I'Himalaya jusqu'en Siberie, oii ils ont ete arre'tes par les
glaces. Le temps necessaire pour un pareil transport est,
selon M. Bayle, Bien plus court qu'on ne le croit generalernent.

Les corps des elephants, tr6s nombreux a cette époque,
n'ont pas tous Ote entrainós jusqu'en Siberie; beaucoup sont
restes en route, et n'ont laisse de leurs dópouilles que les
os et les defenses. Ce sont les defenses de ces derniers ani-
maux qui sent exclusivement employees depuis bien long-
temps par les Chinois pour tous leurs ouvrages en ivoire
sculpte. On sait d'ailleurs que bien souvent les -pedlienrs de
]'extreme nord. de l'Europe et de l'Amerique -ramenent dans
lours filets des'defenses de Mammouth: Les pecheurs anglais
et americains recueillent ainsi, chaque annee, plus de mille
paires de defenses, qui sont venclues dans le commerce sous
le nom d'ivoire fossile.

Dans l'ouvrage de Cuvier sur les Ossements fossiles on trouve
une longue et minutieuse enumeration des regions diverses
de l'Allemagne, de la France, de 'Italie, etc., qui de nos jours
ont fourni des os ou des defenses de Mammouth. Nous nous
bornerons a titer, comme specimens, deux de ces observations :

« En octobro 1816, dit Cuvier, it Int trouve a Canstadt' un depot
trios remarquable, que le roi FrOd6ric I' fit deblayer et recueillir avec
le plus grand soin. On assure memo quo la visite qu'y fit co prince, si

ardent pour tout ce qui avait quelque grandeur, contribua h la maladio
dont it mourut peu do jours apres. Un offloier, M. Natter, avait

commend: quelques recherchos. En vingt-quatre heures on mit a
deconvert vingt et une dents on parties do dents et un grand nombro
d'os. Le roi ayant °Monne. do continuer les Couilles, dies le deuxiMue
jour on trouva un group ° de troizo dffenses placées les ones ii c6L6 des
autres et avec quelques macholi6ros, comme si on les y avail; ontassees
expres. Uest alors quo le roi s'y transporta, et ONtonna d'onlover to

I. (nisi, la milmo ville on Pon avail, ilclir dOconvert, en 1700, des osseunitas
Marnmontli, comino nous ra yons rappor page ;0 7.

LA TEM AVANT LE bhUGE.
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tout avec I'argilo qui l'enveloppait, et en conservant a chaque objet
sa position. La plus grand° des defenses, quoiqu'elle e0t perdu
sa pointe et sa racine, Otait encore longue de huit pieds sur un
pied de diametre. On trouva aussi plusieurs defenses isolees, une
quantite do mAchelieres depuis deux ponces jusqu'a un pied de lon-
gueur; quelques-tines adheraient encore h des portions de nAchoires.
Tons ces morceaux &idea mieux conserves que ceux de 1700, ce qu'on

attribuo h la profondour de leur gisement et peut-etre a une autre
nature du sol. Les defenses etaient en general fort courbees. 11 se
trouvait dans le memo dep6t, comme on 1700, des os de cheval, de
cerf, une quantite de dents de rhinoceros, des dents que l'on jugea
d'ours, et un echantillon que l'on crut pouvoir attribuer au tapir,
L'endroit °a s'est faite cello decouverte se nomme Seelberg et est a
environ six cents pas de la ville de Canstadt, mais de Padre cote du
Necker.

« Tons les bassins des grandes rivieres d'Allemagne ont donne des
os d'elephant comme les endroits que nous venons de nommer; et
d'abord, pour continuer le denombrement de ceux qu'ont four-
nis les vallees qui aboutissent au Rhin, Canstadt n'est pas le seul lieu

de ' celle du Necker et des vallons qui s'y rendent oa l'on ait fait de
pareilles decouvertes.

Cuvier rappelle ensuite. les differentes- parties de l'Alle-
magne oil l'on a fait apres cette époque des decouvertes du
meme genre.

De toutes les parties de l'Europe, celles oit l'on a rencon-
tre le plus d'ossements d'Elephants fossiles, c'est la vallee de
l'Arno superieur, dans le Piémont. On trouva 1a, au commen-
cementde notre siecle, un veritable cimetiére d'lephants.
Leurs ossements etaient autrefois si communs dans cette
vallee, que les paysans les employaient Ole-mole avec les
pierres pour construire les murs et les maiSons..

C'est en Belgique, dans la province d'Anvers, qu'a ete faite
la decouverte du squelette de Mammouth le plus complet quo
Von connaisse aujourd'hui. On voit au Musee d'histoire natu-
rclle de Bruxelles cc squelette, qui a ete monte en 1869.Toiei
dans quelles circonstances ont die fades la decouverte et la,
preparation de cello piece :

Au mois de mai 1860, on travaillait an canal de la Nettle,
lorsque a cent cinquanle pas de la Porte do Maliucs, a Licrre
(province d'Anvers), les ouvriers mirent a decouvert, le sque-
lett d'un animal gigantesque enfoui dans les sables. Cc
squelette chit couche sur le Banc droit, la colonne, vertebral°
fortement courbee; la tete died entiere, ainsi qu'une defense
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cl'une enorme dimension. Presque toutes les cotes du cute
gauche manquaient, et plusieurs des membres etaient brises
ou plutOt decomposes. M. Scoby, medecin militaire, averti
de cette decouverte, se rendit sur les lieux, et reconnut que ce
squelette etait celui d'un Mammouth.

M. Scoby fit .recucillir ces precieux Testes; mais les os
avaient perdu leur solidite. Le tete, poids extreme, se
fendit, et se separa en de nombreux fragments, et d'autres
ossements du squelette souffrirent egalement dans l'extrac-
tion eL le transport.

Deposes au Musee de Bruxelles, ces debris se delerioraient
chaque annee davantage, lorsque , le nouveau directour,
M. Edouard Dupont, en entreprit la restauration. Il fut sur-
tout seconde dans ce difficile travail par un des aides-prepa-
rateurs du musee, M. Depauw. Apres dix mois de labeur
incessant dans les substructions de l'etablissement, le Main-
mouth de Lierre se trouva enfin entierement restatire, dans
l'attitude de la marche.

Sa hauteur au garrot est de 3 111,60. La taille de Felephant
des Indes, dont un squelette adulte existe au Musee de
Bruxelles, ne mesure que 2 1 '1 ,60, et cello de l'elephant du
Jardin zoologique 2 11 ,45. La tete peso 250 kilogrammes, et
la defense conservee n'a pas moins de 2 111,90 en suivant sa
courbure.

Le travail de restauration offrit de plus grandes difficultes
quo celui de la restitution des os manquants. La tete n'etait
plus qu'un monceau de plus de deux cents fragments de toute
grandeur. Un tiers environ du squelette manquail, et dud care
sculpte en Bois. L'humarus, pour 'mud le muses ne posse-
dait pas toes les elements de restitution, .pul dire complete
par retude d'un autre humerus ender appurtenant au Musee
de Gaud. Une des defenses est artificielle; un tibia et la. pre-
miere cute gauche n'appartiennent pas a l'animal„ mais un
individu de memo espZTe, de moms age et de niNne

Le mode de montage du Mantrnotillt do Lierre, aujourd'hui
del-rose au Musee de Bruxelles, intrito d'o.(ro meraionn6 . Tan_
dis quo Pon -mit 01,110111 dans les gaieties zoologiques les os
des squelettes .perces, attachas et immobilises, cc illannuoulli
.11 ' d 11;1ti 1111 Selll os	 moyen	 vis do prossion on
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pout a l'instant enlever tel ou tel ossement, pour le livrer
l'etude. On pent demonter cet Onorme squelette en vingt mi-
nutes et le remonter en moins d'une heure.

Nous representons ici (fig. 320), d'apres une photographic
qu'a bien voulu nous adresser M. Edouard Dupont, ce ma-
gnifique specimen de la faune antediluvienne. Le Mammouth
monte par Adams au Musee de Saint-Petersbourg etait le
soul qui existat dans les cabinets de paleontologie avant la
decouverte de celui de Bruxelles, qui est beaucoup mieux
monte et dans un meilleur etat de conservation.

Le musee de Lyon possede, depuis 1877, un magnifique
squelette de Mammouth, parfaitement restaurê.

Le hassin du Rhone est si riche en ossements d'êlephants
fossiles, quo Jourdan, professeur de geologic a. la Faculte des
siences de Lyon et directeur du Musee d'histoire naturelle
de cette ville, appelait les collines des environs de Lyon, qui
sont recouvertes d'une couche de lehrn de l'epoque glaciaire,

un veritable cimetiere d'élephants ». On ne fait pas une
cavation dans la vallee de la Saone ou du Rhone, aux envi-
rons de Lyon, sans y trouver quelques debris de ces probos-
cidiens.

Cependant, jusqu'en 1859, on n'avait trouve dans ces ter-
rains quo des machoires ou des fragments d'os d'elephants
appartenant a plus de 90 individus differents. A cette epoque,
des fouilles operees pros du confluent du Rhone et de la
Saone, pour les fondations d'un bailment sur les flancs de la
colline de Sainte-Foy, mirent au jour toutes les parties du
squelette d'un elephant de tres grande taille, en parfait état
de conservation.

Cette belle piece fut recueillie avec le plus grand soin par
Jourdan, mais ce n'est qu'apres la most de cot eminent geo-
logue, arrivec en 1872, que son successeur, M. Lortet, put en
faire reunir les diverses parties, dispersees et oubliees dans
les entrepOts du museum. M. Ernest Chantre, sous-directeur
du musee d'histoire naturelle de Lyon, a donne, dans le
journal la Nature, la description de ce Mammouth, qui a
etc monle avec beaucoup d'habilete par run des preparateurs
du musee de Lyon, M. Charles Bevil.

Le Mammouth du musee de Lyon est le troisieme exem-
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plairede ce genre de proboscidiens fossiles dont on possede
un squelette complet, mais il est unique de son espece. An-
terieurement a sa decouverte, on ne connaissait que le Mam-
mouth du Musee de Saint-Petersbourg et celui du Musee do
Bruxelles. 'Le premier, trouve, comme nous rayons dit, en

1799 sur les bords de la mer Glaciale, a l'embouchure de la
Lena, ne fut monte que vers 1825. II appartient a respece
Elephas primigenius, dont it est devenu le type. Le second,
qui fut extrait en'1860 des tourbes de Lierre, dans la province
d'Anvers, fut monte en 1871, comme it est dit plus haul,
sous la direction de M. Edouard Dupont.

Comme celui de Saint-Petersbourg, l'elephant de Bruxelles
appartient a respece Elephas primigenius. Celui de Lyon pour-
rait etre considers comme la forme intermediaire entre Celle
qui a recu le nom de meridionalis et - Celle que Falconner a
appelee antiquus; mais Jourdan a cru reconnaitre dans le Mam-
mouth de Lyon une nouvelle forme intermediaire entre 1'Ele-
phas antiquus et l'Elephas primigenius,' et it lui a donne le
nom d'Elephas intermedius. N'aurait-on pas la seulement, dit
M. E. Chantre, une race propre aux vallees de la Saone et du
Rhone, dont le caractere principal • serait d'être plus trapue,
l'Elephas antiquus?

Les dimensions du Mammouth de Lyon . sont plus conside-
rabies que celles des specimens de Saint-Petersbourg, de
Bruxelles, et des plus grandes especes actuellement vivantes.
11 mesure,'au garrot, 3 m,75; celui de Bruxelles n'a quo. 3111,60,
el celui de Saint-Petersbourg 307,45.

Le femur 'de cc Mammouth a 1 111 ,25, le tibia 0',69. Ses de-
fenses, parfailement conservees, et Ices fortement recour-
bees, atieignent 2 10 ,10; le diametre de lour courbure est de
1 metre : ales oni Ain. base, pros de l'alveole, 9 01 ,53 de cireon-
ferule°, et lour diametre est de 0111,17.

11 ne manquait a ce squelette qu'un lases petit nombre d'os-
sements : quelques vertebres et quelques cotes. Aussi a-t-il
ele facilement reslaure.

Pour expliquer Fetal parfait de conservation de cc beau

fossils, it Taut admit:re, (lit M. Ernest Chantre, quo l'ani-
mal est mort sur place, ott qu'il ete envase pen do temps
apflls	 mort, dans nit do cos re111011S (.111 flcuve aux (q1111'
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boueuses s'echappant des glaciers qui recouvraient les pla-
teaux de la Bresse et du Dauphine, et dont les traces se
voient encore dans la pantie moyenne du Bassin du illiOne.

Les ossements et les defenses des Mammouths se ren-
contrent en Amerique, aussi Bien que dans notre hemis-
phere. Cuvier eimmere les differentes parties de l'Amerique
oil les debris du Mammouth out ete trouves, souls ou moles
a .ceux du Mastodonte. Nous ne le suivrons pas dans eel
expose. Nous ajouterons ,seulement un fail posterieur a ceux
qui out Ole fournis par PHlustre naturaliste.

Le capitaine russe Kotzebue a trouve, des ossements de
Mammouth sur la cOle nord de l'Amerique. Ces ossements y
sont tenement communs, quo ses matelots en britlerent
plusieurs morceaux a lours feux. Adalbert Chamisso, natura
liste qui accompagnait Kotzebue, apporta en Europe une
defense, longue de 4 piecls' et large de 5 pouces dans son:
plus grand diametre.

Il est assez etrange que Nude, c'est-a-dire le pays qui est
aujourd'hui, avec l'Afrique, le scut asile de la race des Ele-
phants, soit la seule contree du globe ou l'on Wait pas de-
couvert d'ossements fossiles de ces animaux.

En résumé, et d'apres la longue enumeration qui precede,
on voit que, pendant la derniere periode geologique dont
nous tracons l'histoire, le gigantesque Mammouth habitait
toutes les regions du globe terrestre. Or les contróes qui con-
viennent a la race actuelle' de nos Elephants sont l'Afrique
et l'Inde, c'est-h-dire des regions au climat brfdant. Il faut
conclure de la, si l'on rejette l'opinion de M. Bayle mention-
nee plus haul (p. 369), que la temperature terrestre etait,
a repoque . ou ces animaux oat vecu, singulierement plus
elevee que de nos jours.

Parmi les carnivores anteliduviens, l'un des plus redou-
tables etait certainement l'Ursus spelxus (Ours des cavernes).
Colic espece elan d'un cinquième, on memo d'un quart, plus
grande quo cello do nos Ours Bruns. Elle etait aussi plus
trapue. On en possede des squelches longs de 3 metres et
hauls de 2 metres. L ' Ursus spelwus abondait en France, en
Belgique, en Allemagne, etc. 11 y Mail; si repandu, quo les
dents d'Ours antelicluviens out fail longtemps partie, comme
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nous l'avons dit, de la matiere medic:ale, sous le nom de
Licorne fossile.

Fig. 321. Ours des cavernes, Ursus spclxus. (1/18 G. N.)

Nous donnons .(fig. 321) la restauration de cel. animal,
d'apres le squelette qui existe au Museum d'histoire natu-

yell('	 Note repr6senlons a pad, el a tine plus
gran(I(; (;clielle, la tele (la tneAlle animal (lig. ;-2'2).
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Il cxisle au il1us6e d'histoire nalurelle de Toulouse un
spk'imen Tres rcmarquable et Tres complet do squelette de
l'azirs des cavernes.

Fig. 323. 11)erie des cavernes, Hyxna spelxa. (1/4 G. N.)

En memo temps que l'Ursus spelteus, vivait en Europe un
carnassier, le Felis spelrect ou Tigre gigantesque. Double de

Fig. 324. Tate d'illène des eavernes.

ladle du 'Ligre actuel, eel: animal reunissait les caracteres
du lion et ceux du tigre. Ses restes, qu'on ne rencontre que
rarement, assignent it l'animal vivant line longucur de
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plus ,de 4 metres et, Line taille qui depasse cello des plus
•rands de nos taureaux.,
Les Hyenes aujourd'hui vivantes appartiennent a deux

especes : I'Llyëne rcr,•yee et l'llyMe tacheMe. Cette dernierc pre--
sente une si grande conformite de structure avec l'Hyene de
r6poque quaternaire, que Cuvier a cru pouvoir la designer
sous le nom d'Hyéne tachetee fossile. Elle est seulement un
peu plus-grande que Celle de nos jours.

Fig. 325. Tigre des eavernes, 	 qel,ra. (I/20 G. N.)

(lig. 323) hi, rnslauration (1 . 1ino 1 r!i loo .	 ?i,("),('S

(II yo!ito, si iel;o(t), (I'	 S(111011!lie de (T1 ; kti i i nal qui se tri

all .11iis(.,e,	 I,a	 324 l'ITI't'Se111(`

11110 plus ,(4r n inile 6elielle, 1111 Iragmenl, (le la
.,41)01;r!(6,	 existe au illits( '‘,11111 (1 . 1iislA)ire nalnrelle do Paris.

1 1. n marne,arnaKsior	 nous avons ilisi;t pro-
innic(; le nom, el, qui esl, i n ropre	 1;t p( ; rio(lo ntiale y wnre, c;-•l
le rcli:-;	 l''‘'S141-1111'1". 10 7'i fi n! 011 1.0011 (1('S CrfCCPIICS•

repri!senlA118 (lig. :125) le Polls spol,To reslann',
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le sipielelle (le ( . 1' grand niaininik'me (ft(lui exisle au Aluseuin
d'histoire natured( (le Paris.

heririvore	 pr6e('',(16 le Clievid.
Nous (tvons donne, clans l'eltide 	 inioetlie, la dcs-

criplion el, la ligure (le l'Itivijavirm. ()mull au (lieu,], clui plc

rendre plus lard [ant, (le services a 	 d eslapparti

Fig. 326. Renne fossile. (1/20 G. N.)

qualernaire ou clans les derniers temps de 1.6p()ipte
terliaire. (111 trouve ses (1(:"hris fossiles Mans	 nussmes ter-
rains (pie (eux Flu Moininoutli el, du no se (Hs-

linglie (le nos clievaux nettle's (pie par sa ladle, qui elitil
plus polite.

Les (]('Iris	 Cheval Fossil(' soot excessiN-ealent abon(lants

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
EPOQUE QUATERNAIRE. 	 38:

clans les terrains quaternaires, non seuleinent en Europe,
mais encore en Amárique. Le Clieval sauvage a done waste
clans le Nouveau-Monde. On sail pouriant l'arrivee des
Espagnols les chevaux etaient inconnus en Amerique. Celle

espëee s'etait, Willie clans ce pays, et sa disparition ne sau-
rail en aueunepaniere Otre attribuee a l'action de l'homme.

Fig. 327. Cavils megaceros, (I/25 G. IN)

Ike,S

	

	 lYpoipie(pialernaireMaiont, Killen idenliquos,
tres s, oisins de II()S espiwes acliwllement vivaiiles :

e'61aielil, les /;os	 ph:No./jou/Hs el, P(r/iffii. Le premier.
;I. :j ambes gr(% les, A.	 large (pie
pell	 l',/lupochN,	 it se (Ii;-41,inguail,	 pat Hilo
plus ('',Iev(.,e, el, par des emaies plus 	 On 11'011\	 ICS
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bris du Bos priscus en France, en Italic, en Allemagne, en
Russie, en Amerique.

Le Bos primigenius serait, selon Cuvier, la souche de nos
Bents domestiqu es.

Le Bos Pallasii, trouve en Siberie et en Amerique, res-
soluble beaucoup au Buflre musque du Canada.

A ht tin de l'Opoque quaternaire, on volt apparattre un
herbivore qui devait etre plus lard uric ressource providen-
tielle pour les hommes confines dans les contrees glacees
qui avoisinent le Ole nord. Nous voulons parlor du Renne,
dont les ossements se trouvent souvent tunes 1 ceux 'de
1'Ursus spelreus, du Felis spekea, du Cervus megaceros, etc.,
dans,les cavernes ossements.

Le Renne fossile ne differait point de notre Renne actuel.
Nous representons (fig. 326) le Renne fossile, d'apres les
squelettes tres nombreux que l'on connait aujourd'hui.

Dans les memes lieux oit se trouvent les os des Bceufs fos-
siles, on a trouve les restes de diverses especes de Cerfs. La
question paleontologique des Cerfs est fort obscure ; it est
souvent difficile de determiner si les restes d'un Cerf appar-
tiennent une espëce eteinte ou actnelle. Cc doute ne peut
exister toutefois pour le Cerf bois gigantesque (Cervus mega-
ceros), un des plus magnifiques animaux antediluviens.

Les debris du Germs megaceros (fig. 327) se trouvent rise-
quemment en Irlande, dans les environs de Dublin, plus
rarement en France, en Allemagne, en Pologne, en Italie.
Intermediaire entre le Cerf et l'Elan, le Germs megaceros
tenait de TElan par ses proportions gónerales et par la forme
de son crilne, mais se rapprochait du Cerf par sa taille et la
disposition de ses bois.

Si les magnifiques bois qui decoraient sa tete donnaient
cot animal un aspect imposani, ils devaient, d'un attire
cute, le goner beaucoup clans sa marche cl travers les Opaisses
fords de l'ancicn monde. La longueur do ces bois est cl'au
moins 3 metres; ils sort tellement divergents que, mesures
d'une extremite l'auire, ils laissent un ecartement do 3 a
4 metres.

Les squelettes du Cervus megaceros se trouvent en Irlande,
dans les depots et tufs calcaires qui s'étendent sous les im-
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menses tourbieres, ou clans la tourbe meme, pres de Curragh.
Its se presentent en monceaux accumules dans un petit es-
pace, presque tous dans la memo attitude, la tete haute, le
con tendu, les Bois renverses et rabaktus sur le dos, comme
si l'animal, subitement enfoui dans un terrain marecageux,
se Mt efforce, jusqu'au moment de sa mort, de chercher de
fair respirable.

• II existe au cabinet de geologic de la Sorbonneun magni-
fique squelette complet de Genus megaceros. La figure 327

represente ce beau fossile. Deux autres squelettes, aussi
complets, se trouvent ALondres et a. Vienne.

Passons maintenant aux grands Odentes propres a l'Ame-
rique. Le Glyptodon, le Megatherium, le illylodOn et le Mega-
lonyx n'ont jamais eu d'autrepatrie que l'Amerique. I1S
appartiennent a l'ordre des Mentes, ordre caracterise surtout
par l'absence de dents surle levant-de la bouche. L'appareil
masticateur des Mentes ne se compose que des molaires et
des canines ; quelquefois memo les , dents manquent corn-
pletement. Aussi ces animaux se noUrrissent-ils principa-
lement d'insectes ou de •feuilles tendres. Les Tatous, les
Pangolins et les Fourmiliers sont des exemples de cot ordre
d'animaux. On petit ajouter, pour les mieux caractériser
encore, que leurs ongles prennent un grand developpement,
et entourent en grande partie l'extremite des doigts. Los
edent6s semblent ainsi etablir le passage zoologique entre,
les mammiferes onguiculós et les mammiferes ongules, dont
l'extremite du doigf; est entouróe par un sabot, comme on le
volt chez les pachydermes et les ruminants.

Le Glyptodon, qui apparul; pendant la period° quaternaire,
appartient, parmi les Odentes, A, Ia tamille des Tatous. Les
animaux de cello oftrent, comme carat ire portion-
lie.r et Bien remarquable, un lost - &adieux ci dur, com-
pose de compartiments semblables do petits pa yc'.s, recou-
vrant lour tete, lour corps el souvent lour queue. Co soul
des marnmit6res dui semblent entermes dans une
de tortue.

Le Glyptodon (fig. 328) so rapprochait beitueoup des 1)asypos
ou Talons. II avail= seize dents z), chaque 1)1;141)04m (es dents
sold crensees latOraloment de deux sillons largos (4 protouds,
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qui en divisent la surface molaire en trois portions : de la le,

nom de Glyptodon. Lc pied de derriere kait massif et presen-
tait des phalanges ungueales courles et deprimóes. L'animal
knit, enveloppe et protege par une cuirasse, ou carapace so-
lide, composee de plaques. Ces plaques, vues en dessous, pa-
raissent hexagonales et soul unies par des sutures dentees ;
en dessus elles representent des sortes de doubles rosettes.

Le Glyptodon clavipes vivait dans les pampas de Buenos-
Ayres. Il n'avait pas moins de 2 metres de longueur.

Le Schistopleuron ne differe pas assez du Glyptodon pour quo
l'on 'puisse en faire.un genre a part ; cc n'est sans doute qu'unc
espëce du genre Glyptodon. La difference entre ces deux ani-
maux ne repose que dans la structure de la queue : massive
chez le premier, elle est composee chez le second d'une di-

Fig. 328. Glyptodon clavipes. (I/30 G. N.)

zaine d'anneaux. Pour le reste, organisation et habitudes,
tout est identique. Le Schistopleuron etait, comme le Glyptodon,
un animal herbivore, se nourissant de racines et de debris
v6getaux.

La figure 328 represents le Glyptodon clavipes a Fetal de
squelette ; la figure 329 represents le Schistopleuron typos res-
taure, c'est-a-dire a l'ettvl de vie.

C'etait, au premier abord, un etre bizarre, extraordinaire
que le Megatheriwn on Animal du Paraguay. Quand on jette les
ycux sur son squelette, qui fut, retrouve clans le Paraguay, a
Buenos-Ayres, en 1788, et qui cxistc aujourd'hui dans un etat
parfait do conservation au Museum de Madrid, on est frappe
de sa structure lourde, insolile, gauche et bizarre clans son
ensemble et clans tonics ses parties. Cet animal appartient
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l'orclre actuel des Paresseux. Tout le monde a lu dans Bunn
Ia description du Paresseux, et, d'apris le grand Ocrivain, on
se repr6sente cc quadrupede comme etant de toes les animaux
celui qui a recu en partage Forganisation la plus vicieuse.

comme un être auquel Ia nature a interdit toute jouissance
et qui n'a vu le jour que pour la fatigue et la misère.

Video exprim6e par Buffon manquait pourtant de justesse.
L'examen attentif de 1:Anima/ du Paraguay prouve quo l'or-
ganisation de cet titre antediluvien no saurait titre consideree
comme gauche ni bizarre, eu 6gard a son genre de vie. Les

Fig. 329. Schistopleuron lypus. ((/20 G. N.)

particularitas d'organisation qui. rendont les mouvenuorits du
Paresseux si lourds et si p6nibles a la surface du sol. lui vien-
nent, au con traire, merveilleusement en aide pour vivre sur

arbres, dont les feuilles lui servent exclusivement de nour-
riture. De comme si l'on considers lo Al6gatheriu comme ay-ant
(.'46 cr66 pour fouiller la terre et se nourrir des ravines des
arbres et des arbustes, clutcuu des organos do sa lourde char-
pento paraitra parfailement appropri6 a son genre do vie.
bias adapts a l'objet spácial qui lui a Ole assign6 par la. nature.

On	 placer lo AT6gatlierium entre noire Paresseux
LA TERRE AVANT EN DI",1,1N-o:
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notre Tatou acluels. Conune le premier, it se nourrissail
exclusivement de feuilles d'arbres; comme le second, it
Cuuillail profondement le sol, pour y trouver a la fois sa
nourrilure et son abri.

Le Alegatherium email aussi pros qu'un Elephant ou qu
Rhinoceros de la plus grande esp6ce. Son corps avait 4 me
lres do longueur et 2 metres el demi de hauteur. Jetons un
coup d'cvil sur chacun des organes principaux de son- sque-
tette, clue represenle la figure 330.

Fig. 330. Squeletie du Megatherium. (1/30 G. N.)

Sa .tete ressemble beaucoup a cello du Paresseux. L'os très-
large qui descend l'arcade zygomatique, le long de la ,jour,
devait fournir une puisante insertion aux muscles moteurs
de lamachoire. La pantie inferieure du museau est tellement
developpee, tenement criblee de trous- pour le passage des
nerfs et des vaisseaux, devail exister non pas une
trompe, qui atirait Re inutile a un animal muni d'un con
assez long, mais un groin analogue a - celui du Tapir.
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Sa imIchoire elaut depourvue do dents incisives, le Mega-
therium devait se nourrir (Medics et de racines; la structure
de ses dents molaires prouve gull n'etail point carnivore.
Chacune do ses dents ressemble it Pune des noml?reuses deo-
!jetties qui constituent la molaire composee de l'Elepliant.

Les vertehres du con, hien quo puissantes, ont pen de vo-
lume en comparaison de cellos de l'extremite opposer, (In
corps, car la tete est relativement legere et depourvue de de-

reskuilY,

lenses. Los verIM)res lowlmires 	 necroissomeill
ol do,

Les vorli‘lires de la 11110110 sold ('‘norines.
Si rim	 res Org't1111'S osseiry les	 los leildons
el le	 (fill les rormivraielil, ()ii es1 ronrinil ;I ad-

(plc Ia queue	 ii'n\ nil pas iiwi l e; do
Gri centimetres, de	 II r e st 1)1'4)1i:dile (p i e, (((mine los

le	 seri'ail de sa queue pour snp
pone( lc viols	 de so il riirw:. Co
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aussi jouor un rule formidable comme arme de defense, ainsi
clue cola a lieu chez les Pangolins et chez les Crocodiles.

Les patios anterieures devaient avoir environ 1 metre de
long el un tiers do large. Elles formaicnt un instrument puis-
sant pour fouiller la terre jusqu'aux plus grandes profon-
cleurs oil s'enfoncent les racines des vOgetaux. Les pieds
anterieurs posaient sur lc sol clans Lou te leur etendue. Soli
dement appuy6 en arriere sur ses deux pieds postericurs et
stir sa queue, place en avant sur Fun des pieds anterieurs,
l'animal employait le pied anterieur libre a creuser la terre,
pour deraciner les arbres. Les doigts des pieds anterieurs
etaient, a cet effet, munis d'ongles gros et puissants, qui
prenaient une position oblique par rapport au sol, de la
memo fawn que les ongles fouisseurs de la taupe.

La solidite et Fetendue du Bassin etaient enorrnes chez
l'Animal du Paraguay. Ses immenses os iliaques sont presque
A angle droit avec la colonne vertebrale. Letirs bords exter-
nes sont eloignes l'un de l'autre de plus d'un metre et demi,
disposition en rapport avec le mode de station de l'animal.
Le femur est trois fois plus epais que chez l'Elephant, ales
diverses particularites que presente la structure de cot os
paraissent avoir eu pour but de fournir a toute sa charpente
une solidite extreme par des proportions courtes et massives.'
Les deux os de la jambe sont, comme femur, courts, epais
et solides; its presentent de plus cette circonstance, qu'on ne
rencontre que chez les Tatous et les Chlamyphores, animaux
fouilleurs, d'être soudes entre eux par leurs extremites.

L'organisation anatomique de ces membres denote une
locomotion lourde, lente et difficile, mais offre le support le
plus solide et le plus admirablement combine pour le poids
d'une creature enorme et sedentaire, sorte de machine fouil-
leuse vivante, presque immobile et d'une puissance incal-
culable.

En resume, le Megatherium (fig. 331) excedait en volume
tous les &tenths actuellement existants. Il avail la tete et les
epaules du Paresseux; ses pieds et ses jambes offraient reunis
les caracteres des Fourmiliers, .des Tatous et des Chlamy-
phores. D'une taille enorme, puisqu'il avait 2 metres et demi
de hauteur, ses pieds etaient arrnes de griffes gigantesques.,
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Sa queue lui servait de moyen de support et d'instrument de
defense. Un animal betti dans d'aussi massives proportions
ne pouvait evidemment ni grimper ni courir; sa demarclic
devait titre d'une lenteur excessive. Mais fallait-il des mou-
vements rapides ii un etre uniquement occupó a creaser
terre pour y chercher des racines, et qui, par consequent,
changeait rarement de place? Avait-il besoin d'agilite pour
fair ses ennemis, puisqu'il pouvait renverser le Crocodile
d'un soul coup de sa queue? A l'abri des atteintes des autres

Fig. :133. M lotion robustus.

animaux, Ce rol)usie herbivore devitil vivre paisild el	 s

pecle dans les parages solitaires de l'Am6rique.
squelette eomplet de Ali,galherium ayaid elc envoys;

d ' Aminique au illusinim (l'hisloire naturelle de l'aris, cello
pH.Te, rid, montee avec le phis grand soin par Paul (1ervais,
en 1873, el, one v81, GOIISCI'Vee flans les gttk rics de eel Clo-
1,1issemelli.

Comme lo NI(',,gallierinin,	 11l ///m/on 	 aa:i) Icnail de
fires aux Paressenx. II 	 e‘elusive1llen1 lc Non-
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\Tall Monde. Plus petit que le Megatherium, it n'en differait
guere quo par la forme de ses dents. Ces organes n'etaient
pas simitaires et no presentaient clue des molaires a surface
uses, plane, indignant que l'animal se nourrissait de vege-
taux, probablenient de fouilles et de tendres bourgeons.
Conine le illylodon presente A la Ibis des sabots et des grilles
A chaque pied, on a pense formait un lien entre les
animaux onguicules et les animaux ongules. On en connait
trois especes, qui vivaient toutes trois dans les pampas de
Buenos-Ayres.

Sur les indications de Washington, Jefferson, president de
la republique des ]tats-Unis, signala, dans une caverne de
l'État de Virginie, les restes d'une espece de Paresseux
gigantesque, dont un squelette complet fut plus tard (ikon-
vert au Mississipi, clans un kat si complet de conservation,
que les cartilages, encore adherents - aux os, n'etaient point
putrefies. Jefferson appela cette espece Megalonyx. Cet ani-
mal avait de grands rapports avec le Paresseux. Sa taille
depassait celle du plus grand Bceuf. Le museau pointu, les
machoires armees de dents cylindriques, les membres ante-
rieurs beaucoup plus longs que les posterieurs, l'articulation
du pied oblique sur la jambe, deux doigts gros, courts, armês
d'ongles longs tres forts, le doigt index plus grele, arme d'un
ongle moins puissant, la queue forte et solide, tels sont les
traits saillants de l'organisation du Megalonyx, dont les formes
etaient un peu moins lourdes que celles du Megatherium.

Nous avons reuni dans la planche 332 les grands Mentes
qui habitaient exclusivement l'Amerique pendant l'epoque
quaternaire. Le Glyptodon, le Megatherium, le Mylodon,
auxquels se joint le Mastodonte. Un petit singe macaque,
l'Oreopithecus, qui avail commence d'apparaitre des la pe-
riode miocene, se suspend aux arbres de ce paysage, dont
la vegetation est semblable A celle des regions actuelles de
l'Amerique equatoriale.

Nous consacrons une attire planche (fig. 334) A grouper
les herbivores propres A la periode quaternaire. Les bceufs,
cerfs, antilopes, chevaux, etc., sont reunis sur cc paysage,
dont la vegetation est identique A cello de nos jours.

Telles sont les especes de grands mammiferes les plus
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communes et les plus caracteristiques de l'epoque quater-
naire que nous avions signaler.

Dans tout ce qui precede, ii n'a pas encore ete question des
• oiseaux propres a la periode quaternaire. Le moment est

\rum de considerer cette importante classe d'animaux, et de
signaler les especes nouvelles qui ont apparu a Fepoque qua-
ternaire, especes dont la plupart existent de nos jours, mais
dont quelques-unes, et les plus considerables , par le volume,
out déjà disparu de la faune contemporaine.

Un certain nombre d'oiseaux a • dimensions gigantesques
existaient pendant l'epoque quaternaire, et ces especes se sont
peu a peu eteintes-• des cette époque et depuis la venue, de,
l'homme sur la terre. 'Dans los temps historiques, un certain
nombre d'especes d'oiseaux colossaux peuplaient les ties si-
tuees depuis Madagascar jusqU'a la Nouvelle-Mande. Elles
ont disparu a des epoques assez rócentes. •

C'est sur ces derniers animaux, c'est-a-dire sur • les grands
oiseaux . contemporains de l'homme et du deluge biblique, quo
nous'attirerons surtout l'attention du lecteur.

Le celebre voyageur vanitien Marco Polo, dans ses recits,
dont , la sincerite a ete reconnue si lard, donna des details
tres intereSsants •sur l'oiseau Ruc, l'oiseau de la fable arabo.
Suivant Marco Polo, l'oiseau Ruc habitait File de Madagascar.
Le Grand Mogol des Tart:arcs, dont : la, curiosite, avail ete rive-
ment: exeitee par tout cc • qu'on lui disait de cot oiseau mer-
veilleux,, envoya des messagers dans l'ile de Madagascar,
pour y prendre des informations exactes. Les messagers re-
vinrent, portant UDC plume longue de 70 empans et do
2 palmes do circonferenee. Celle depouille mit, le Grand Mogol
dans un grand ravissement.

Tel est le recit qu'avait fail Marco Polo. On • le qualitla do
fable, cornme tant, d'auires prelendus conies du memo voya-
geur, jusqu'au jour oi l'hisioire de l'ciseau Bac devint
fail aye-re, jusqu'au moment oft Fon apprit quo des oiseaux
de cello taille existaient encore a -Madagascar.

Dans le dix-septieme siècle, des indigenes .de Madagascar
elaient venus it File de France pour acheter du rhum. Or los
vases qu'ils avaient apportes aaient tout simplement des o'uts
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de l'oiseau gigantesque de Madagascar. Un soul de ces ceufs
avait le volume de limit ceufs d'autruche, ou de cent trcnte-cinq
ceufs de poule. Las Malgaches disaient quo l'on trouvait de
temps en temps de ces ceufs. clans lesiones, et qu'on voyait
quelquefois l'oiseau.

On n'attachait en Europe aucune creance a ce recit; mais
les sentiments changerent lorsque le Museum d'histoire natu-
relic de Paris recut, en 1851, un de ces ceufs trouve A Mada-
gascar clans un eboulement, et aussi hien conserve que s'il
venait d'être pondu. Get ceuf avail 88 centimetres de circon-
ference et une capacite de dix litres et demi.

L'oiseau Ruc de Marco Polo est aujourd'hui decore d'un
nom plus scientifique, comme it convient e sa nouvelle et
plus serieuse destinee : it s'appelle .Epyornis muximus i . Des
reproductions en platre de l'ceuf d'/EpYornis se voient main-
tenant dans toutes les collections de l'Europe.

Le Museum d'histoire naturelle de Paris possede cinq de
ces ceufs. Trois ont ete acquis en 1852, au prix de 5500 francs,
avec quelques fragments d'os d'iEpyornis. Deux ont ete moules
avec une veritable perfection et places dans une vitrine par-
ticuliere de la galerie d'ornithologie. Le troisieme ceuf colossal,
apres avoir etó habilement repare dans le laboratoire de pa-
leontologie, a Re place clans les galeries de geologie.

L'Acaclernie des sciences de Paris, qui ne juge pas opportun
de former des collections pour son usage particulier, mais
qui cherche toujours a employer de la maniere la plus utile
pour la science les objets dont elle pea ' disposer, a donne
recemment A notre Museum deux autres ceufs d'iEpyornis,
qui se voient dans la galerie des oiseaux.

On ne possede guere, d'ailleurs, de l'IE'pyornis que les ceufs
et quelques rares ossements.

M. Joseph Bianconi (de Bologne) a publie, en 1865, un travail
sur 1E'pyornis maximus. M. Bianconi a fait des recherches
&endues sur l'os tarso-mdtatarsien des types des oiseaux
vivants. En comparant ces formes avec un fragment du tarse
de FiEpyornis, it a reconnu quo ce monstre emplume doit
appartenir A la race des vautours. Des cavites et des depres-
sions tres marquees, appropriees A la reception de tendons

I. De alTv.;, Olevê.
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et de muscles tres puissants, la forme (les condyles, et sur-
tout de la poulie mediane, rapporteraient, scion le naturaliste
de Bologne, LEpuornis au type du condor et du vautour : cc
serait un vaulour qualm fois plus grand que le condor. II y
aurait lit une nouvelle confirmation de tout cc quo le m n the
arabe nous (lit sur Foiscau Ruc.

Cependant, scion M. Alphonse Milne-Edwards, l',Epyorni..-_,
serail un oiseau du groupe des Casoars. I1 n'aurait que lrois

doigts, et ne pourrait, par consequent, pas enlever de proies
vivantes ou mortes, comme lc font les oiseaux rapaces.

Les Malgaches assurent, d'ailleurs, qu'il existe encore un
oiseau monstrueux dans les foreis vierges de lour ile, mais
qu'il se montre trés rarement aux regards des hommes.

Dans les lies Mascareignes (ile de France, Iles Bourbon et
Rodriguez), n l'ouest de Madagascar, on connait trois autres
especes d'oiseaux incapables de voter. Ces trois especes sort :
le Dronte ou Dodo, le Solitaire, enfin un oiseau nouveau, beau-
coup plus grand que les deux precedents, l'Ap/uu

Aucun de ces oiseaux gigantesques n'existe plus aujourd'hui
mais it est prouve qu'ils vivaient encore, en nombre tres grand.
dans ces Iles, pendant le seiziemo et le dix-septieme

En 1638, on montrait en Angleterre Dronte vivant. La
peau de cet oiseau passa apres sa mort an eelibre muse' do
John Tradescant.

En 1775, une revision generale du inusiT ayanl pros-
exile par le conseil de surveillance, tons les auimaux endom-
triages furent jeles. Par tin insigne inalhour,
tronva rompris dans relic mosure barbaro; on ne saliva de la
destruction que la le, le el. les pieds. (les debris, tout ee qui
rests, de col oiseau bizarre, stint conserves aniour-
d'hui, romme Pune des plus granites rareles qui CIisl('nt on
histoire naturelle, dans le mus(', e Ashmol,	 (1,(1'ord.

Le Drontc	 inoptus, 1,alluun), rionn6 hero par les
Porlugais, llodacrt nu Walii h-vogel ",, oiseau do degoilll par l os
llnllarldais Cygim	 errimclum. par les naturalistes fram:ais,
pil'senlail, scion son now porlugais, 11111' dos fornn's	 (les

rebulanles. Plus pros qinin rygne, it ti avail dr cel
oisean quo los pluri c  ol la conformalion p'un'rale. lmprorre
all VIII, it 110111'alt	 pH110	 IraillOr	 &WI Mr

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
3 96	 EPOQUE QUATERNAIRE.

gauche. Sa tete, planWe sur tul cou epais et court,
Presque en either qu'un bee Onorme, arms de mandibules con-
caves (tans lour milieu, renflees par les deux bouts, recourbees

la poinle en sells contraire, et ressemblant exactement a
deux cuillers poinlues qui s'appliqueraient l'une stir l'autre,
la convexile en dehors. L'ouverture de ce bec se prolongeait
bien au dela do deux gros yeux noirs, entour 'es d'un cerele
Blanc; sa teinte ORA d'un Blanc bleutltre jusqu'h sa
qui aait, jauntitre en dessus et noiratre en dessous. Un hour-
relet de plumes, ou, suivant quelques observatcurs, une
membrane, formait sur cello Ike, daja si difforme, une sorb

Fig. 335. Dronle.

de capuchon. La forme du corps dtait it peu pros cello d'un
cube ou d'un de h. jouer. Des plumes grises, molles et douces
au toucher, le couvraient tout entier. Une touffe de plumes
jaunhtres, placees de chaque tenait lieu d'ailes; cinq
plumes de la memo couleur, h bathes destinies et crepues,
remplac,aient la queue. Tonle cette masse bizarre etait sou-
tenue sur deux pieds, ou plutk sue deux gros pilfers, longs
d'un decimetre, ayant presque au taut, de circonference, et ter
mines par des doigts sans ongles. La chair du Dronte exhalait
une odour excessivement desagreable, qui la.rendait impropre
h la nourriture. Latham a classe le Pronto clans la famine.
des autruches, et en a fait un genre sous le nom do Didus.
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A la description qui preckle, nous ajouterons quelques
traits interessants de l'histoire du Dronte, empruntes a un
naturaliste, Herbert :

« L'ile de France, dit Herbert, nourrit un grand nombre d'oiseaux,
parmi lesquels it faut compter le Dodo, qui se trouve aussi a l'ile
Rodriguez, mais n'a etc vu, que je sache, en aucun autre lieu du
monde; on lui a donne le nom de Dodo en raison de sa stupidite, et,

efit veal en Arabic, on aurait pu lui donner tout aussi hien
celui de phenix, taut sa figure est rare. Son corps est tout rond,
si gras et si gros, que d'ordinaire it ne pose pas moins de cinquante
livres; s'il n'est pas agreable h la vue, it Pest encore moins au gout,
et sa chair, quoique ne rebutant pas certains appetits voraces, est un

aliment mauvais et repugnant. La physionomie du Dronte porte rem-
preinte d'une tristesse profonde, comme s'il sentait l'injustice que lui
a faite la nature en lui donnant, avec un corps aussi pesant, des ailes
tellement petites, qu'elles ne peuvent le soutenir en l'air, et servent
seulement a faire voir qu'il est oiseau, ce dont, sans cela, on serait
dispose a douter.

« Sa tete est en partie coiffee d'un capuchon de duvet noir, et en
partie nue, c'est-h-dire d'une peau blanchatre Presque transparenle.
Son bee est fortement recourbe et incline par rapport au front; les
narines sont situees a pen pits vers le milieu de la longueur du bee,

qui, a partir de cc point jusqu'a l'extrémite, est d'un vert clair mole
de pale. Tout le corps est convert d'un , duvet tres fin; la queue est
ebouriff4,e comme une barbe de Chinois, et formee de trois on quatrc

plumes assez courtes; les jambes sont fortes, epaisses et de couleur
noire; les ongles sont aigus. »

Des [bullies executecs clans un marais de rile Maurice
(a la mare aux Songes) out ramene au jour de nombreux
ossements de Dronte. On a pu, grace a ces nouveaux vestiges,
recomposer entiCrement le squelette. La figure 335 represen ts
le Dronte on Dodo restaure d'apres ces nouvelles indications.

Le second oiseau sans ailes, propre aux lies Mascaraignes,
et dont nous parlions comme une espece aujourd'hui dispa-
rue, est lc Solitaire. II vivail a file Rodriguez vers la iin du
dix-septieme• Ses ossements out Ole decouverls dniis
les cavernes do cello lie.

Le troisieme oiseau de cello espece, aujourd'hui eleinte,
propre aux lies Mascaraignes, est rilphanapteryx. La figure 336

represents cot oiseau, qui a Ole deerit sons le nom d'Aphanap-
teryx BraTIce,i. Celle figure a Ole donnee par M. .Alphonse.
Milne-Edwards,• dans scs Recherches stir les oiseaux Ossiles,
comme la reduction d'tine [Jointure do t'ratieurold, qui so
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trouve uu Muse de 'Vienne. L'Aphanapte pyx vivait encore O.
l'ile Maurice (ile de France) an dix-seplieme siecle.

Mais c'est dans la Nouvelle-Vlande,	 comme on sail,
nos antipodes, qu'ont elLS Niles les decouvertes les plus

interessanles coneernani les oiseaux propres a la periode
quaternaire, et qui ont disparu presque entierement de la
Gaunt Explores de nos jours, la Nouvelle-Mande a
fourni des animaux apparlenant aux deux extremiles de

Fig. 336. Aphanapteryx Bri:eckei.

l'echelle des grandeurs, c'est-h-dire des formes naives, bizar-
res et completement inconnues, 4 01'6 de formes gigan-
tesques. De nos jours, le nombre des especesnOo-zelandaises est
aussi grand que celui que presente le reste du globe either.

C'cst en 1811 que l'on recut pour la premiere fois en Eu-
rope la peau d'un Kiwi de la Nouvelle-Z,6lande, provenant de
la bale de Dusky. Comore on ne savait a queue famille rap-
porter eel; oiseau eirange, on ne s'en occupa quo fort peW
jusqu'en 1833, c'est-h-dire lorsque le naluraliste Shaw dócrivit
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cet oiseau sous le nom d'Apteryx. australis (oiseau
nal sans ailes).

Le Kiwi est un oiseau de petite taille. II West pas plus grand
qu'une poule ; it est sans ailes el sans queue; it a qualre
doigts et Porte un long bee muni de narines a son extremite.
Son corps est convert de longues plumes s6parees.

Les peaux du Kiwi se payërent- d'aborcl juSqu'd 300 francs
en Angleterre. Elles passaient pour les plus grandes raret6s
aux yeux des collectionneurs europOens, d'autant plus que l'on
croyait que cette espéce serait Went& completement eteinte.
Mais it est prouve, par des recherches plus recentes,, que le
Kiwi n'a ete d6truit que clans le voisinage des habitations

Fig. 337. Apteryx, ou Kiwi de la Nouvelle-Mande.

de l'homine, ct que oiseau. Nit encore da p s la prorondeur
des forOts el, dans les monlagnes les plus inacessildes de la
Nouvellc-Zólandc, ou it est pourtant rare. On en connail
16..0 trois s'augineffieronl probable-
mint Will i e quatrii‘me, de tailic plus granule, dont on a
tronve la g race. 111. Verreau\ avtril vu In peal' (fun oisean de
cello espiiee, pri", pari‘, 0 comme nrinleau, stir lo dos d'un cher
th'‘o-zi'. 1iindais; mnis it	 put faire racquisilion de cello 'wail.

L'Associalion lirilonnique pour l ' avaneenlrnl dos sciences
( . 1 1 , 117.2 . i.a i mp commission, composi" . e	 rerdinand do

I.A	 11,:11111, 	A VANC	 1)1',1.11( n 1',
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llochsletler et de M. P. L. Sei gel', seerkaire de la Societe
zoologique de Londres, de recueillir tout cc qu'on salt sur cet
oiseau, el do provoquer des recherches nouvelles a ce sujet.
Grace aux efforts do ces savants, le Jardin zoologique de
Londres a possede, en 1852, un individu femelle d'Aptery.v
Manic auquel on donnail tous Ics jours une demi-livre do
viande de mouton el des vers. Col oiscau pondait plusieurs

Fig. 338. Dinornis elephantopos restaure.

ceufs, qui Otaient necessairement infeconds. l'Apteryx pesait
un pcu plus de deux kilogrammes.

Un deuxieme individu \recut quelque temps au Jardin
zoologique do Londres. Nous avons vu au Musee d'histoirc
naturelle de Bordeaux, en 1882, un exemplaire d'Apteryx
parfaitement conserve.

Nous representons (lig. 337) cc dernier specimen d'une
espece sur le point do disparaitie.

Les Kiwis qui vivent encore aujourd'hui clans les forks de
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la Nouvelle-Zélande ne sont pas les deniers et maigres
representants d'oiseaux gigantesques de la meme fain le qui
peuplaient autrefois les memos parages, et clout nous avons
maintenant. A parlor.

Le Dinornis Jig. 338), qui vivait pendant les temps bisto-
riques a la Nouvelle-Zólande, est, l'oiseau le plus grand qui
ail jamais existe. Les indigenes de la Nouvelle-Zelande desi-
gnent cot oiseau sous le nom de nom qui s'applique
d'ailleurs en general A tons les oiseaux de dimensions gigan-
tesques qui habitent les forks neo-zelandaises.

Ce sont des missionnaires qui les premiers ont en connais-
sance de l'existence des Moas, par les recits et les traditions
des indigenes, dont les aleux avaient eu, disaient-its, de ter-
ribles combats a soutenir contre ces oiseaux. Les indigenes
montraient encore rendroit oil le dernior Moa fut tue, apres
tine lutte sanglante qui catta la vie A plusieurs hommes.
Comae preuve de ce qu'ils avancaient, its faisaient voir de
Brands os, qui se trouvaient epars dans les alluvions des ri-
vieres, sur la cote, dans les marais et les cavernes, et qu'ils
declaraient etre dos debris de ces enormes oiseaux.

En 1839, le premier fragment d'un os de ce genre arrive
Londres; it avail, la forme d'un os de boouf; mail le celebre
Owen demontra qu'il devait provenir d'un oiseau. Ce
excita la curiosite generale. On ordonna d'entreprendre im-
mediatement des recherches nouvelles et tres actives dans
l'iriterieur des Sees de la Nouvelle-Zelande.

Le resultat de ces recherches rut l'envoi en Angleterre de
plusieurs caisses compiles d'os do Moos, quo le missionnairo
Williams expedia, en 1842, au célAre geologue anglais Buck-
land, en loci annoneant que ces debris avaient ole reeneillis
dans I'll() du nord.

Blickland avant fait cadeau de ces ossements au musee du
College des Chirurgions de !Antares, -Richard Owen reussil
coustruire, avec cos fragmenls, cps immonsos pieds du Hi-
nornis uirionicus, qui soul, rime des plus gramles ouriosiles
(lo i n, ' see, adnel. Cos plods soul. hank do I' ,57, co qui don-

wait A roiseall wilier ono lath ee c yan moins :.n melros! Gosl
lion	 lo plus grand. dont on ail (.noise	 ,tolti
pap ier. Son	 soul inostirc 90 centimetres.
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C'est d'apres les travaux de Buckland et d'Owen que nous
aeons reconstruit, restaure, scion l'expression consacree,
Ic Dinornis elephantopos quo Fon voit represents figure 338.

Un travail 1)111)116 en 1873 par . un naturaliste de la Non-
velle-Zela,nde, M; Lawry Buller, nous permet de mettre sous
los yeux de nos lecteurs le dessin exact du squelette du Di-
nornis giganteus, la plus grande espece de cc genre, et, par
consequent, le plus grand oiseau gili aft jamais exists.'

Le squelette du Dinornis giganteits, que represente la
figure 339, a eta dessine par M. Buller, dans son ouvrage sur
les Oiseaux de la Nouvelle-Zélande (Description of the Birds of
the New Zeland), public a Londres en 1873. Ce squelette du
Dinornis se trouve dans le Musee de Canterbury (Nouvelle-
Mande). II depasse de beaucoup la grandeur du squelette
de l'autruche, let n'a pas moins de 2",50 de hauteur.
M. de Hochstetter; a qui l'on doit taut -de precieuses observa-
tions sur le Dinornis, a public le dessin, que nous reprodui-
sons (fig. 340), du Dinornis gigantetts: A Me de Poiseau gi-

- gantesque on voit quelques Kiwis,'bien' petits etres a Me du
colossal Dinornis.

Une autre espece cl'oiseau gigantesque a Re trouyee a. la
Nouvelle-Mande ; c'est le Palapteryx. Des os d'oiseaux, en

•nombre considerable, ayant Re, rapportós a Vienne -par
M. de Hochstetter et la fregate lcc Novare, un naturaliste de
Vienne, M. le docteur Jaeger, a essays de completer quelques
squeletles a l'aide des os mis 'a sa disposition.
• Le premier resultat de ces 1favaux a , eta la .reunion du
squelette complet du Palapteryx ingens. La hauteur totale
du squelette tel qu 'on l'a dresse est de 2 metres; mais it est
probable que l'individu adulte avait une faille de 2",3 a 201,4.
Le Palapteryx adulte a done la taille moyenne de l'autruche.

Les particularites par lesquelles le squelette du Palapteryx
se distingue le plus du squelette d'autruche sont la -solidite
des extremites posterieures, le Bassin ouvert (car les os du
pubis ne sont pas reunis), et surtoul lc nombre des doigts.
Le Palapteryx ingens avait quatre doigts, comme l'Apteryx et
les echassiers; c'est par la qu'il se distingue aussi des Di-
nornis a .trois doigts. L'existence d'un quatrieme doigt rudi-
mentaire resulte avec certitude de l'examen du fragment de
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tarse, palgre rabsence de la phalange et, de la grille. Unc
particularite caracteristique est aussi le pont osseux du con-
dyle inferieur du tibia, que l'on -Irouve aussi chez le corbeau
et chez les ponies; la rotule ne Nit - pas non plus Want. Les
extremites anterieures sont, au contraire, a peine indiquées ;
it ne pout meme pas etre question d'ailes semblables a celles
de rautruche. Sur le bord anterieur du sternum se remar-
quent

	 •
 deux cavites pen prononcees ou s'aclaptent des os bifur-

ques rudimentaires, longs d'a peine 5 centimetres; niais
n'y a pas de facette articulaire proprement Bite; l'omoplate
et les apophyses pterygoides manquaient probablement tout

fait chez cet . oiseau.
Le moulage et le dressage de ce squelette ont die un vrai tra-

vail de patience; ils ont Re executes par M. Maniani, de -Vienne.
Le modele en platre du Paletpteryx ingens se soutient sans
support visible ; les jambes sont •traversees par des tiges de fer
qui leur donnent plus de solidite, et le tout se trouve dans
la position d'equilibre que l'oiseau clevait affecter de son
vivant pour pouvoir balancer son enorme corps sur ses Bros
pieds. Le centre de gravite du corps etant au centre de la
poitrine, it est impossible d'aclmettre quo l'axe de rotation
du corps, dans sa position crequilibre, soil clans rarliculation
coxo-femorale, c'est-à-dire oir commencent les jambes; l'axe
de rotation doilpasser par le centre de gravi et it sera fermis
de le chercher dans l'articulation du genou, en disposant les
genoux do maniere, que leur ligne de jonction passe par le
centre de la poitrine. Les femurs no se dressent plus alors
dans tine position verticals ni Wine inclinee, ifs se placent
horizontalement ott memo retombent legerement en arriere.

Pour consolider encore le plare, les differentes parties du
modele furent imbibees d'acide slearique, cc qui lour a donne
en meme temps .une teinte qui im de, d'une maniere frappante
la couleur naturcllc des osseineas originaux.

bons COS Bolus, on a obLenu nu Models qui excite,
radmiration de tons les connaisseurs.

Tout rOcemmea, disent les journaux anglais, nit natura-
lisle distingu6,	 Alldis, a itr6setae 4 la Societe litn"Tnne
Londucs on grand oondire d'ossemenis I'm:maul, tin squelelk‘,

pen Fires complet du no-cane oiseau.
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11. Huxley, qui a examine ces debris, est d'avis que l'oi-
seau	 wort que depuis dix a douze ans. Le docteur
Hooker a Otitis l'opinion que ces debris pouvaient avoir
conserves (Inns la glace, comme les debris des mammouths
de Siberie. Maui done admettre quo les oiseaux qui out fOUIlli
cos restos vivaient it y a tres pen de temps. De  a supposer
gull en exisle peut-Otre encore dans les forets de Finterieur,
11 n'y a qu'un pas. Celle supposition devient encore plus pro-
bable, si on reflechit, d'un cote, que l'interieur de la Nouvelle-
'Mande est encore inexplore, el, de l'autre, que les oiseaux
tels que l'autruche fitient toujours le voisinage de l'homme.

On petit maintenant se demander a quelle epoque les Di-

nornis et,Palaptergx, cos gigantesques oiseaux, ont existó dans
les Iles de la Nouvelle-Mande, et quelle a Re la cause de
leur disparition. L'état de conservation des ossements, leur
presence dans les, formations les plus recentes, et A. ' la sur-
face meme du globe, sont des preuves irrecusables de leur
peu d'anciennete.

Mais, en dehors, de ces preuves palpables., les resits et les
traditions des indigenes tómoignent assez que les Moas, c'est-
a-dire les grands , oiseaux dont nous venous de parler, exis-
taient en grand nombre dans ces Iles, lorsque, it y a environ
six cents ans, les premiers peuples Maoris immigrerent dans
la Nouvelle-Mande. Il est plus que probable des lors que les
derniers debris de ces oiseaux êtranges n'ont disparu de la
terre quo depuis quelques generations.

Comment out-its disparu? Est-ce par une- pure extinction
naturelle de leur race? Nous ne le pensons pas, et nous
croyons que c'est a Faction de l'homme qu'est dt1 l'aneantis-
sement de ces gigantesques habitants des forts.

L'homme a déjà exterminó completement beaucoup d ies-
peces et de races animates, el l'on pent remarquer que ce
sont precisement les especes les plus grandes qui succombent
les premieres a ces attaques acharnees. On petit meme dire
quo tous les animaux tres grands sont condamnes A etre peu
A peu detruits et extermines par l'homme, a moins qu'ils
n'aient achete leur vie par la servitude, en s'attachant A lui
en qualite d'animaux domesticities.
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La- raison de ce fait est d'ailleurs facile a comprendre.
L'animal nous est utile ou it nous est nuisible. S'il est de
grande taille, it pent nous profiler beaucoup ou nous faire
beaucoup de tort. Voila pourquoi l'homme s'attaque de pre-
ference aux grands animaux, soit pour les tuer et s'en nour-
rir, soit pour se "debarrasser de lour dangereuse presence. La
péche de la baleine est tres lucrative, en raison du volume
énorme de cet animal; la chasse au lion est une chasse glo-
rieuse, a cause de l'importance de l'ennemi. Ainsi, la grande
faille de ces animaux les predestine a etre detruits par
l'homme. La lutte est beaucoup plus courte que s'il s'agissait
de petits animaux, parce que les grands animaux sont tou-
jours en petit nombre. La disparition de Fklan et de l'Aurochs
des forets de l'Allemagne, la diminution toujours croissants
des baleines dans l'ocean Atlantique, sont des exemples frap-
pants de cette verite.

Nous citerons deux autres faits qui montrent cl'une maniere
plus evidente encore la rapidite avec laquelle la lutte se ter-
mine quelquefois, et gni prouve qu'en tres pen de temps
on pent voir se perdre jusqu'au souvenir d'une race en butte
aux persecutions de l'homme.

En 1741, le geologue Steller, qui accompagnait le capi-
taine Behring dans son deuxieme voyage, decouvrit stir la
cute de l'ile de Behring, pres du Kamtchatka, un colosse ap-
partenant au genre des lamantins. La Rhytine (Rhythm Stet-
leri), tel etait son nom, etait repandue par grandes troupes
sur toute cette cote. Le corps de cet animal pesait 80 kilo-
grammes. Sa chair, d'un gait agreable, et sa graisse sigma-
laient cet inotIensif animal aux . balles des chasseurs.En1768,
on tua le dernier individu de cello race. Ainsi, vingt-sept ans
ont suffi pour faire disparaitre la Rhytine de la surface du
globe. En ,depit de tonics les invitations des naturalistes et
des primes promises par le gouvernement, russe, on n'a ja-
mais pu retrouver la moindre trace de cot etre, qui a did bel
et Bien e,x termine par rtiomme. Un fragment de crime quo
possede le Muses Saint-Paershourg est tout cc qui nous
en reste, et sans la description qu'en a donne° le g601 oguo

allemand naufrage sue la cOte du Kamtchatka,110US IC n 1111'1011S

espece	 S01111(..:,011 de 1A.,xistence de la Blivtino. Si Ion
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voulail se renseigner a eel egard aupres des chasseurs de pho-
ques ou des baleiniers qui lianlent ces parages, et qui olnt
detruil ils repondraient, certainement qu'ils Wont
jamais entendu parlor d'une creature semblable.

La disparition du Doonle de rile de France (ile Maurice) s'est
aecomplie presqueaussi rapidement. Les matelots de l'amiral
hollandais Wybrand de Warwylc, qui fut jete, en 1592, sur la
Me de File de France, commencerent la Julie meurtriere. La
chair du dronte Mail; si desagreable, qu'ils le nommerent,
comme nous l'avons flit, Foiseau du degoi'd (walgh-vogel), et
tout l'equipage pris ensemble ne put jamais devorer plus de
deux hetes en un jour. Toulefois le besoin poussa les mate-
lots a tuer un grand nombre de ces animaux lourds et stu-
pides. Deja en 1611 les drontes diminuaient enormement,
au dire du commercant Paulus Van Soldt, dont l'equipage se
vit oblige de se nourrir pendant vingt-trOis jours de drontes
et de tortues. C'esi en 1682 quill est . fait mention pour la der-
niere fois de cot oiseau bizarre. Les recherches que Bory de
Saint-Vincent eXecuta sur les lieux au commencement du
siecle actuel ont montre qu'a cette Opoque i1 s'etait .perdu
File de France jusqu'au souvenir des drontes. II n'en etait
memo plus question clans les traditions populaires.

On ne saurait flouter que les oiseux geants de la Nouvelle-
Mande dont nous venons de tracer l'histoire rapide vecus-
sent encore, comme le dronte, clans les temps historiques.
Leur disparition ne peut done etre attribuee qu'k faction de
rhomme.

Reportons-nous par la pensee a une epoque oil la Nouvelle-
'Mande etait encore vierge du pied de l'homme, c'est-a-dire a
une époque eloignee de six a hint siOcles. Les gigantesques
Dinornis et Palapteryx, dont on trouve aujourd'hui les debris,
devaient vivre en •tres grand nombre sur ses pelouseS, et
trouver pour lour nourriture les racines cl'une .fougere,
Pleris esculenla. Ces grands oiseaux ("Action': les souls arcs
vivants qui peuplassent alors Nouvelle-Zelande; car, en fait
de mammiferes indigenes, on no comical: dans cc pays qu'un
rat! C'esi alors quo la tribu sauvage des Maoris, chassee des
Iles Samoa par des guerres intestines el par le besoin, cher-
cha un asile cans la Nouvelle-Zelande. Los gran& oiseaux et
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le petit rat i'laient la scale proie sur laquelle pouvait
Ire leur faim, car les immenses forks de ces Iles ne leur
offraient rien attire chose pour lour subsistance. Grace A cello
volaille aux dimensions demesurees el it la viande quo four-
nissait le petit rat neo-zelandais, la peuplade des Maoris
prosp6Ta el se multiplia; elle arriva a former une nation de
deux ou trois cent 'Dille dines. Il serail impossible d'expli-
quer, sans ces oiseaux gigantesques, comment 200 000
et 300 000 hommes auraient pu vivre dans ces Iles oil le regne
vegetal n'offre aucune substance comestible, excepte les ra-
vines de quelques fougeres.

Les traditions locales conferment suffisamment cello hypo-
these. I1 existe des poemes en langue maori dans lesquels le
pore enseigne a son fits la maniere de combattre les Moos, de
les chasser et de les tuer. Le poete decrit les orgies et les fetes
celebrees a la suite d'une heureuse chasse. CorMack et Man-
tel! ont renconlre en grand nombre des os de mod dans le
voisinage des campements et des foyers des indigenes. On a
trouvè des monceaux enormes de ces os, provenant evidem-
mentdes restes des grands repas qui avaient eu lieu a l'occa-
sion des fetes des tribus. Les plumes de moa servaient aux
indigenes d'ornements pour lours armes, et, les wurs gigan-
tesques de ces animaux elaient places clans les tombcaux,
de servir de provision aux defunts pendant, lour voyage aux
sornbres bords. C'est ainsi quo les oiseaux gigaifiesques des

forks do la Nouvelle-Mande, qui for-Indent A pen pros le
sent gibier des indigenes, ont (lit are delruits completement
chins le cours de quelques siecles.

Ajoutons tai thinner trail pour achever ce tableau.
Les Maoris s'Olaienl prodigieusemenl mulliplies el s'Claient

r6pandus SM. Joules ces iles ; niais, rule kris les grands oiseaux
exlermiu6s, conunenl cello peuplade put-elle se nourrir? A
cello question, on lie pen!, r(!pondre qu'en invoquani 00 can-
i atiroux quo les premiers Europeens qui visilOrenl
la Non yelle-Z6lande ronconlreronl, vets lo lirt (In sii , clo der-
ider, dans re pays	 Quel mare	 quo le hysein
el la lain! pourrail, (1)	 punssor l'hommo A dOvorcr sun
semblable?	 pin'Inanimo miss' alffirmal, qui no se rynroulry
memo rhoz los ;unman quo rummy une row e\coplion• 111.'
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saurait s'expliquer autrement. Ce West ni la barbaric primi-
tive, ni la brutalile du caractere, ni le paganisme, qui suffi-
raient pour faire comprendre de Leis exces. Les indigenes des
Iles australes ont Ole pousses a s'entre-devorer par la meme
raison qui fail oublier aux naufragCs qui manquent de vivres
le respect _ de la chair humaine.'

L'histoire de la Nouvelle-Mande, dans le dernier siecle,
ne presente en effet qu'une longue serie de , guerres de canni-
bales.

Hatons-nous de dire qu'en mOins de vingt ans la face des
choses a completement change dans ces contrees. Grace a
l'introduction, par les Europeens, du cochon et de la pomme
de terre, les indigenes ont pu satisfaire . leur faim sans re
pandre le sang de leurs freres.-

Le. célèbre chef zólandais Rauparaha, mort vers 1840, dans
un age tres avance, avail vu les trois periodes de l'existence,
de sa nation. Tout jeune, it avait encore prix part aux repas,
composes de racines de„ fougere et de viande d'oiseau des
bois. Devenu homme, it avait entrepris des guerres de canni-
bale et mange, de la chair hUmaine, comme les autres mem-
bres de la tribu qu'il commandait. Yieillard et prisonnier de
guerre sur un batiment anglais, it dinait avec des Europeens
et a leur maniere.

L'histoire des digestions de Rauparaha est l'histoire des
peuplades de la Nouvelle-Mande.

Cette digression sur les oiseaui de l'epoque quaternaire,:
dont l'espece est êteinte, ou qui sont au moment de dispa-
raitre, termine ce que nous avions a dire sur la faune de
repoque quaternaire.

Nous avons essaye de representer dans la figure 341 ras-
ped, d'un coin de la terre, en Europe, peuplee par les grands
mammiferes, pendant repoque que nous venons de decrire.
L'Ours est place a rentree de sa ca yenne, pour nappeler a hi
fois et son genre de vie et l'origine de son nom palContolo-
gique (Ursus spelwas, Ours des cavernes) ; it acheve de rouger
les os d'un Elephant. Au-dessus de la ca yenne, l'llyene (Ilyama
spelma) guette d'un aril farouche le moment de disputer ces
restos a son rival. Des Cerfs aux Brands bois, moles
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d'autres animaux de cette époque, courent clans le vallon,
que remplissent des arbres et arbustes, formant une vegeta-
tion identique a cello do nos jours. Des montagnes, recemment
soulevêes, se voient a l'horizon : odes sont recouvertes d'un
manteau de neige glacee, pour rappeler l'arrivee prochaine
de cette •Pariode glaciaire qui va bientOt se manifester, et qui,
en refroidissant d'une maniere inopinee une partie de la terre,
doit provoquer le rapide anóantissement des Mammouths et
des Rhinoceros tichorhinus, et effacer leur espëce de la surface
du globe.

Tous les ossements fossiles appartenant aux grands mam-
miferes que nous venons de decrire, se rencontrent dans les
terrains de l'epoque quaternaire; mais les plus abondants de
tons sont ceux de l'Elephant et Ou Cheval. L'extreme profu-
sion d'os de Mammouth enfouis dans les couches superieures
de notre globe West surpassee que par la prodigieuse quan-
lite d'ossements de cheval que recelent ces memos couches.
La singuliere abondance des restes de ces deux animaux
prouve que pendant l'epoque quaternaire la terre donnait
asile a d'immenses troupeaux d'Elephants et de Chevaux.
est probable que d'un pole a l'autre, de l'equateur aux deux
extremites de l'axe du globe, la terre formait une sorte de
prairie sans limites, et qu'un immense tapis de verdure re-
couvrait partout sa surface. Des patura.ges aussi abondants
etaient necessaires pour satire a l'entretien de cette prodi-
gieuse quantite d'herbivores de grande taille eta leur inces-
sante reproduction.

L'esprit pout a peme se representer ces Plaines immenses
et verdoyantes du. monde primitif, animees par la presence
du nombrc infini de tours habitants. Par tine temperature
brCtlante, des pachydermes aux formes monstrueuses, mais
aux allures paisibles, se promenaient dans les hautes herbes
composees de graminees de tonics sortes; des Cells de la.
plus grande la Lae ornee de bois gigantesques, escor-
talent la lourde phalange des Mammouths, Landis quo des
Chevaux, aux formes petites et ramassees, p;alopaient ou
gambadaient dans cps magnihipies horizons de verdure, dour
mil	 huinain ne conremplair encore l'agreste

Cependanl, tout n'Oair pas joie et tl luquliitl dans iTti LI-

LA '14:11111i AVANT LK IIKLUGE.	 '2 7
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bleaux champatres de l'ancien monde. De voraces et redou-
tables carnassiers faisaient une guerre acharnee ces trou-
peaux inoffensifs. Le Tigre et le Lion, l'llyene farouclie, l'Ours
et le Chacal y choisissaient leur facile proie.

La plupart des espëces animales dans les diverses classes
qui vivent de nos jours out apparu sur le globe pendant re-
poque quaternaire.

Ce fait general qui concerne l'animalite, it faudrait le rope-
ter pour le rëgne vegetal, et dire que la plupart des plantes
qui decorent le globe atcuel, surtout les grands vegetaux,
datent de repoque quaternaire.
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LES DELUGES D'EUROPE

Les terrains tertiaires, en plusieurs parties plus ou moms
etendues de 1'Europe, sont reconverts (rune couche de debris
heterogënes qui remplit les vallees. Cette couche est corn-
posee d'elements tr6s divers, mais provenant toujours de
fragments detaches des roches environnantes. Les erosions
qui se remarquent an bas des collines, et qui ont agrandi les
vallees déjà existantes, la masse de remblais accumules en un
meme point, et qui sont formes de matóriaux roules, c'est-A-
dire uses par la continuite du frottement pendant un long
transport, tout indique que ces denudations du sol, ces de-
placements des corps les plus lourds a cle grandes distances,
sont dus a Faction violente et subite d'un large courant d'eau.
Un flot immense a ete lance soudainement A la surface des
terres; it a tout ravage sur son passage, it a ravine profon-
dement le sol, entrainant et poussant levant lui les debris de
toutes sortes qu'il emportait dans sa course dósordonnee.

On donne le nom scientifique de diluvium au terrain remue
et bouleVerse qui, par son heterogeneite, accuse A nos yeux
le rapide passage de l'impetueux courant des eaux, et l'on
designe par le nom vulgaire de ddluge le phenomene en lui-
meme.

A queue cause altribuer cc subil et Lemporaire envahisse-
ment des continents par un courant d'eau rapide, mais pas-
sager? Au soulevernent (rune vaste aenclue de terrain, a la
formation (rune monlagne clans le voisinage on dams le Bassin
Wane des mers. Le terrain, subitement Clove par nu moo-
vement do bas en haul; de l'iTorem terrestre, on par no plis-
sement, une ride formee A sa surface, a, par coulre-coup, vio-
lemmeut agile les °aux, c'est-a-dire les parties mobiles de
noire globe. Par COUP hrlIS(1110 impulsion, cos eau\ rill Cste
lanei'ws dans hid/Tien!' des terres. )111, produil ,laus les

Haines de kaTibles immilations; cues old, pour un moment,
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couvert le sol de leurs ondes furieuses, melees aux debris des
terrains devastes par lour envahissement subit. Le phenomene
a 6E6 brusque, mais court, comme le phenomene de plisse-
ment de Fecorce terrestre, comme le soulevement de la mon-
tague on de lit chaine de montagnes qui l'avait provaque;
mais ii s'est renouvele A plusieurs reprises, temoin les vallees

etages des environs de Lyon eL aussi cello de la Durance.
Ces etages indiqueut autant de lames d'eau successives. En
mitre, les deplacements des blocs mineraux de leur situation
normale sont , le temaignage, aujourd'hui parfaitement recon-
naissable, de . ce grand phenomene.

Ii y a en sans . doute, pendant les époques anterieures
repoque quaternaire, des deluges tels que nous venous de les
decrire. Les montagnes et chaines de montagnes qui se sont
formêes par suite de plissements au de fractures de . la croute
solide du , globe, effet de son refroidissement et de Faction
incessante des feux souterrains, ant du provoquer de sem-
blables irruptions des eaux. Le fait est demontre pour les
terrains houillers. On trouve quelquefois dans ces terrains
des conglomerats f empates, de blocs &lames. On en VOA de
beaux specimens dans la yank; de Gier.

Cependant les temaignages visibles de ce phenomene, les
preuves de cette denudation, de ce ravinement du sol, les
poudingues ou conglomerats, , ne sont nulle part aussi accuses
quo dans les couches superposees de loin en loin aux terrains
tertiaires, qui portent le nom geologique de diluvium et quo
l'on voit representes sur le tableau calorie du frontispice de
cot ouvrage. Le phenomene complet des deluges, tel, quo
nous l'avons considere, pout done etre regards comme specia
lement propre A l'epoque quaternaire.

Comme nous le disions an debut de cc chapitre, deux de-
luges fort distincts se sont succede dans noire hemisphere
pendant repoque quaternaire. On pout distinguer les deux
deluges de l'Europe et celui de l'Asie. Les deux deluges euro-
peens sont anterieurs A l'apparition do l'homme; le deluge

1. On nomme ainsi les fragments de vothes ou cailloux arrondis ou uses par
Pullen des eaux et rennis par un ciment min6ral.
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asiatique a ête posterieur lc rhomme, et la race humaine a eu
certainement souffrir de cc cataclysme.

Nous n'avons A parlor, dans ce chapitre, quo des deux de-
luges europeens.

Le premier a sevi clans le nord de l'Europe. II .fut provoque
par le soulevement des montagnes de la Norvege. Partant
de la Scandinavie, le flot s'etendit et porta ses ravages dans
les regions qui forment aujourd'hui la Suede et la Norvege,
la Russie d'Europe et le nord de l'Allemagne. Le deluge scan-

dinave a convert d'un manteau de terrain men hie toutes
les plaines et toutes les depressions de l'Europe septen-
trionale.

Comme les regions au milieu desquelles s'opera le soulëve-
ment montagneux, comme les mers qui environnaient ces
grands espaces, etaient en partie gelóes et couvertes de gla-
ces, vu leur elevation et leur voisinage du Ole, le flot liquide
qui traversa subitement ces contrees entraina dans sec
ondes une masse enorme de glacons. Le choc de ces blocs so-
lides d'eau congelee dut contribuer it accroitre retendue et
l'intensité des rivages occasionnés par ce violent cataclysme,
quo nous representons dans la planche 342.

Les preuves physiques de cc deluge du nord de l'Europe re-
sultent pour nous de l'immense manteau de terrain meuble
qui couvre aujourd'hui toutes les plaines et toutes les depres-
sions de l'Europe septentrionale. On a .trouve sir ce depot et
dans son interieur une foule de blocs erratiques, qui sont
souvent d'un volume considerable. Tel est, par exemple, lo

bloc de granit quo Vona trouve en Russie et qui a scrvi A for-
mer le piedestal de la statue de Pierre le Grand A Saint-Peters-
bourg. Dans rinterieur de lit Russie, dont le sot est forme par
le terrain de transition (terrain permien) t , la presence de co

bloc do granit ne pout s'expliquer quo par son transport stir
les glares, entrain6es elles-memos par tin courant diluvion.
Tel est encore un autre bloc de granit du poids do 300 000 ki-
logrammes, qui fut trouv6 stn' lo sable dans les plaines sep-
tonlrionales de la Prusse et dont on a fait tine immense coupe
pour lo Mus6e do 'Berlin.

VOI r la. carte g6o1ogique de l'Europe.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
424	 EPOQUE QUATERNAIRE.

Le roi Gustave-Adolphe, WO en 1632 a la balaille de Lutzen,
rut enterre sous le dernier bloc erratique descendu en Alle-
magne.

On a Cleve en Allemagne au gCologue Leopold de Duch un
monument avec un bloc erratique venu de la Norvege.

Ces blocs erratiques quo l'on rencontre dans les plaines de
la Russie, do la Pologne, de la Prusse, et méme de certaines
parties , orientales de l'Angleterre, sont composes, comme on
l'a vu par les deux exernples que nous venons de titer, de
roches ab§olument etrangeres a la region ou ils gisent ac-
tuellement. Appartenant aux terrains primitifs de la Norvege,
ils ont ete entraines, portes et proteges par les glaces, a l'epo-
que du deluge du Nord. Quelle immense force d'impulsion
primitive avaient du recevoir ces enormes blocs pour traver-
ser la mer Baltique et arriver a la place oil les contemplent
aujourd'hui les regards surpris du geolOgue!

Le deuxieme deluge europeen a ete le resullat de la forma-
tion et du soulevement des Alpes. Il a rempli de'debris el de
terrains meubles toutes les vallees de la France, de l'Allema-
gne, de l'Italie, dans une circonference ayant pour centre les
Alpes. On pent encore distinguer aujourd'hui des effets de deux
ordres differents, resultant de l'action puissante des masses
d'eau violemment deplacees par ce soulêvement gigantesque.
D'ailleurs, de larges sillons ont ete creusês par des eaux dilu-
viennes, qui ont forme dans ces points des vallées profondes.
Ensuite, ces vallóes ont ete comblees par des materiaux em-
pruntes aux montagnes et transportes dans la plaine. Ces
materiaux consistent en cailloux roulds, en limons argilo-
sableux, ordinairement calciferes et ferriferes. Ce double effet
se montre, avec plus ou moins de nettete, dans toutes les
grandes vallées du centre et du midi de la France. La vallee
de la Garonne est, a eel egard, pour ainsi dire classique.
Aussi en donnerons-nous, comme exemple, une description
sommaire.

A partir de la petite ville do Muret, it existe sur la rive
gauche de. la Garonne trois niveaux successifs, plans toes les
trois, dont le plus inferieur est celui de la vallée proprement
dice, dont le plus (Hove correspond au plateau de Saint-Gan
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dens. Ces trois niveaux sont parfaitement marques dans le
pays toulousain, qui presente d'une facon remarquable le pile-
nomene diluvien. La vine. de Toulouse repose elle-memo sur
une legere eminence de terrain diluvien. Les plateaux con tras-
tent par leur forme diluvienne plane avec les collines maine-
lonnees de la Gascogne ow du Languedoc. Its sont essentiel-
lement constitues par une couche de gravier et de cailloux
routes ou ovalaires, moles et reconverts d'un depOt sableux et
terreux. Ces cailloux sont constitues principalement par des
quartzites bruns ou noirs exterieurement, par des parties
lures de gres noirs anciens et de gres rouges. La terre meuble
qui accompagne les cailloux et le gravier est un.mélange ar-
gilo-sableux d'une couleur rougeatre ou jaunare, a cause de
l'oxyde de fer qui entre dans sa composition. Dans la vallee.
proprement dite, on retrouve les.cailloux des plateaux assOcies

quelques autres especes minerales plus rares aux niveaux
superieurs. Des dents de Mammouth ou de Rhinoceros licho-

i'hinus ont eté trouvees en divers points sur les cords de cette
vallee.	 -

Les petites vallees, tributaires de la vallee principale, pa-
raissent avoir ete creusees secondairement, en pantie dans le
depOt diluvien, et leurs alluvions, essentiellement terreuses,
ont ete formees aux depens du terrain tertiaire et du diluvium
lui-même. •

Le temple antique du Parthenon, en Grece, s'elevc sur une
eminence de terrain diluvien.

Dans la vallee du Rhin, en Alsace et clans plusieurs parties
isolees de l'Europe, domino une sorte particuliere de dilu-
vium : it consist° en un limon d'un gris jamultre, compose
d'une matiere argileuse, melangee de carbonate de chaux, de
sable quartzcux et micace et d'oxydo de for. Ce ninon, quo
les geologues designent sous le nom de feln, atteint dans
'quelques pays une epaisseur considerable. II est. Tres recoil-
naissable aux environs de Paris. Ft s'elin Te un pcu it droite

gauche, au-dessus do la base des montagnes de la For et-
Noire et des Vosges.

Les fossiles quo renferment les dep'ds diluviens en g(tural,
consistent en coquilles terrestres, lacustres ou
acluellernent .vivantes pour la plupart, ituxquelles it rata
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joindre les resles des mammiferes dont nous avoi s dejh
signale l'existence a l'epoque quaternaire.

Alais ces Testes, on les retrouve souvent accumulós en quan-
tiles extraordinaires dans des espaces ou cavites connues sous
le nom de cavernes ou de UPC:Tiles osseuses, qui, de tout temps,
out fixe l'allention des savants et des personnes etrangeres
la science. II ne sera pas hors de propos de resumer ici l'etat
actuel de nos connaissances concernani les cavernes a osse-
'ments et les brêches a ossements.

Cavernes a ossements. — Les cavernes a ossements ne sont
pas de simples cavites creusees dans le roc, a quelques pieds
de profondeur. Elles consistent ordinairement en une serie de
groltes nombreuses, communiquant entre elles par d'êtroites
ouvertures, qu'on ne peut franchir qu'en rampant, et qui
s'etendent souvent h des distances consiclerables. Il en existe
au Mexique qui ont une longueur de plusieurs lieues. _L'une
des plus remarquables de l'Europe est cello de Gailenreuth,
en Franconie (Baviere). Le Harz contient plusieurs belles
cavernes, entre autres la caverne de Baumann, d'oh l'on a
retire beaucoup d'ossements. La caverne de Kirkdale, situee
a 40 kilometres d'York, a ete exploree.avec grand soin par le
geologue Buckland, qui en a fait le sujet d'une monographie
interessantei.

Un naturaliste moderne, visitant la caverne d'Adelsberg,
en Carniole, parcourut une suite de chambres êtendues dans
la meme direction, stir une longueur de trois lieues. La ren-
contre d'un lac l'empecha de pousser plus loin ce voyage de
decouvertes souterraines.

Les parois interieures des cavernes	 ossements sont, en
general, arrondies, sillonnees, et presentent des traces de
Faction erosive des eaux. Ces caracteres echappent souvent
l'observateur, parce quo les parois de ces cavernes sont recou-
vertes par des reveLements de calcaire concretionné,
cc quo l'on nomme des stalactites ou stalagmites, c'est-a-dire
Iles cristaux ou des amas de carbonate de chaux, provenant
do debuts laiss6s par les eaux qui se soul infiltrees du dehors

I. Retiquix dilavianx, in-4".
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al'interieur de la caverne. Les stalactites et les stalagmites
calcaires ornent les parois de ces antres tenebreux des plus
brillants et des plus pittoresques decors.

Sous le revetement stalagmilique„ le sol de ces cavites offre
frequemment des depOts limoneux et ferrugineux. C'est en
creusant le sol de ces cavernes que l'on decouvre les osse-
ments d'animaux antediluviens, moles de coquilles, de frag-
ments.de roches et de cailloux roules.

La distribution des os au milieu des limons argilo-grave-
leux est aussi irreguliere que possible. Les squelettes ne sont
presque jamais entiers. Les os ne sont memo pas rapproches
dans leur position naturelle, d'apres les animaux auxquels ils
ont appartenu. On trouve des ossements de petits rongeurs
accumules dans le crane d'un grand carnassier; des dents
d'Ours, 'd'Hyene, de Rhinoceros Sent cimentees avec des cu-
bitus ou des machoires de ruminants. Les os sont tres souvent
.uses et roules, comme its le seraient s'ils avaient subi un
transport-a tres grande distance; d'autres sent fissures: Cer-
tains neanmoins sont a peine alterès. Leur Rat de conserva-
tion varie avec la situation geographique des cavernes.

Les ossements que l'on trouve le plus frequemment dans
les cavernes, proviennent des carnassiers de l'epoque quater-
naire (Ours, Hyene, Lion, Tigre, etc.). Les animaux des plainer,
et notamment les grands pachydermes .. (Mammouth, Rhinoce-
ros),-no's'y rencontrent quetres rarergent, et toujours en petit
nombre. De la caverne de Gailenrenth on retira plus de
mille squelettes, dont huit cents de la grande espece d'Ursus
spe/mus et quatro-vingts de la petite espece, et deux cents
d'llyenes, do Loups, de Lions, de Gloutons. Dans la overlie do
Kirkdale, on a decouvert des debris d'environ trois cents
Hyenes, appartenant a des individus de differents egos. On y a
trouve aussi des os de Loup, de Lievre, de Bat d'eau et d'oi-
seaux, moles 6. • CeUX de quelques herbivores.

Buckland constala que los Os antres quo (Tux d'lly410
avaient; 010 rouges; it reconnut la presence do nombreuy
coprolithes alusi quo les traces au passage frequent
de ces animaux a l'onlreo de 1;1 grotto. Buck land concha do
cos mnarques (-1110 les Ityeiies souks aveicni, halUle ces re-
lia,iresh, et 	 005 i1,111111i IX accumulaient (bins 1es eavernes.
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pour s'en repaitre, les cadavres d'herbivores dont on y
retrouve les debris.

Faisons toutefois remarquer quo I'opinion du geologue an-
glais ne saurait etre generalisee. Dans le plus grand nombre
des cavernes, les Os des mammiferes soul; brises, uses par
le frottement d'un long transport, roules, selon l'expression
geologique, enfin cimentes par un meme limon et avec les
fragments des roches de la contree voisine. A cote d'ossements
d'Hyene, on trouve non seulement . des os d'herbiVores

mais encore des restes de Lions et d'Ours. Toutes
ces circonstances se .reunissent pour Otablir que les os qui
remplissent les cavernes ont Ote entraines, pale-mole, dans
ces anfractuosites par le rapide courant des flots diluviens.
Les grottes ossiferes se trouvent plus souvent vers l'entree
des vallees, dans les Plaines, ou a, une hauteur qui ne de-
passe jamais les limites du phenomene diluvien. II est done
a supposer que, dans le plus grand nombre des cas, les ani-.
maux, surpris et noyes par des torrents irnpetueux et sou-
dains, ont ete entraines et engloutis dans les cavernes que
le floc rencontrait sur son passage en balayant la terre. Les
os ont ete ensevells, de cette maniOre, clans le limon diluvien.

Nous devons signaler, pour etre complet, une explication
qui a Re donnee de la presence des 'ossements dans les ca-
vernes. Quelques geologues ont pretendu que ces antrcs
avaient servi de refuge a des animaux blesses ou malades. II
est certain que l'on voit, de nos jours, des animaux malades
ou mortellement atteints se refugier dans des fissures de ro-
chers ou dans des creux de troncs d'arbres, pour y mourir.
C'est pour cette raison que l'on trouve si rarement des sque-
lettes d'animaux en plein champ ou dans les forets. Cate cir-
constance pent s'etre presentee quelquefois.

Concluons, en definitive, qu'outre le mode de remplissage
le plus general des cavernes a ossernents, qu'il faut, comme
nous venons de le dire, attribuer au courant des eaux dilu-
viennes, les deux attires causes de remplissage que nous aeons
enumerees, c'est-a-dire le sejour habitues des animaux car-
nassiers el destructeurs ou la, retraite des animaux malades,
peuvent etre invoquees dans quelques cas particuliers.

Quelle est I'origine geologique des cavernes? Comment ont
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pu se produire ces imnienses excavations? Nous les conside-
rons, avec beaueoup de naturalistes modernes, comme des

p;ittps ()II	 s clu glolw produilcs par lo gl'ap(1
g . )	 onlipoire, c'e;41-1--(lire par Ferrol du i . orroi-

dissemirmi 1( . 1 . 1 . (-,11 . o. Cps fhlIC,S 011 1 .1't fel 11	 Kifill
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remplies par 'Injection de matieres ignees lancées de Finte-
rieur, el qui viennent combler ces immenses vides. Par une
circonstance particuliere, ces fences ne sont pas comblees;
la matiere centrale du ,globe West pas venue les remplir, de
sorte quo ces Onormes boursouflures sont restees vides it
l'interieur de la lerre. Il West pas inutile de faire remarquer,
pour appuyer cello hypo these, quo Presque toutes les cavernes
se rencontrent dans des contrees qui mil Re le theAtre de dis-
locations el sont creusees dans le calcaire. Ce sont particulie-
rement les terrains jurassique et neocomien qui offrent de
vastes cavernes.

Ainsi ''une des plus belles assurement que l'on puisse
signaler en France, cello qui Porte le nom de Grotto des

Demoiselles, fait partie du calcaire oxfordien de la Roque,
Ares de Ganges (Herault).

Il faut ajouter, pour Bonner l'explication complete de la
formation des cavernes, que la plupart de ces vastes excava-
tions internes du sol ont ete agrandies par des courants
d'eaux souterraines qui en ont erode les parois, et ont beau-
coup augmentê; de cette maniere, lours dimensions primi-
tives.

Les cavernes a ossements les plus celehres sont cellos de
Gailenreuth, en Franconie (Baviere), dont nous donnons ici
(11g. 343) une coupe verlicale; celles de Nabenstein et de
Brumberg, dans le memo pays; celles du Hartz et des envi-
rons de Liege; cellos du Yorkshire, du Devonshire et du Der-
byshire, en Angleterre; de Palerme et de Syracuse, en Sicile.
11 faut titer, en France, cellos de Lunel-Viel (HCrault),
diees par Marcel de Serres, cellos des Cevennes, de la Franche-
Comte, etc.

BrOches osseuses. — Les breches osseuses ne different des
cavernes quo par leur forme. Ce soul des amas conglomeres,
composes de debris•de diverses roches et d'os, cimentes par
un limon calcaire, et qui remplissent des boyaux on des fis-
sures des terrains. La plupari des brixiles osseuses qui exis-
tent en Europe soul disposees comme une sorte de Mauro
autour de la Mediterranee : cc qui indique hien qu'elles sont
toutes rattachecs a une memo fente du globe.
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Les breches osseuses les plus remarquables se voient
Celle, a Antibes, a Nice, sur les cOtes de	 aux Iles de
Corse et de Sardaigne, etc.

On rencontre a peu pres dans les breches osseuses les memos
ossements que clans les cavernes ; seulement les debris fos-
siles des ruminants y sont en plus grancle abondance. Les
memos ossements se trouvent clans les breches osseuses des
cOtes de la Mediterranee, cc qui doit faire presumer qu'elles
ont clü se former en memo temps et de la memo maniere.'

La proportion des ossements aux fragments de pierre et au
ciment varie, clans les breches osseuses, suivant les localites.
Dans les breches de Cagliari, oil les debris de ruminants sont
moins abondants que dans celles de Gibraltar et de Nice, les
ossements les plus connus, et qui:appartiennent a de petits'
rongeurs, sont, pour ainsi dire, ,plus abondants que le limon
qui les empdte. On y a trouve trois ou quatre especes d'oi-
seaux que l'on a rapportees aux genres Merle et Alouette. On
a trouve dans les breches de Nice les restes de quelques
grands carnassiers, parmi lesquels Cuvier a signale deux
especes voisines du Lion et de la Parithere. -A San Siro, en
Sicile, les breches ont offert des os de Chien.

Mais les breches osseuses ne sont pas seulement propres
l'Europe; on en rencontre clans tonics les parties du globe,
et celles qu'on a decouvertes • recemment en Australie cor-
respondent entierement aux breches osseuses de la Mediter-
ranee, clans lesquelles.un ciment rouge ocreux relic des frag-
ments de roches - el des os : on y a trouve, quatre especes do
Kangurous.
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PRRIODE GLACIAIRE

Les deux cataclysmes dont nous venons de presenter le
tableau avaient surpris l'Europe au moment de l'expansion
d'une creation puissantc. L'essor de la nature animee, revo-
lution des Ores, se trouvërent arrêtes dans les parties de
notre , hemisphere ou s"etaient . produits ces gigantesques
ebranlements du sol, suivis, de ces courtes mais terribles
submersions des continents. La vie organique se remettait
peine de cette secousse violente, lorsqu'une seconde atteinte,
plus grave peut-etre,, vint l'assaillir. Les parties septentrio
nales et centrales de l'Europe, ces wastes contróes qui s'eten-
dent de la Scandinavie a la Móditerranee et au Danuhe, furent
en proie a un refroidissement soudain. Une temperature gla-
ciale les saisit. Les plaines de l'Europe, orneeS naguëre de
cette vegetation luxuriante que les ardeurs d'un climat brCi-
lant avaient developpee et entretenue, ces paturages sans fin
que remplissaient des troupeaux de grands Elephants, d'agiles
Chevaux, de robustes Hippopotames et de grands Carnassiers,
se trouverent tout: d'un coup reconverts d'un manteau de
neige et de glace..

L'explication la plus plausible de ce phenomëne subit,
c'est citie le soleil perdit pendant un certain intervalle de
temps re degró de chaleur qui lui est propre. On sait que
le soleil est une etoile. Or les etoiles sont suzettes a des
variations d'eclat et mCme a des extinctions totales
temporaires . On voil une • Oloile diminuer d'intensite
lumineuse, puis, au bout d'un certain nombre d'an-
nees, reprendre son eclat primilif. L'abaissement de tem-
perature qui se manifcsta sur la terre pendant repo-
quo glaciaire, provenait sans doute d'un refroidissement
passager du soleil, lustre central qui communique a la Terre
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la chaleur et la vie. Le soleil ayant plus lard repris sa tem-
perature et son eclat ordinaires, la terre se rechauffa el,
revint t son etat habitue'. Tolle est la meilleure explication
quo l'on puisse fournir de cetetrange evenement de l'histoirc
de noire globe.

Mais si le refroidissement du globe qui suivit les deux de-
luges europeens est encore difficile a expliquer, ses effets sont
parfaitement appreciables. Le refroidissement subit des par-
ties septentrionale et centrale de l'Europe out pour resultat
l'aneantissement de la vie organique dans ces contrees. Tous
les cours d'eau, les rivieres et les fleuves, les mers et les Lacs,
se trouverent gelds. Comme le dit Agassiz dans son premier
ouvrage sur les Glaciers' : Un vaste manteau de neige et de
glace recouvrit les plaines, les , vallóes, les mers et les pla-
teaux. Toutes les sources tarirent, tous les fleuves cesserent
de couler. Au mouvement d'une creation nombreuse et agis-
sante succeda un silence 'de more. » Un grand nombre d'ani-
maux perirent de froid. Les Elephants et les Rhinoceros pe-
rirent par millions au sein de lours pillurages„ subitement
transformes en champs de glace ou de neige. C'est alors quo
ces deux especes disparurent et furent effacees de la creation.
D'autres animaux succomberent, sans toutefois quo lour race
peril en entier. Le soleil, qui naguere eclairait de verdoyantes
plaines, en se levant sur ces steppes glaces, ne ful salue quo
par le sifflement des vents du nord et l'horrible fracas des
crevasses qui s'ouvraient de . tonics parts, sous la chaleur de
sos rayons, dans l'immensc glacier qui servait do tombeau
tan'; (Pares ;mimes.

Comment Nine accepter du lecteur cello idee quo des plai-
nes aujourd'hui riantes et lertiles ont cle couvertes jadis,
et pendant un temps fort long, d'un immense Uncoil' de glace
et de neige? Pour la faire admettre,' ou pour en ("lablir les
preuves, it Nut porter son attention stir tine parlie do l'Eu-
rope. 11 faut choisir un pays oh existe encore de nos join's le
pitinciu'!ne glaciaire, et prouver que cc phónomikne, aujour-
d'hui localise dans ces conirces, s'est tJendu pendant les
temps geologiques a des espaces infiniment plus vasles. Nous

I. In-8". NctIclifitel, 1840.

LA TENNI,: AVANT LE iii.A.uo g .	 •:8
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choisirons pour excmple les glaciers des Alpes. Nous allons
montrer quo les glaciers do la Suisse et de la Savoie n'ont pas
toujours ete circonscrils dans lours limites acluelles, qu'ils
ne soul pour ainsi dire quo les miniatures des gigantesques
glaciers des temps passes, el qu'ils s'etendaient jadis dans
toutes les grandes plaines qui partent du pied de la chaine
des Alpes.

Pour etablir ces preuves, nous sommes oblige d'entrer dans
quelques considerations sur les glaciers actuels, sur leur
mode de formation et les phenomenes qui leur sont propres.

Les neiges qui, pendant tout le tours de l'annee, tombent
sur les montagnes, ne fondent point, mais se maintiennent
l'etat solide quand ces montagnes dópassent la hauteur d'en-
viron 3000 metres. Lorsque ces neiges sont accumulees, par
grandes Opaisseurs, dans des vane-es ou dans de profondes
anfractuosttes du sol, elles durcissent, et sous 'Influence de
la pression resultant de leur poids, par suite de 'Introduc-
tion, a travers leur substance, d'une certaine quantite d'eau
provenant de la fusion momentanee des couches superficielles,
elles se transforment en une masse cristalline, a structure gre-
nue, que les naturalistes suisses designent sous le nom de
sieve. Des fusions et des congelations successives, provoquees
par la chaleur du jour et le froid de la nuit, l'infiltration de
''air et de l'eau dans ses interstices, transforment plus tard ce
27.6v6 en une glace homogene et azurée, remplie d'une infinite
de petites bulles d'air : c'est ce que l'on nommait autrefois
glace bulleuse. Enfin, ces masses congelant d'une maniere plus
complete, l'eau vienL remplacer les bulles d'air. Alors la trans-
formation est achevee : la glace est homogene, et elle pre-
sente ces belles teintes d'azur que ne se lasso pas d'admirer
le touriste qui parcourt les magnifiques glaciers de la Suisse
ct de la Savoie.

Telle est l'origine, tel est le mode de formation des glaciers
des Alpes, dont le pied descend quelquefois jusqu'a de grands
villages, comme ceux de Chamonix en Savoie, do Cormayeur
en Piemont, de Grindelwald en Suisse.

Une importanle propriele des glaciers, c'est d'avoir, dans
le lens de leur pente generale, un mouvement de translation,
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qui leur fait parcourir annuellement une certain@ distance. Le
glacier de l'Aar en Suisse, par exemple, avance de 71 metres
chaque annee.

Sous l'influence de la pente, du poids de la masse de glace
et de la fusion de la partie qui touche le sol, le glacier tend
toujours a avancer ; mais, par l'effet de la temperature am-
biante, son extremite anterieure fondant rapidement, it tend
a reculer. C'est la difference entre ces deux actions qui con-
stitue ]e mouvement progressif du glacier.

Le frottement que le glacier exerce sur son fond et sur ses
parois doit necessairement laisser des traces sur les roches
avec lesquelles it se trouve en contact. Sur tout le passage
d'un glacier on remarque, en effet, que les roches sont polies,'
nivelees, arrondies, et, comme on dit, moutonnees. Ces roches
presentent, en outre, des stries, dirigees dans le sens de la
marche du glacier, et qui rêsultent d'un veritable burinage
produit sur leurs parois precedemment polies par des frag-
ments anguleux et Burs enchasses dans la glace, a peu pres
comme le diamant du vitrier est fixé au bout de l'instrument
qui sort a rayer le verre.

M. Ch. Martins explique comme it suit le mecanisme phy-
sique par lequel les roches granitiques, entrainees dans le
mouvement de progression d'un glacier, ont raye, strie, mou-
tonne les roches moins dures que ce glacier a rencontrees pen-
dant sa marche; comment, enfin, elles ont denude le terrain
que leur masse a longtemps pressó sous son poids.

« Le frottement que le glacier exerce sur son fond et sur ses parois
est trop considerable, dit M. Ch. Martins, pour ne pas laisscr de traces
sur les roches avec lesquelles it se .trouve en contact; mais son action
est différente suivant Ia nature mineralogique de ces roches el ]a con-
figuration du lit gull occupe. Si l'on penetre entre le sol et la surfau
inferieure do glacier, en profitant des cavernes de glace qui s'ouvrent
quelquefois sur ses bords ou it son extremild, on ramps sur tine couche
de cailloux ou de sable impregne d'eau. Si Fon enlitve cello couche, on
reconnail quo Ia roche sous-jacente est nivelee, polio, uses par 1e
ment et reconvert° de stries rectilignes resscialant tanlOt it do petits
sillons, plus souvont it des rayures parfailement droiles qui auraient ete
gravites l'aide d'un burin ou memo d'une aiguille tres fine. meca-
nisme par lequel ces :Aries ont ele gravees est colui quo l'industrie
emploie pour polir les pierces et les melaux. A raid° d'une poudro tine
appelee omen, on frolic Ia surface melallique el on ltti donne nu eclat
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qui provient de la réflexion do la lumiere par une infinite de petites
stries extremernent tenues. La couch° de cailloux et do bone interposee
entre le glacier et le roc subjacent, voila Pemeri. Le roc est la
surface metallique, et la masse du glacier, qui press° et deplace la
couche de hone en descendant continuellement vers la plaine, repre-
sent° Faction de la main du polisseur. Aussi les shies dont nous par-
ions sont-elles toujours dirigees dims le sons de Ia marche du glacier;
mais comme celui-ci est sujet h do petites deviations laterales, les stries
se croisent quelquefois, en formant entre elles des angles tres petits. Si
Pon examine les roches qui bordent le glacier, on reirouve les me'rnes
stries burinees sur les parties qui ont Ole en contact avec la masse con-
gelee. Souvent j'ai pris plaisir h briser la glace qui pressait le rocher,
et sous cello glace je trouvais des surfaces polies et couvertes de stries.
Les cailloux et les grains de sable qui les avaient gravees etaient
encore enchasses dans le glacier comme le diamant du vitrier est file

• au bout de l'instrument qui serf h rayer le verre.
a La nettete et la profondeur des stries dependent de plusieurs cir-

constances. Si la roche en place est calcaire, que l'emeri se compose
de cailloux et de sable provenant de roches plus dures, telles que le
gneiss, le granit ou la protogine, les stries seront tres marquees. C'est
ce que l'on peut verifier au pied des glaciers de Rosenlaui et de Grin-
delwald, dans le canton de Berne. Au contraire, si la roche est gneis-
sique, granitique ou serpentineuse, c'est-h-dire tres dure, les stries
seront moins profondes et moins marquees, comme on peut s'en assurer
aux glaciers de l'Aar, de Zermatt et de Chamonix. Le poll sera le
memo dans les deux cas, et it est souvent aussi parfait que celui des
marbres qui ornent nos edifices.

« Les shies gravees sur les rochers qui contiennent ces glaciers sont
en general horizontales ou paralleles h la surface. Toutefois, aux rêtre-
cissements des vallees, ces stries se redressent et se rapprochent de la
verticale. 11 ne faut point s'en Otonner. Force de franchir un detroit,
le glacier se releve sur les bords et remonte le long des flanes de la
montagne qui lui barre le passage. C'est ce qu'on volt admirablement
pros des chalets de la Stieregg, etroit defile que le glacier inferieur de
Grindelwald est oblige de franchir avant de s'epancher dans la vallee
de memo nom. Sur Ia rive droite du glacier, les stries sent inclinees de
45° h l'horizon; sur la rive gauche, celui-ci s'eleve quelquefois jusqu'aux
forêts voisines, et entraine de grosses mottes de terre • chargees de
touffes de rhododendrons et de bouquets d'aunes, de bouleaux et de
sapins. Les roches tendres ou feuilletées sent brisées ou dernolies par
la force prodigieuse du glacier. Les roches dunes lui resistent; mais la
surface de ces roches, aplanic, usee, polio et stride, temoigne assez de
l'enorme pression qu'ellos ont eu h supporter. C'est ainsi qu'au glacier
de l'Aar le pied du promontoire sun lequel s'eleve le pavilion
M. Agassiz est poll sur une grand° hauteur, et sur la face tournee vers
le haul de la vane° j'ai observe des stries inclinees de 64°. La glace
redresses contre cot escarpement semblait vouloir l'escalader ; mais e
roc de granit tenait bon, et le glacier etait oblige de le con tourner
Ientement.
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«	 resume, la pression considerable d'un glacier, joinle d son
mouvement do progression, agit a. la Lois sur to fond et sur les flancs

do la valk 	 qu'il parcourt. 11 petit tons les rochers asses resistants
pour n'etre pas demons par lui, el lour imprime souvent une forme
particuliere et caracteristique. En detruisant toutes les asperites
cos rochers, it en nivelle la surface et les arrondit en amont, Landis
qu'en aval its conservent quelquefois lours formes abrupter, inegales
et raboteuses. On comprend, en diet, quo l'effort du glacier Porte prin-

cipalement sur le cote tourne vers le cirque d'oU it descend, de
meme que les piles d'un pont sont plus fortement endommagees en
akiont qu'en aval par les glagons quo le fleuve charrie l'hiver. Vu de
loin, un groupe de rochers ainsi arrondis rappelle l'aspect d'un trou-

peau de moutons : de la le nom de rocks moutonnacs que de Saus-

sure lour a donne et qui leer est reste.

Il est un autre phenomene qui joue un grand rOle dans
l'histoire des glaciers actuels, et de ceux qui couvraient au-
trefois la Suisse : nous voulons parler des fragments, souvent
enormes, de rochers que les glaciers transportent et entrai-
nent dans leurs mouvements de progression.

Les times des Alpes sont exposees A des degradations con-
tinuelles. Formees de roches granitiques, roches eminemment
alterables par l'action de Fair et de l'eau, elles se desagregent,
et tombent souvent en morceaux plus ou moins volumineux.
C gs debris, tombant des sommets dans les cirques occupes par
les glaciers, Torment des Oboulements considerables, qui
s'accompagnent d'un bruit effrayani et de grands images de
poussiere. Memo au min' de l'ob':, on voit cos avalanches
de Pierre se pr6eipiter du haut des times des Alpes, et former
stir la blancheur de la neige une longue trainee noire, coin-
posee de blocs 4..nortries (run nombre immense de Frag-
ments phis petits. Les blocs dt'lieln ; s des montagnes ont quel-
quefois des dimensions considi'Tahles; on	 vo dont hi
longueur atteint vingt mares, et it West pas rare d'en voir dans
les ;'11pe.s de la longucur do ilk	 res.

Ainsi, radio ') des infillralions agnonses snivies de la gelec,
la (Vcomposition (Thimique (pie subit lo grand, sous
de l'air humid°, degradent, ilisagri .gent les roches qui consti-
tuent les monlagnes enca issanles des glaciers, Des blocs de
dimensions imelquefois consia, rables ((unbent souvent au

pied de ces monlagnos, a la surface du glacier. Si le ::,,locier
Mail	 (Ts 116bris s'aceumuleraiont ti sir base of
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formeraient un amas de mines amoncelees sans ordre; mais
la progression lenle, le deplacement continuel du glacier,
amealent dans la distribution de ces blocs un certain arran-
gement. Les blocs Lombes sur les bords participent a son
mouvement et marchent avec lui. Mais d'autres eboulements
arrivent, pour ainsi dire, chaquc jour; des Tors ces nou-
veaux debris se metlent a la suite des premiers, et tous,
reunis, torment une file de materiaux qui longent le bord du
glacier.

Ces trainees regulieres de rochers portent le nom de rno-
mines.

Quand les rochers tombent sur les deux bords du glacier,
provenant alors de deux montagnes qui encaissent ce glacier,
it y a deux trainees ou deux files paralleles de debris : on
nomme cette double trainee moraines laterales. Il y a aussi
des moraines medianes, qui se foment lorsque deux glaciers
viennent confiner de maniere que la moraine laterale droite
de l'un s'adosse a la moraine latórale gauche de l'autre. Enfin,
it y a des moraines frontales ou terminales, qui ne reposent
pas sur les glaciers, mais a leur point de terminaison dans
les vallées, et qui sont dues a l'accumulation des blocs tombes
de l'escarpement terminal du glacier et arretes par un obstacle.

La figure 344 represente un glacier de la Suisse actuelle.
On y voit reunies les particularites physiques et geologiques
propres a ces masses enormes d'eaux congelees; les moraines
y sont laterales, c'est-a-dire formees d'une double file de ma-
teriaux.

Transportes lentement a la surface du glacier, tous les blocs
de rochers des moraines conservent sans alteration leurs for-
mes originelles ; le tranchant de leurs are-Les n'est jamais altere
par ce transport dour et presque insensible. Les agents atmo-
spheriques pourraient souls entanaer on detruire ces roches.
Les blocs formes de roches dures et resistantes conservent
done, a peu de chose pros, la forme et le volume qu'ils avaient
apres leur chute a la surface du glacier. Mais it n'en est pas
de meme des blocs et des debris enclaves entre la roche et le
glacier, soil sur son fond, soil sur ses parois laterales. Quel-
ques-uns, sous -lion puissante et continue de ce gigan-
tesque laminoir, se reduisent en un impalpable limon; d'au-
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tres sort taill6s a facettes; d'autres sont arrondis et presentent
une foule de stries entre-croisees dans tous les sons.

Ces cailloux stries ont une grande importance pour l'etude
de l'ancienne extension des glaciers : ils temoignent, la oil
on les rencontre, de l'existence de glaciers anterieurs; car le
glacier faconne, use, strie les cailloux, tandis que l'eau ne
les strie pas : elle les polit, elle les arrondit, elle en efface
meme les stries naturelles.

Ainsi, les blocs volumineux transportes a de grandes dis-

Fig. 345. Bloc erratique de Pravolta, dans les Allies.

lances de leur veritable gisement geologique, c'est-a-dire les
blocs erratiques, scion le terme consaere, les surfaces polies el.
stri(":es, les eminences moutonnees, les mm-ahles, entin les
cailloux uses, polls, .tailles a Vacates, sort des traces phy-
siques des glaciers en mouvement, et leur presence smile
donne au naturalist( ' la prouve suflisante qu'un glacier a
autrolois existe dans les helix	 Ta les rencontro.
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Le lecteur comprendra maintenant comment on pout, de nos
fours, reconnaitre l'existence d'anciens glaciers dans les dif-
ferents lieux du monde. Partout oii l'on trouvera h la Nis des
blocs erpaliques et des )noraines, partout oil l'on observera en
memo temps des traces consistant en roches polies et strives
dans le memo sons, on pourra prononcer avec certitude sur
l'existence d'un glacier pendant les temps geologiques. Pre-
nons quelques exemples.

Dans les Alpes, a Pravolta, en se dirigeant vers le mont
Santo-Prime, on trouve, sur un terrain calcaire, le bloc grani-
tique que nous representons dans la figure 345. Ce bloc erra-
tique existe avec des milliers d'autres sur les pentes de la
montagne. Il a environ 18 metres de long, 12 de large et 8 de
hauteur. Ses aretes ne sont nullement endommagees. Des stries
paralleles se remarquent le long des roches environnantes.
Tout cela demontre avec evidence qu'un glacier se prolongeait
autrefois dans cette partie des Alpes, ou l'on n'en voit plus
aujourd'hui. C'est done un glacier qui, dans son mouvement
de progression, a porte et depose la cet enorme fardeau.

Dans les montagnes du Jura, sur la colline de Fourvieres
Lyon, eminence calcaire, on trouve des blocs de granit evi-
demment detaches des Alpes, et qui ont ete charries jusque-la
par les glaciers de la Suisse.

La figure theorique 346 met en evidence le mode de trans-
port et le depot de cos blocs. A represente, par exemple, le
sommet des Alpes; B, les montagnes du Jura, ou la colline
de Fourviëres a Lyon. Aux temps geologiques, le glacier AGB
s'êtendait depuis les Alpes jusqu'a la montagne B. Les debris

.tt.

Fig. 346. Transport et dOpOt des blocs granitiques par les glaciers.

granitiques qui se delachaient des montagnes alpines tom-
baient a la surface du glacier. Le mouvement de progression
de ce glacier transports ces blocs jusqu'd la sommite B. Plus
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lard, quand la temperature du globe s'est relevee, et que les
glaces se sont fondues, les blocs D et E out etc tranquillement
deposes dans les lieux oil on les trouve, sans qu'ils aient cu
iti souffrir la moindre atteinte, le moindre choc, dans ce sin-
gulier transport.

On trouve aujourd'hui les traces tres reconnaissables des
anciens glaciers des Alpes fort loin de leurs limites actuelles.
Des amas de debris de toutes grosseurs, comprenant des blocs

angles tranchants, se trouvent dans les plaines de la Suisse.
On voit souvent des blocs perchds sur des points des Alpes
sitas 'hien au-dessus des glaciers actuels, ou disperses dans
toute la plaine qui separe les Alpes du Jura, ou meme repo-
sant, dans un equilibre incroyable, vu lour grande masse,
une hauteur considerable sur le flanc oriental de cette chaine
de montagnes.

C'est h. l'aide de ces indices quo le geologuea pu retrouver,
jusqu'd des distances extremement eloignóes, les traces des
anciens glaciers des Alpes, les suivre dans tout leur parcours,
fixer leur point d'origine et leur point d'arret. C'est ainsi
qu'on a constateque l'humble moult de Sion, renflement mol-
lassique situe au norcl. de Geneve, alit le point ou venaient
converger trois grands glaciers antediluviens : celui du Rhone,
qui remplissait tout le bassin du Leman, ou lac de Geneve;
celui de l'Isere, qui debouchait par les lass d'Annecy et du
Bourget; et celui de l'Arve, qui avail pour berceau la vallee
de Chamonix.

Voici, d'apres M. G. de Mortillet, qui a etudie avec grand
soin cette question, quelles etaient l'etendue et la situation
des anciens glaciers des Alpes.

Sur le versant septentrional existait le glacier du Rhin, qui
occupait tout, le bassin du lac de Constance et s'aendait jus-
que sur les parties limitrophes de l'Allemagne; — celui do la
Linth, qui s'arretait, h l'extremite du lac de Zurich : colic ville
est bhtie stir sa moraine terminate; celui de la Reuss, qui
a couvert le lac des Quaire-Cantons do blocs arraelies aux
cimes du Saint-Gothard; celui do l'Aar, done les dernieres
moraines couronnent les collines des environs de Berne; —
Min de l'Arue et °dui de l'Is&re, qui debouchaient par les
lacs d'Annecy et du Bourget;	 celui du Rhdne, le plus
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portant de tous. C'est cc Bernier glacier qui a porte sur les
flancs du Jura, ft la hauteur de 1040 metres au-dessus du ni-
veau de la mer, les blocs erratigues. Le glacier du Rhone pre-
nail naissance dans toutes les vallees laterales formees par
les deux chaines paralleles du Valais. II rcmplissait le Valais
et s'êtendait dans la plaine comprise entre les Alpes et le Jura,
depuis le fort de l'Ecluse, pros do la porte du RhOne, jusque
dans les environs d'Aarau.

Les debris de roches transportes par la mer de glace qui
occupait toute la plaine suisse prcnaient, vers le nord, la di-
rection de la vallee du Rhin. Du cote oppose, ]e glacier du
RhOne, apres avoir atteint la plaine suisse, obliquait vers le
sud, recevait le glacier de l'Arve, puis celui de l'Isere, passait
entre le Jura et les montagnes de la Grande-Chartreuse, re-
couvrait la Bresse, Presque . tout le Dauphine, et venait se ter-
miner aux environs de Lyon.

Sur le versant meridional des Alpes, les anciens glaciers,
d'aprbs la carte qui en a ete dress& par M. G. de Mortillet,
occupaient toutes les grandes vallees, a partir de celle de la
Doire, Touest, jusqu'a celle du Tagliamento, a lest.

tt Le glacier de la Doire, dit M. de Mortillet, dont nous abregeons
le texte, dêbouchait dans la vallee du PO, tout pres do Turin. Celui
de la Doire-Ballee debouchait dans la plaine d'Ivree, oii it a laisse un
magnifique hémicycle de collines qui formaient sa moraine terminale.
Celui de Toce venait se heurter, dans le bassin du lac Majeur, contre
le glacier du Tessin, et se jetait dans la, vallee du lac d'Orta,
l'extremitë meridionale duquel se trouvent des moraines terminales.
Celui du Tessin remplissait le bassin du lac Majeur et s'etalait entre
Lugano et Varese. Celui de l'Adda remplissait le bassin du lac de
Come et venait s'elaler entre Mendrizio et Lecco, en decrivant un
vasle demi-cercle. Celui de l'Oglio se terminait un peu au deli du lac
d'Iseo. Celui de l'Adige, ne pouvant continuer son trajet par Revered°,
oil la vallee devient tres étroite, allait remplir l'immense bass'n du lac
de Garde; 4 Novi, it a laisse une magnifique moraine, dont le Dante a
parle dans son inferno. Celui de la Brenta s'etendait stir le plateau de
cette commune. La Drave et le Tagliamenlo avaient aussi leurs
glaciers'. »

On trouve dans plusicurs autres contrecs de l'Europe des
traces de l'existence d'anciens glaciers. Les Pyrenees, la Corse,
le Jura, les Vosges, etc., ont Ole positivement occupes, pen-

t. Carle des anciens glaciers des Alpes, in-8°. 1860, p. 8-10.
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dant les temps geologiques, par ces vastes plaines de glace.
Le glacier de la Moselle etait le plus considerable des Vosges.
Recevant de nombreux affluents, it avait 36 kilometres de long
et -2 kilometres de large. Sa moraine frontale la plus infe-
rieure, qui est situee un peu au-dessous de Remiremont, n'a
pas moms de 2 kilometres de longueur.

Mais le phenomene d'extension des glaciers, que nous ve-
nons d'etudier dans les Alpes, ne s'est pas produit seulement
dans le centre de l'Europe. Les memes traces de leur ancienne
existence s'observent. dans tout le nord de l'Europe, dans la
Russie, l'Islande, Ia Prusse, l'Angleterre, une pantie
de l'Allemagne, le nord et méme quelques points du midi de
l'Espagne, etc.

On trouve en Angleterre des blocs granitiques qui provien-
nent des montagnes de la-, Norvege. Evidemment ces blocs
sont descendus le long d'un glacier qui S'etendait du pole
nord de l'Europe jusqu'a l'Angleterre. Its ont, de cette maniere,
franchi la men Baltique et la mer du Nord, et sont venus se
joindre aux debris analogues apportes par le premier deluge,
le deluge du Nord, dont it a Re question plus haut, et dont
it est difficile de distinguer avec exactitude clans ce cas par-
ticulier les origines respectives.

En Prusse, les memes traces soul appreciables. II-Nut les
rapporter aux deux phenomenes de l'extension des anciens
glaciers et du deluge du Nord.

Ainsi, pendant l'epoque quaternaire, les glaciers, aujour-
d'hui limites aux regions polaires, _on aux licux montagneux
d'unc altitude considerable, descendaient fort loin de lours
limites actuelles. Lours nappes immenses et uniformes, waste
linceul de Ia vie organiquc, couvraient, aloes une parlie de
l'Europe.

1111douard Collomb, h qui l'on doll; de nombreuses realer-
elms sur les anciens glaciers, avail dresse pour noire ouvrage
la carte placee a la page suivante, el qui resume retat de nos
connaissances actuelles sur l'extension des glaciers en Europe
pendant l'epoq quaternaire. Les geologues out vu avec
interCA cc travail, le premier qui ail encore 616 tenl6 pour
repr6senter graphiquement l'OtaL actuel de nos connaissances

l'extension des anciens glaciers en .Europe. hlimard
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Collomb, dans une note, quo nous nous bornons a repro-
duire, comment° et explique en ces termes colic Carte des
anciens glaciers:

« On pout divisor on deux regions orographiques l'espace occupe par
les anciens glaciers qualornaires 1° la region du nord, depuis le 52°
ou 55° degre do latitude jusqu'au polo boreal; 2° la region de ]'Europe
centrale et en partie meridionale.

« La region du nord qui a 010 convene par les anciens glaciers
comprend touts Ia Peninsula scandinave, la Suede et la Norvege, puis
une partio de la Russie occidentals a parlir du Niemen, au nord, en
decrivant une courbe qui passe pres des sources du Dnieper et du
Volga en se dirigeant jusqu'au Nord de ]'Ocean glacial. Cette region
comprend encore l'Islande, puis I'Ecosse, l'Irlande, les Iles qui en
dependent, enfin une grande partie de l'Angleterre.

« Cette region est bordée sur tout son perimetre par une large
bande de 2 a 5 degres de largeur, sur laquelle on reconnait ]'existence
de blocs erratiques du Nord; elle comprend la region moyenne de la
Russie d'Europe, comme la Pologne, une partie de la Prusse, du
Danemark, et vient se perdre en Hollande h. la hauteur de Zuiderzee; elle
entame la partie sud de l'Angleterre, et I'on en trouve un lambeau en
France, sur la lisiere du Cotentin.

« Les anciens glaciers de ]'Europe centrale se composent d'abord du
grand massif des Alpes. A l'ouest et au nord, ilk s'êtendaient dans la
vallee du Rhone jusqu'a Lyon; puis, en depassant la ligne de faite du
Jura, its passaient pres de Bale, couvraient le lac de-Constance, s'êten-
daient au dela en Baviere et en Autriche. Sur le versant du sud des
Alpes, its contournaient le sommet de la mer Adriatique, passaient pres
d'Udine, couvraient Peschiera, Solferino, Dine, Varese, Ivree, s'al-
longeaient pres de Turin et venaient se terminer dans Ia vallee de la
Stura, pres du col de Tende.

« Dans les Pyrenees, les anciens ont occupe toutes les principales
vallees de cette chaine, soit du versant frangais, soil du versant espa-
gnol, surtout les vallees du centre, qui comprennent celles de Luchon,
d'Aure, de Bareges, de Cauterets, d'Ossau, etc. Dans/ la chaine Canta-
brique, prolongement des Pyrenees, on a reconnu aussi ]'existence
d'anciens glaciers.

« Dans les Vosges et la Foret-Noire, its ont convert toute la partie
sud de ces montagnes. Dans les Vosges, les traces principales se trou-
vent clans les vallees de Saint-Amerin, de Giromagny, de Munster, de
la Moselle, etc.

« Dans les Karpathes et dans le Caucase, on a reconnu aussi ]'existence
d'anciens glaciers tres etendus.

« Dans Ia Sierra Nevada, au sud de l'Espagne, montagne de 3500 me-
tres, les vallees qui descendent du Picacho de Valeta et du Mulhacen
ont 010, h l'epoque quaternaire, encombrees par d'anciens glaciers. »

Ce qui . s'est produit dans noire hemisphere s'est presents
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TABLEA1.7 DE LA NATURE , PAR LOUIS FIGUIER
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d'une maniere plus grandiose encore en Ainerique. Le pheno-
mene glaciaire parail memo avoir pris, clans cello pantie du
monde, une extension et une gravite bier superieures a ce qui
s'est passe en Europe.

Pour expliquer l'existence permanente de cc manteau de
glace qui recouvrait des-contrees aujourd'hui florissantes,
West pas d'ailleurs nêcessaire de faire intervenir l'hypothese
d'un froid extraordinaire. Un abaissement de quelques degres
de la temperature moyenne du lieu a pu suffire a produire
eet effet general.

En prouvantque les glaciers ont couvert pendant un certain
temps unepartie de 1'Europe, qu'ils se sont Rendus depuis le
pole nord jusqu'au nord de et au Danube, nous avons •
suffisamment etabli la realite de colic periode glaciaire, qu'il
faut considerer comme nil episode curieux, autant que cer-
tain, de l'histoire de la terre. Une telle masse de glaces ne
pouvait couvrir le sol sans que la temperature de l'air fOt
abaissee au moins de quelques degres au-dessous de zero.
Mais la vie organique est incompatible avec une tette tempe-
rature. C'est done a cette cause qu'il Nut atlribuer la dispari-
tion de, quelques especes animates e1 vegetates, en particulier
la mort des Rhinoceros et des Elephants, qui, avant ce subit
et extraordinaire refroidissement du globe, paraissent s'etre
confines, par bandes immenses, clans I'Europe septentrionale,
dans cello Siberie ou l'on 'Lrouve aujourd'hui de si prodi-
gieuses quantites de leurs restes.

Le fail que nous avons raconie de la decouverte de cada-
vres entiers de Rhinoceros et d'Elephants, encore converts de
leurs poils et garnis de leurs chairs, vicnl a l'appui de
l'hypothese que nous venous de developper de l'existence
d'une periode glaciate. Cuvier a dit, en parlant des cadavres
de ces quadrupedes, que la glace a saisis et qui se son"; con-
serves jusqu'a nos fours avec lour peal', lours poils et
lours chairs :

S ' ils n 'eussent 616 gel es aussita quo Lu6s,	 putrOfaction les
await dkomposás. Et, (run aulre 61('‘, cello gel6o 61.ornelle n'oeoupait

auparavani los lioux ou its out	 saisis, car its reauraient pas pu
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vivre sous une pareille temperature. C'est done le memo instant qui a
fait perir ces animaux et qui a rendu glacial le pays gulls habitaient.
Get evenement a ete subit, instantane, sans aucune gradation'. »

Nous avons vu cependant (page 369) qu'un geologue, con-
temporain, M. Bayle, professeur de paleontologie a l'Ecole
des Mines, donne une autre explication de la presence des
Mammouths dans le sol glace de la Siberie. M. Bayle croit
que le corps de ces animaux a ete transports des regions
chaudes de l'Asie aux bords de la mer Glaciale par de grands
courants d'eau.

1. Ossements fosst es. Discours sur les revolutions du globe.
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LA CREATION DE L'HOMME

ET LE DELUGE ASIATIQUE

C'est apres la periode glaciaire que naquit le genre hu- •
main,

D'ob venait-il ?
Il venait d'ott etait venu le premier brin d'herbe qui apparut

sur les roches brillantes des mers siluriennes ; étaient
venues les differentes races d'animaux qui se sont remplacees
sur le globe, en s'élevant sans cesse dans l'echelle de la
perfection. II emanait de la -volontó supreme du Createur
des mondes qui composent l'univers.

La terre a subi Bien des metamorphoses depuis l'instant
selon l'expression des Livres saints, « elle etait informe et

toute nue ; ou les tenebres couvraient -la face de l'abime.
Nous avons parcouru toutes les phases de cette transformation.
Nous avons vu noire globe flottant d'abord clans l'espace,
l'etat de . nebulosite gazeuse, se condenser en un .liquide,
puis commencer a se solidifier a sa surface. Nous avons pre-
sente le tableau des agitations intestines, des boulever-
sements, des dislocations partielles que la terre subissait
d'une maniere non interrompue lorsqu'elle ne pouvait resister
encore a l'impulsion des vagues de la mer enflammee,
emprisonnee sous sa Frei() ()come. Nous avons vu cette en-
veloppe se consolider; et les cataclysmes geologiques perdre
de lour gravite et de lour frequence cl mesure que
crate sonde augmente d'epaisseur. Nous avons insiSte
1'c:cm/re de la creation organique. Nous avons vu la vie
apparaitre sur le globe, naitre les premieres plantes et les
premiers animaux. Nous avons vu cello creation orgauique so

multiplier, se compliquer, se perlectionner constamment, a.
mesure quo nous avancions dans les phases progressives do
la forrnation de noire globe.

:Nous arrivons a la plus grande epoque do cello

LA TEHRM AVANT LH DALUOM.
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Loire, au couronnement, de redifice, si parva licet componere
magnis.

A la tin de repoque tertiaire, les continents et les mers
avaient pris les limites respectives gulls presentent aujour-
d'hui. Les bouleversements du sol, les fractures du globe et
les eruptions volcaniques qui en sort la consequence, ne
s'exercaient quit de rares intervalles n'occasionnant que des
dósastres restreints et locaux. L'atmosphere etait d'une sere-
nite parfaite. Les fleuves el les rivieres coulaient entre des
rives tranquilles. La nature animée Otait cello de nos jours.
Une vegetation abondante, diversiflee par l'existence desor-
mais acquise des climats, embellissait la terre. Une multi-
tude d'animaux peuplaient, les eaux, les continents et les airs.
Cependant rceuvre de la creation n'êtait pas achevee. Il man-
quail un etre capable de comprendre ces merveilles et d'ad-
mirer cette oeuvre sublime ; it manquait une ame pour adorer
et remercier le Createur.

Dieu créa l'homme.
Qu'est-ce quo l'homme?
On pourrait dire que l'homme est un etre intelligent et mo-

ral ; mais ce ne serait donner qu'une iciee incomplete de sa
nature. Franklin a dit que l'homme est celui qui sait se fa-
briquer des outils. C'esL reproduire une partie de la premiere
definition, en la rabaissant. Aristote avait appele l'homme

l'être politique », VLOY 17.0XLTCXOY. Linné, dans son Systeme de la
nature, apres avoir donne It l'homme le nom de sage (homo
sapiens), ecrit, apres ce nom generique, ces mots profonds :
Nosce to ipsurn (Connais-toi toi-me9ne).

Un naturaliste moderne, Isidore Geoffroy Saint-Hilaire,
a dit, apres Linne : « La plante vit; l'animal vit et sent ;
l'homme vit, sent et pease'. » C'est l'animal qui est ici
rabaisse. L'animal, en hien des occasions, pease, raisonne,
delibere avec lui-meme, et agit en vertu d'une decision mill-

1. Voltaire avait dejtt fait les memes rapprochements. n Le fabricateur &erne!
a donne aux hommes organisation, sentiment et intelligence; aux animaux, sen-
timent et ce que nous appelons instinct ; aux vegetaux, organisation seule. St
puissance agit done continuellement sur ces trois regnes. Voltaire, edit. Po,
lissot. Paris, 1792, tome XXXVI, p. 428. — Dialogues et entretiens pltiloso-
plaques, Sophronime el Adelos.)
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rement pesee i ; it n'est done pas reduit a la simple sen-
sation.

Pour definir exactement l'être humain, nous croyons qu'il
faut caracteriser la nature et la portee de son intelligence.
Dans certains cas, ]'intelligence de ]'animal atteint Presque
jusqu'a la noire; mais ]'intelligence de l'homme est armee
d'une faculte qui lui est propre, ce qui fait que Dieu, en le
creant, a ajoute un degre entierement nouveau a l'Ochelle as-
.cendante des titres animes. Cate faculte, speciale au genre
humain, c'est celle de ]'abstraction.

Nous dirons done que l'homme est un etre intelligent et

doud de la faculte abstraire.

C'est par la faculte de l'abstraction quo l'homme s'est eleve
a un degre inoui de puissance materielle et morale. C'est par
l'abstraction gull a soumis Ia terre a son empire et qu'il
•eleve son ame aux sublimes contemplations. Grace a la faculte
•d'abstraire, l'homme a congu ]'ideal et el-6e la poesie; it a
•concu l'infini et realise les sciences. Tel est ]'immense degre
qui separe le genre humain des animaux, cc qui en fait un
.titre a part et absolument nouveau sur le globe. Com rendre
l'ideal et l'infini, creer la poesie et les sciences, voila. l'homme.

On a écrit des volumes sur la question de ]'unite du genre
humain, c'est-à-dire pour decider s'il y a eu plusieurs centres
tie creation de l'homme, ou si la souche de noire espece est
unique. Nous pensons, avec beaucoup de naturalistes, quo la
souche de l'humanite est unique, et que les diverses races
humaines, les races jaune, brune, noire et rouge, ne sont quo
le resultat de l'influence du climat sur Ia race blanche, on

.,caucasique.
Nous considerons le genre humain comme ayant apparu

pour la premiere fois, apres le mystere divin el eternellement
impenetrable pour nous de son mode de creation, dans les

1. Voir les Lettres de Georges Leroy Sur les animaux; les mernoires de Fre-
deric Covier sur L'instinct et l'intelligenee des animaux; l'ouvrage de Lalle-
mand sur L'alucation physique; L'esprit des ()dies, par Toussenel; mais surlont
l'ouvrage si convict et si reinarquable de M. J. C. lIonzeati, membre de PAca-
clernie de Belgique : Etudes sur les facultj.s mentales des animaux, compares

cellos de l'homme, dans lequel se trouvent classes et reunis tons les fails qui
(':Lablissent avec unc evidence frappante Pexistence de Pintelligence dans tonics
Its classes des animaux. (Mons, 1872, 2 vol. in-8.)
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riches plaines de l'Asie, aux bonds riants de 1'Euphrate,
comme l'enseignent, les traditions des plus anciens peuples.
C'est au milieu de cette nature riche et puissante, sous le cli-
mat brillant, sous le ciel radieux de l'Asie, a l'ombre de ces
masses luxuriantes de verdure qui embaumaient les airs de
suaves parfums, quo nous aimons 6. nous representer le pre-
mier homme sorti du sari de Dieu.

Nous sommes loin, on le voit, de parlager l'opinion des na-
turalistes qui se representent l'homme, aux debuts de l'exis-
tence de son espece, comme une sorte de singe, a la face
hideuse, au corps poilu, habitant les cavernes comme les
ours et les lions, et participant des instincts brutaux de ces
animaux feroces. Sans doute l'homme primitif a traverse une
periode clans laquelle it a dit disputer sa vie aux hetes fe-
roces, et vivre en sauvage dans les bois ou les savanes ou la
Providence l'avait jete. Mais cette periede d'education n'a pas
du etre longue, et l'homme, etre eminemment sociable, a
promptement trouve dans sa reunion en groupes animes des
memes desirs, rapproches par les memes interets, le moyen
de dompter les animaux, de triompher des elements, de se
preserver des perils innombrables .qui le menagaient, et de
soumettre a son empire les autres habitants du sol..

« Les premiers hommes, dit Buffon, tómoins des mouvements con-
vulsifs de la terre, encore récents et tres frequents, n'ayant que les
montagnes pour asile contre les inondations, chasses de ces memes
asiles par le feu des volcans, tremblants sur une terre qui tremblait
sous leurs pieds, nus d'esprit et de corps, exposes aux injures de tous
les elements, victimes de la fureur des animaux feroces, dont ils ne
pouvaient eviter de devenir la proie; tous egalernent penêtrés du sen-
timent commun d'une lerreur funeste, tous. egalement presses par la
necessite, n'ont-ils pas cherche a se reunir, d'abord pour se &rendre
par le nombre, ensuite pour s'aider et travailler de concert a se faire
un domicile et des armes? Its ont commence par aiguiser en forme
de hache ces cailloux durs, ces jades, ces pierres de foudre, que l'on
a cru tombees des nues et forrnees par le tonnerre, et qui neanmoins
ne sont que les premiers monuments de Fart de l'homme dans l'etat
de pure nature. 11 aura bientet tire du feu de ces memes cailloux,
en les frappant les uns contre les autres; it aura saisi la flamme des
volcans, ou profile du feu de lours laves brelantes pour le communi-
quer, pour se faire jour dans les foreis, les broussailles; car avec le
secours de cc puissant Clement it a nettoye, assaini, purifie les terrains

voulait liabiter; avec la hache de pierre, it a tranché, coupe les

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
L'HOMME ET LE DELUGE ASIATIQUE. 453

arbres, menuise les bois, faconne ses armes et les instruments de pre-
mière necessite; et, apres s'etre minis de massues et d'autres armes
pesantes et defensives, ces hommes n'ont-ils pas trouve le moyen d'en
faire , d'offensives plus leg5res pour atteindre de loin un ccrf! lin tendon
d'animal, des Ills d'aloes, ou l'ecorce souple d'une plante ligneuse, leur
ont servi de corde pour rôunir les deux extremites d'une branche elas-
tique dont its ont fait leur arc; its ont aiguise plusieurs petits cailloux

pour en armer la flèche; bleak its auront eu des filets, des radeaux,
des canaux, et s'en sont terius li taut qu'ils n'ont forme que de petites
nations composees de quelques families ou plutOt de parents issus
d'une memo famille, comme nous le voyons encore aujourd'hui chez
les sauvages qui veulent demeurer sauvages, et qui le peuvent, dans
les lieux oii l'espace libre lie leur manque pas plus que le gibier, le

Poisson et les fruits. Mais dans tous ceux oil l'espace s'est trouve con-
- fine par les eaux, ou resserre par les hautes montagnes, ces petites
nations, devenues tres nombreuses, ont ete forcées de partager leur
terrain entre elles, el c'est de ce moment que la terre est devenue le

domaine de Phomme; ii en a pris possession par- ses travaux de cul-
ture, et l'altachement 4 ]a patrie a suivi de tr5s pros les premiers actes
de sa propriete; l'inter'61 particulier faisant partie de l'interR national,
l'ordre, la police et les lois ont du succeder et la societe prendre de la
consistance et des forces'. »

On aime a citer ces pages-d'un grand ecrivain. Mais corn-
bien rillustre naturaliste cut ajoute a reloquence de son lan-
gage, a la force de ses traits, si de son temps la science eat
Re en possession des notions qui nous sont aujourd'hui ac-
guises; s'il eat pu nous peindre rhomme, aux premiers
temps de sa creation, en presence de rimmense population
animale qui occupait alors la terre, aux prises avec ces boles
fe.roces qui remplissaient les (bras de rancien monde
(fig. 347)1 L'homme, d'une organisation .tres faible, depourvu
d'armes naturelles pour l'attaque on la defense, incapable de
s'elever dans les airs comme I'oiseau, ou de vivre longtemps
sous l'eau comme le poisson on le reptile, semblait voile A
une prompte destruction. Mais it &tit marque au front du
sceau divin. Grace au don superieur d'une intelligence excep-
tionnelle, eel etre, en apparence miserable, devait pen A pen
depeupler la terre de ses farouches habitants, pour n'y Iaisscr
subsister quo ceux qu'il reservait se,s bosoms on A scs de-
sirs, et par la culture it devait changer en cutler raspeet pri-
inii.if des continents.

1. kporptes de la nature., Ionic XII	 Pnilition in-18 de PImprinierin route..
Paris, 1778, p. :122-325.
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L'opinion qui place hi naissance de l'homme aux bords de
l'Euplirate, dans l'Asie centrale, est confirmee par un ev6ne-
inent d'une haute importance dans l'histoire de l'humanite,
el qu'une foule do traditions concordances, conservees chez
dillerents peuples, placent dans lc rnerne lieu. Nous voulous
parlor du deluge (le l'Asie.

Le deluge asiatique, dont, l'hisioire sacree nous a transmis
lc souvenir, petit s'expliquer, sclon nous, par le soulëvement
d'une partie do la longue chaine de montagnes qui fait suite
au Caucase. La terre s'etant enteouverte par une de ces de-
chirures, resultat inevitable de son refroidissement, une erup-
tion de matiëre volcanique dut s'echapper de ce cratkre im-
mense. Des masses de vapeurs d'eau accompagnaient l'erup-
tion des laves epanchees de l'interieur du globe : ces vapeurs,
se condensant, retombèrent en pluie, et les plaines furent
noyees sous cc volcan de boue. L'inondation des plaines dans
un rayon trës etendu fut le resultat momentanó de ce soulê-
vement, la formation du mont Ararat en fut la consequence
permanente. Telle est, du moires, l'explication que nous
croyons pouvoir presenter de ce cataclysme geologique.

Ecoutons le recit de cet evënement donne dans la Genëse
par l'historien sacre :

« L'annde 660 de la vie de Noe, dit Morse, le dix-septiéme jour du se-
cond mois de la même ann6e, les sources du grand abime des eaux
furent rompues, et les cataractes du ciel furent ouvertes.

Et la pluie tomba sur la terre pendant quarante jours et quarante
nuns.

• Les eaux crurent et grossirent prodigieusement a,u–dessus de la terre
et toutes les hautes montagnes qui sont sous le ciel furent couvertes.
L'eau ayant gagné le sommet des montagnes s'êleva encore de quinze
coudees plus haul. Toute chair qui se meut sur la terre en fut consumee;
tous les oiseaux, tons les animaux, toutes les bêtes et tout cc qui
rampe sur la terre, tous les hommes moururent, el generalement tout
cc qui a de vie et respire sous le ciel.

• Toutes les creatures qui Claient sur la terre, depuis l'homme jus-
qu'aux hetes, taut celles qui rampent quo cellos qui volent dans l'air,
tout petit; it ne demeura quo Noe soul et ceux qui étaient avec lui dans
l'arche.

« Et les eaux couvrirent ionic la terre pendant cent cinquante jours. »

Les particularites du recit biblique peuvent s'expliquer,
nous le repetons, par l'eruption volcanique et boueuse qui
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prec6da la formation du mont Ararat. Les eaux qui 	 i-
sirent 	 de ces contrees provcnaient d'une (rup-

Fig. 348. Mont Ararat.

tion volcanique accompagnee d'enormes masses de vapours.
Cos vapours, so condensant en eau, retomb6rent stir la lorre,
et inond6rent les plaMes atendues qui parlent anjourdimi du
pied do ]'Ararat, immense gibbosile monlagnouse.

Le mot loule la Terre qui so Iron y° dans la traduel ion
Bible connue sous lo nom de ITH/fptie, inerite ti ne explication.
11 ne satirait elro considere quo comme figure ct inela-
phorique. Un geologue it qui l'on Moil: on savant livre

le la Cosraorionie de Huse, Iltaivel do Sori's, a donne on com-
mentaire parfaitemord admissible do colic expression du loxlo
sacr6. II a prouve que par lo tool, lamPels, quo l'on Indult A
tort, scion	 par to7tIC	 n'a oniendu d('‘sigaior
quo la pale	 globe qui MAIL ;dors poupli‘o, ol nullemenl
!-;a sorinoo	 he tool, luta reb; ICH pas lonjours, scion
Marcel do Sorros;, 	 sigoilicalion quo lui accordo la 
it rsl, psis	 soovoill, dons lo sons do ri,il ion,	 r/.:, co at I.,
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Marcel de Serres explique de la meme maniere l'expression
de toutes les »tontagnes, qui se trouve dans la Vulgate.

« Morse, dit Marcel do Serres, n'a pu entendre par ces mots toutes les
montagnes quo cellos qu'il connaissait. Le nombre en êtait peu consi-
dOrahle : it so bornait aux contrees habitees h son époque; des lors
devait faire allusion	 elles soules, lorsqu'il parlait de la grandeur du

°
deluoT.

Aussi plusieurs interpretes ont traduit ce passage, non d'une ma-
niere litterale, mais en restreignant les eaux du deluge aux contrees
frOquentees par les hommes.

« Ainsi M. Glaire, dans la Cltrestomathie /Arctic-pc qu'il a mise a la
suite de sa Grammaire, a traduit ce passage dans co sens: a Les eaux
c s'êtaient si prodigieusement accrues, que les plus hautes montagnes
« du vaste horizon en furent couvertes, etc. » Cette traduction donne a
ce passage un sens moins êtendu que la Vulgate, puisqu'elle restreint
aux montagnes bornees par l'horizon cellos que les eaux couvrirent et
inonderent. »

Ce qui paralt etabli, c'est que le genre humain s'est montre
pour la premiere fois dans les contrees qui partent du pied du
Caucase, dans les lieux qui forment aujourd'hui une partie de
la Perse; et ce qui est certain, c'est l'existence d'une chaine
de montagnes voisine du theatre de l'evenement. On peut
admettre que le soulevement de cette chaine de montagnes
fut accompagne d'une eruption volcanique boueuse, qui noya
les plaines tres &endues qui partent du pied de ces montagnes.

Le deluge biblique est done reel. Plusieurs peuples en ont
d'ailleurs conserve la tradition.

Morse le fait remonter a quinze ou dix-huit cents ans avant
l'epoque a laquelle it ecrit.

Berose, historien chaldeen qui ecrivait a Babylone au temps
d'Alexandre, a compose une histoire de Chaldee, dans laquelle
it remonte jusqu'a la naissance du monde, et parle du deluge
universel, dont it place l'epoque immediatement avant Bolus,
pore de Ninus.

Les Vedas ou livres sacres des Indiens, qui ont
composes dans lc memo temps quo la Genese, it y a en-
viron 3300 ans, font remonter lc deluge a 1500 ans avant
leur (Toque.

Les Guebres partent de cc desastre comme ayant cu lieu a
la memo date.
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Confucius, célèbre philosophe chinois, ne vers ran 551

avant Jesus-Christ, commence l'histoire de la Chine en par-
lant d'un empereur nomme Jas, et it represente cet empereur
comme occupe a faire ecouler les eaux qui, s'aant elevees
jusqu'au ciel, baignaient encore le pied des plus /mules monta-
gnes, couvraient les collines moins elevees et rendaient les
plaines impraticables.

Ainsi, nous le repetons, le deluge biblique est un fait his-
torique reel. Seulement le phenomëne fut local, comme tous
les phenomenes de ce genre; il fut la.consequence du soulë-
vement des montagnes de l'Asie occidentale.

Un deluge tout a fait moderne peut nous donner d'ailleurs
une idee tres exacte du deluge biblique. Nous rappellerons
les circonstances qu'il a presentees, pour mieux faire com-
prenclre la veritable nature du•deluge qui ravagea quelques
contrees de l'Asie pendant la periode quaternaire.

A six journees de marche de la ville de Mexico, se trouvait,
en 1759, une contree fertile et hien cultivee, oit croissaient en
abondance le riz, le mais et les bananes. Au mois de juin,
d'effroyables tremblements de terre agiterent le sol, et ces
tremblements se renouvelerent sans cesse pendant deux mois
entiers. Dans la nuit du 28 au 29 septembre 1759, la terre
eprouva une violente convulsion; un terrain de plusieurs
lieues d'étendue se souleva peu a peu, et finit par atteindre
une hauteur de 150 metres, sur une surface de plusieurs
lieues carrCes. Le terrain ondulait comme les vagues de la
mer sous le souffle de la tempete; des milliers de monticules
s'elevaient et s'abimaient tour a tour; enfin un gouffre im-
mense s'ouvrit : de la fume°, du feu, des pierces embrasees
et des cendres furent lances a une hauteur prodigieuse. Six
montagnes surgirent de cc gouffre beant, parmi lesquelles le
volcan auquel on a donne le nom de Jorullo, s'eléve mainte-
nant a 550 metres au-dessus de l'anciennc plaine.

Au moment oit commencait l'Obranlement du sol, les deux
rivi(;res Rio de Cuitimba el Rio San-Pedro, relluant en arriere,
inonderent Joule la plaine occupee aujourd'hui par le Jorullo ;
mais dans le terrain qui montait toujours, un goulire s'ouvrit
et les engloulit. Elles repartirent a l'ouest, sur un point tres
eloigne de lour ancien lit.
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Cette inondation ne pent-elle nous rappeler les pheno-
menes du deluge de Noe?

Terrain quaternaire. — Outre les depots resultant des de-
luges partiels que nous aeons signales en Europe et en Asie,
it s'est produit, pendant repoque quaternaire, un certain
nombre de terrains, par suite des depots des mers et des
alluvions, c'esi-a-dire des atierrissements des fleuves. Ces
terrains sont toutefois peu nombreux et tres dissemines.

Les terrains quaternaires, stratifies aussi reguliérement que
ceux qui appartiennent aux époques anterieures, se distin-
guent de ceux de l'epoque tertiaire, avec lesquels on pourrait
quelquefois les confondre, par leur situation, le plus souvent
sur le littoral des mers, et par la predominance des especes
de coquilles identiques avec celles qui vivent actuellement
dans les mers voisines.

Une formation marine qui, apres avoir constitue les cotes
de la Sicile, principalement du cote de Girgenti, de Syracuse,
de Catane et de Palerme, occupe le centre de File et s'eleve
a des hauteurs atteignant jusqu'à 900 metres, est le plus re-
marquable des. grands depots quaternaires europeens. Cette
formation se compose de deux assises principales. L'infe-
rieure consiste en argiles ou marnes bleueitres; l'autre est
composee de calcaire grossier ou compact. Toutes deux ren-
ferment des Coquilles analogues a celles de la Mediterranee
actuelle.

Ce meme terrain existe dans les Iles voisines, particuliere-
ment en Sardaigne et a Malte.

Le terrain des pampas de l'Amérique meridionale, qui
consiste en une terre argileuse, d'un rouge brun fonce, avec
lits horizontaux de concretions marneuses et de tuf calcari-
fere, et qui rece.le des coquilles actuellement vivantes dans
l'Atlantique, ou identiques aux coquilles d'eau douce de la
con tree,. dolt etre considerecomme un depOt quaternaire plus
etendu encore que le precedent.

On accorde la memo origine geologique aux sables du
grand desert de l'Afrique , au terrain argilo-sableux des
steppes de la Russie orientale, et au terreau noir, fertile,
des plaines meridional es du memo empire. -
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On , rapporte aux depOts quaternaires les travertins de la
Toscane, des environs de Naples et de Rome. Il en est de
même des tufs qui constituent essentiellement le sol na.po-
litain.

Quant aux sediments littoraux qu'on rapporte a l'epoque
quaternaire, ils sont d'une etendue tres restreinte, mais assez
repandus en diverses localites. On les trouve sur la cOte
occidentale de la Norvege, sur les cotes de l'Angleterre. En
France, un long lisere de terrain quaternaire se voit sur
le littoral de l'ancienne Guienne et dans quelques autres
points du littoral de l'Ocean. Les alluvions des fleuves,
jointes aux depOts marins, oat forme ces depOts, qui
existent surtout pres des embouchures de ces co urs d'eau.
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ROCHES ERUPTIVES

Rien n'est plus difficile qu'une histoire chronologique des
evolutions et des changements que notre planete a subis
depuis son origine jusqu'aux temps historiques. Le depot des
terrains sedimentaires qui ont concouru a former et a fa-
conner sa masse heterogene a Re constamment interrompu,
entravê par de violents phenomenes d'éruption, par rejection,
a travers les couches sedimentaires, de roches ignees lancees
de l'interieur incandescent du globe. Avec ce trouble et ce
pole-mole d'actions, un exposé historique rigoureusement
chronologique devient impossible, car on no pent distinguer
dans cette continuelle cOmplexitó de phenomenes ce qui est
fondamental de cc qui est accidentel et secondaire. Pour jeter
quelque clarte sur cette matiere ardue, nous avons partage
en deux parties les faits relatifs a la formation progressive
du globe terrestre actuel. Nous avons commence par faire
l'histoire des terrains sedimentaires, quo l'ancienne geologie
appelait terrains neptuniens, afin de rappeler que ces terrains
doivent lour origine aux depots hisses par les mers de l'an-
cien monde. Mais, apres retude des terrains neptuniens, reste
cello des recites plutoniennes, pour employer tine expression
scientifique déjà un pen surannee.

Apres avoir exposé la formation des terrains sedimentaires,
nous avons done a parlor des roches ignees, ou des roehes
eruplives, commc on les nomme aujourd'hui. L'etude do co
denier et important ensemble de formations geologiques
completera la description de noire planete.
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Nous aurions pu sans doule faire l'histoire des formations
eruptives aux epoques memos de ces phenombnes, c'est-A-
dire les ratlacher aux Opoques de' transition, secondaire et
terliaire. Mais cot exposé °AI Ole trop fractionne et trop sou-
vent interrompu; d'autre part, noire recit aurait perdu de
son homogeneite et de sa rapidite. Nous avons espere etre
plus net et plus clair en groupant dans un dernier chapitre
ton tes les formations eruptives.

Les roches qui sort venues du centre de la terre, a l'etat
de fusion ignee, se trouvent melees ou inlercalCes avec les
masses stratifiées de toutes les epoques, suriout des epoques
anciennes. Les terrains auxquels ces matieres eruptives ont
donne naissance presentent un grand interet, d'abord parce

entrent dans la constitution de Fecorce terrestre, ensuite
parce qu'ils ont. , imprime aux roches; lors de leur erup-
tion, des traits caracteristiques de configuration et de struc=
ture, et en ont fait les roches Bites metamorphiques,enfin
cause des mótaux qu'ils livrent A l'industrie humaine.

D'apres l'ordre historique de leur apparition, nous clas-
serons les formations druptives en deux groupes :

1 0 Les eruptions plutoniques,-qui- ont produit la serie, eXtre-
mement variee, des -granits 'de diverse nature, les syenites,
-les protogynes, les porphyres, etc.

20 Les eruptions volcaniques, d'origine plus recente que les
premieres, qui ont donne la succession des trachytes, des
basaltes et des laves modernes.
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ERUPTIONS PLUTONIQUES

Les eruptions de granit ancien sont survenues pendant
Fepoque primitive. Ces roches se presentent quelquelois sous
la forme de masses considerables; mais Fecorce du globe,
Rant encore mince et permeable, devait se preter a de fortes
imbibitions granitiques : de Id les gneiss, dont it a ete question

Fig. 350. Exemplo d'injection du gneiss par des (flans do granit
pnontagnes du cap Wall, on

des le debut. En vertu do sa .faiblo cohesion, Fecorco primitive
du globe a del so hisser dechirer dans tons les sons, et do la
des filons ramifies parfois [ yes irreguliers, dont la figure 350
(qui represento uno injection do granit A [ravers le gneiss)
petit, donner une 4160.

Ces ranits anciens so monlrent, en Franco, dims les Vosges,
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dans l'Auvergne, a l'Espinousse (Languedoc), au Plan-de-la-
Tour (Provence), dans la chalne cevenole, au mont Pilat prLs
de Lyon et dans la partie móridionale des chaines lyonnaises.
Its ne donnent que rarement naissance a. des accidents de
paysages hardis ou grandioses; car, ayant eu a supporter le
poids des intemperies almospheriques depuis les premiers
temps de la consolidation du globe, les roches ont Ote fort
emoussees. C'esi seulement dans les cas oft des dislocations
recentes y ont forme des cassures qu'elles acquierent un
caractere pittoresque.

Le granit, quand it est sain, fournit de bons materiaux de
construction; mais it ne faut pas se figurer qu'il jouisse de
l'extreme durete dont les poetes l'ont hien gratuitement dote.
Sa texture grenue le fait rejeter pour l'empierrement des
routes et la composition du macadam, parce qu'il se laisse
reduire trop facilement en poussiere. Avec son marteau, le
geologue en faconne aisement des echantillons.- En 1856, a
Bomarsund (Russie), les boulets de nos pieces de marine de-
montrerent largement que les remparts de granit se laissent
demolir aussi facilement que ceux qui sont construits en
pierres calcaires.

La syenite, dans laquelle une partie du mica est remplacee
par de l'amphibole, a surgi apres le granit et fort souvent a
cOte de cette roche. Ainsi les deux extremites des Vosges, vers
Belfort et Strasbourg, sont Orninemment syenitiques, tandis
que leur partie intermediaire vers Colmar est granitique.
Dans le Lyonnais, la region sud est granitique, la region
nord, a partir de l'Arbresle, est en grande pantie syenitique.
La syenite se montre encore dans le Limousin.

La constitution mineralogique de la syenite, dans laquelle-
entre un feldspath, souvent rose, en fait une roche d'autant
plus belle, quo l'amphibole vent ou presque noir rehausse,
par son contrasie, rent de coloration. Aussi quelquefois cette
roche est-elle exploilhe pour Fornementation architecturale.

existe des scieries de cello roche aux environs de Plancher-
les-Mines, dans les Vosges. On en trouve le type le plus par-
fait en Egypte, non loin de la ville de Syene, qui lui a donne
son nom.

C'est avec la syenite quo les anciens Egyptiens ont tailló
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leurs sphinx et leurs colonnes monumentales. Le piedestal
de 16 statue de Pierre le Grand, a Saint-Petersbourg, le reve-
tement du soubassement de la colonne Vendome, a Paris,
l'obelisque de Loucisor, aujourd'hui a Paris, sont en syenite.

La syenite se desagrege plus facilement que le granit, et
comme cette roche contient des nceuds dont les parties sont
tres condensees, ces nceuds demeurent souvent en forme de
grosses boules au milieu des debris provenant de l'alteration
de l'ensemble.

Il faut remarquer encore que les masses syenitiques sont
souvent fort heterogenes. L'amphibole vient a manquer quel-
quefois, et l'on pent alors n'y voir qu'un granit ancien. Dans
d'autres cas, l'amphibole devient tellement predominante
qu'il en resulte un diorite a gros ou a petits grains. Le geo-
-logue doit tenir compte de ces transitions, pour ne pas se lais-
ser induire en erreur par quelques aspects trompeurs.

La protogyne est tine autre sorte de granit ; le chlorite y
tient la place du mica. Excessivement variable dans sa tex-
ture, la protogyne passe de l'aspect granitoide le plus complet
a celui d'un porphyre, de maniere a presenter de continuels
sujets d'incertitude et a rendre fort difficile la- determination
de son age geologique. Cependant on pent croire qu'elle est
venue au jour avant et pendant la periode houillere. En effet,
au Creusot, la protogyne a refoule le terrain houiller, de ma-
niere a s'epancher par-dessus ce terrain, si bien qu'il serait
possible de foncer des puits qui, de la protogyne, penetre-
raient dans les couches du charbon. Quelque chose d'analogue
se manifesto aupres du Mont Blanc. Le Mare colosse qui
domino cello chaine, et les aiguilles qui lui font suite, sont
composes de protogyne. La cette roche a manifestement agi
star les terrains houillers en les Lorturant et en les meta-
morphosant; mais, comme aucune action de cc genre no so
laisse decouvrir dans le terrain triasique juxtapose, on doll;
admen:re qu'a l'epoque de la sedimentation du gres bigarre
les Omissions prologyneuses avaient cess6.

11 fant savoir, du reste, quo si la protogyne forme autour
du Mont Blanc des aiguilles si hardies, cello circonstance no
tient qu'a la verticali1,6 de la montagne el; ;1 l'excessive riguenr
(les raisons qui demolissent et aballent conlinuellement !wiles
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les parties de la roche alterees par les agents atinospheriques.
En diet, la oil ha protogyne se trouve dans des climats plus
doux, par exemple aulour du Creusot et a Pierre-sur-
Mitre, dans la chaine du Forez, les montagnes ne montrent
pas ces pits escarpes qui herissent la chalne du Mont Blanc.
Seulement des mends resistants forment quelquefois des
roches braniantes, ainsi nominees pare° quo, reposant, par
leur base convexe, sur un piedestal egalement convexe,
mais en sens oppose, it est facile de faire balancer ces blocs
mal assis, Landis qu'en raison de leer masse it faudrait
plusieurs paires de bceufs pour les deplacer s'ils reposaient
sur une large base. Cette aptitude a se faconner sponta-
nement en boules. ou en ellipsoides -appartient d'ailleurs
cl'autres roches granitoides, et meme a certains grés.

Les pierres branlantes ont souvent donne lieu a des le-
gendes et des mythes populaires. .

Les eruptions de granit, de protogyne et de porphyre ont
(tante, selon Fournet,durant la periode carbonifere, .car on
trouve des cailloux porphyriques dans les conglomerate
houillers; elles continuërent pendant la- periode triasique,
puisque dans certaines parties de l'Allemagne les felons d'un
porphyre traversent les grês bigarrés. Les syenites ont spe-
cialement reagi sur les depots siluriens, et jusque sur les
parties inferieures du terrain carbonifere.

Le porphyre est une variète de granit dont les elements
mineralogiques, c'est7a-dire le quartz, le feldspath et le mica,
sont noyes dans une pate non cristalline, agglutinant, reunis-
sant les cristaux de quartz, de feldspath et de mica, qui sont,
au contraire, contigus dans le granit. La pate des porphyres
est essentiellement composee de feldspath et d'une quantite
plus ou moins grande de silice, sur laquelle se dessinent
ordinairement des cristaux feldspathiques plus ou moins
volumineux.

La variele de lours caracteres mineralogiques, ('admirable
poli qu'ils peuvent acquerir et qui leur prête un aspect emi-
nemment favorable a l'ornementation, donfient_ aux por-
phyres une importance industrielle et artistique qui serail
plus grande encore si la difficulte de les tailler n'en rendait
le prix trOs Cleve,.
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Les porphyres, pris a part, offrent une pate generale essen-
tiellement composee de feldspath compact, dans laquelle se
dessinent des cristaux d'orthose, largement et parfois tres-
reguliexement dóveloppes. A dote de ces cristaux d'orthose

• s'implantent souvent des globules, ou bien des cristaux de
quartz egalement termines aux deux bouts en forme do dode-
caedres bipyramides. A ces elements, s'ajoutent des lamelles
d'un mica d'aspect chloriteux. En somme, on reserve le nom
de porphyres quartziferes a ceux qui montrent ces cristaux
siliceux; les autres sont designes par le simple nom de
porphyre.

Ces porphyres possedent divers degres de durete et de corn-
pacite. Quand une belle couleur rouge sombre, qui contraste
avec le blanc du feldspath, se joint a la durete, it en resulte
.une pierre magnifique, susceptible de prendre un beau poli
et do servir it la decoration des edifices, a la construction
des vases, des colonnes, etc. Le porphyre rouge d'Egypte, dit
antique, etait particulierement recherché par les anciens, qui
en faisaient des sepulcres,. des baignoires, des obelisques. La
plus grande masse connue de ce porphyre est l'obelisque de
Sixte-Quint, eleve Rome. On voit aussi dans le musee du
Louvre, a Paris, de magnifiques bassins et des statues faites
de colic roche.

Malgre sa compacité, le porphyre se dósagrege comme les
autres roches. On a pu s'assurer de cette circonstance a Paris,
oil l'un des sphinx apportes d'Egypte, Otani; place par hasard
sous une des gouttieres du Louvre, ne •tarcla pas a. s'exfolier,
tandis qu'il avail Lenu bon pendant des siëcles sous le climat
do 1'Egyptc. Dans nos contrees les porphyres sont frequem-
ment decomposes et rondos ineconnaissables'.

Les serpentines sont des talcs compacts, qui doivent au sili-
cate de magnesie lour structure grasse et onclueuse. Lour
peu de durete permet de les travaillcr au tour, et d'en facon-

1. En Prance, les roches porphyrique.s percent 5111' divers points, mais elles no
5010,1:L1mnd:00es (pie dans 1;1 [male nord-esi du plateau central el dans quelques
parties lu Elles forwent des montagnes do Forme (.!.onique, offrant presque
tonjonrs Sur le.urs Manes dos d( c,pressions considOrables. na p s les Vosges, thus
ritleignent jusipea 1000 el, 1000 weitres d'616vation.
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nor des vases de formes diverses. On en construit des poéles
.qui supportent Bien le feu. La serpentine qu'on exploite au
bord du lac de Come, et qui Porte le nom de pierre ollaire, est
excellente pour cet usage.

La serpentine se montre dans les Vosges, dans le Limousin,
•dans le Lyonnais, dans le Var. Elle occupe d'immenses sur-
faces dans les Alpes, ainsi que dans les Apennins. Une partic
•des roches stratifiees de la Toscane a Re soulevee et culbutée
par ses eruptions, et it en est de meme dans l'ile d'Elbe.
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ERUPTIONS VOLCANIQUES

Considerees dans leur ensemble, les roches provenant des
eruptions volcaniques peuvent se grouper en trois formations
distinctes, dont nous parlerons dans l'ordre suivant, qui est
celui de leur anciennete relative :

1° Formation trachytique;
2° Formation basaltique;
3° Formation laviquei.

Formation trachytique. Les eruptions de trachyte oat ap-
paru vers le milieu de la periode tertiaire, et se sont prolon-
gees jusqu'a la fin de cette .periode.

Les trachytes presentent la plus grande analogie de com-
position avec les porphyres feldspathiques, mais lours carac-
teres mineralogiques sont differents. Lour tissu est poreux;'
leur pate blanche, grise, noiratre, jaunatre; elle presente

.des cristaux dissemines de feldspath, d'amphibole et de
mica. L'aspect exterieur des trachytes est d'ailleurs tres
variable.

Dans le centre de la. France, le trachyte forme les trois
centres montagneux les plus eleves : le groupe du Cantal,
celui des monts Dore et la chaine du Velay.

Le groupe du Canial est, un cethe irregulier, surbaisse, evide
it son centre, dont la base, ft pen. prey circulaire, occupe unc
surface qui a pros do 15 lieues de diameire. Le groupe tra-
chylique proprement dit s'616ve a la pantie central°, el se
cornposc de hautes montagnes, d'ot patient des contrefork,

I. Le leoteur est. pri n'; do se reporter, pour rintelligence de co chnpitre. it la
Ca rim plao6e au frontispice de ce volume, oil se Irouvent ligurOs les pnss:iges dos
mati6rem 6ruptives trachylique, GaBallirluu ut larique it LIAV CI'S los terrains
dImentaires du globe.
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qui s'abaissent peu cl pen, pour se terminer par des plateaux
plus ou moins Ces montagnes centrales ont une
hauteur qui varie entre 1400 et 1800 metres.

line variet6 traehyle, ►lite phonolithe, forme, au centre,
des escarpements trachyliques qui encaissent les vallees prin-
cipales, des pies Olanees, comme on le volt dans la figure 351,
qui represent° run des pies phonolithiques du Cantal.

Le groupe des monis Dore est un cOne qui occupe un es-
pace peu pros circulaire do 5 lieues do diameire. La masse

Fig. 3a1. Pic phonolithique du Canlat.

trachylique qui constitue colic gibbosite montagneuse est
d'une epaisseur moyenne de 400 a 800 metres, en y compre

nant les couches de matieres pulverulentes, de conglomerats
ponceux, de tuts qui en torment la base et entre lesquelles
on voit des assists de lignite. Le tout se superpose un pla-
teau primitif de 1000 metres environ do hauteur. Dechire et
morcele par de profondes vallóes, le pAte, no s'en exhausse
pas moins graduellement jusqu'au pie de Saucy (tig. 352), qui

atteint une elevation de 1887 metres.
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Sur le memo plateau que les monts Dore, a 12 kilometres
au nord de ses dernieres pentes, la formation trachytique se
prolonge en quatre domes arrondis : ceux du Puy de Mine,.
du Sarcouy, du Clierzou et du Petit-Suchet. La roche a pris
une physionomie particuliere qui lui a valu le nom de domite.
Le Puy de Dome nous presente un bel et frappant exemple
d'une roche trachytique eruptive.

La chaine du Velay forme une zone composee de pies et de-
plateaux independants, qui forment sur l'horizon un long ri-
deau, bizarrement decoupe. La nudite des montagnes, leurs
formes aigues et arrondies, quelquefois terminees par des
plateaux escarpes, donnent a. la contree une physionomie pit-
toresque et caracteristique. Le pie de Mesenc, qui s'eleve
1774 metres, est le point culminant de cette chaine. Les pho-
nolithes qui la constituent ont faire eruption en un grand
nombre de points, suivant une fissure dirigee du nord-nord-
ouest au sud-sud-est.

Sur les bords du Rhin et dans la Hongrie, la formation
trachytique offre des caracteres indentiques ceux que nous
venons d'indiquer pour la France. En Amerique, elle est
principalement representee par d'immenses Nines super-
poses A la chaine des Andes. Le colosse du Chimborazo est
un de ces Ones trachytiques.

Formation basaltique. — Les eruptions basaltiques ont ap-
paru pendant les periodos secondaire et tertiaire. Le basalte,
lave essentiellement pyroxenique, noire et compacte, est la
roche dominante de cette formation. II existe des basaltes en
courants Bien determines, guise rattachent a. des crateres en-
core apparents aujourd'hui; leer origine ignee ne saurait
done etre mise en doute.

Un des exemples les plus frappants de cratere basaltique
nous est fourni par la montagne on le cratere de la Coupe,
dans le Yivarais. Sur les Manes de cette montagne on aper-
coit les traces (pea laissees le courant de basaltes liquefies;
au pied de la montagne existe le basalte prismatique. La
pla t-who 356 donne, l'idee, exacte de cette curieuso coulee
basaltique.

Le basalte eruptif a quelquefois forme des plateaux. La.
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figure 353 monlre •theoriquement, el sans qu'il soit
saire de rien ajouter, le mode de formation de ces plateaux.

Beaucoup de ces nappes basalliqucs constituent des plateaux
tres Otendus el d'une Opaisseur considerable. D'autres for-
ment des lambeaux d'un meme tout, plus ou moms disloques;
d'autres enfin se presentent en buttes isolees et tres Oloignees
de formations congeneres (fig. 354). Enfin on trouve des ba-

Fig. 353 Formation d'un plateau par une eruption de basalte.

saltes en filons plus ou moms puissants. Le centre de la France
et les bords du Rhin nous en offrent beaucoup d'exemples.
Ces filons donnent quelquefois la preuve hien Ovidente que
la mati6re ne s'est pas introduite par en haut, et qu'elle ne
pent etre que le résultat d'une ejection de l'inierieur de la'
terre a l'extérieur. Its se terminent, en effet, par le haut en
masses effilóes, quelquefois bifurquees, qui se perdent dans

Fig. 355.
Basalte en buttes isolees. 	 Filons basaltiques de Villeneuve-de-Berg.

la roche, qu'ils traversent. Tel est le cas des filons basaltiques
de Villeneuve-de-Berg (fig. 355).

Un des caracteres les plus frappants des basaltes, c'est leur
structure souvent prismatique. Comme cette lave est homo-
gene et a grains tres fins, les lois qui determinent la direction
des fissures de retrait dans les corps qui passent de l'etat
liquide a l'etat solide par le refroidissement, deviennent ici
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trës manifestes. Aussi les terrains basaltiques ont-ils 6,t(;de
tout temps remarquOs a cause de la forme et do l'agencement
pittoresques (le lours laves. Ces laves basaltic:pies reprasentent

Fig. 357. Basalle en eolonnes prismatiques.

souvent des colonnades de prismesr6guliers, ayant gènerale-
ment cinq ou six pans, et dont la, disposition parait perpendi-

Fig. 358. (liauss6e dos li(ouls, au lord do la rivi(!ro du Volant,
dans l'41 rdklw.

culaire, aux surfaces (10 refroidissoment (hig. 357). l)'aulco;.;
fois, touter les colonnes, bris(-,,os ;111110. 1 1 10 niveau,
(1 0s sorter de 11111/4 .',S co111110H6ti (10 pli!COS it paus I'l`g11117.1'0111011t
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accoles„ qui s'etendent stir tin espace plus ou moms conside-
rable,A qui sont, places en amphitheatre les uns au-dessus
des aulres.

On a do tout 'temps donne le nom de chaussdes des geants,

ou de paves des geants, a cos curicuses dispositions des ba-
salles. En France, le Vivarais, le Velay el 1'Ard6che sont
remplis tie ces chaussees basaltiques. Nous donnons dans la
figure 358 le dessin d'unc chaussee basaltique situ& sur les
bords.de la petite riviere du Want, dans lc department
de l'Ardeche.

L'Irlande a toujours ete citee pour ses importances chaussecs

Fin. . 359. Grotte basaltique de Fingal, dans I'ile de Staffa : aspect intdrieur.

des geants. La grotto de Fingal (fig. 359), dans File de Staffa,
est, sous ce rapport, d'une ronommee, on petit le dire, ba-
nalc .. La grotto de Fingal est formee d'immenses colonnes
prismatiques de basalte, ou de roches basaltiques, qui sort
continuellement ballues par les vagues.

La figure 360 represents unautre aspect dc la memo grotto
do l'ile de Stalla.

Los laves basaltiques, par lour irruption A l'interieur des
[cues, suivie de lour separation en colonnes reguliëres, out
forme quelquelois des grottes. Il existc, entre Troves et. Co-
Wentz, tine grotte tres remarquable en cc genre; elle est
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connue sous le nom de grotte des Fromages, parce que ses
colonnes sons; formOes de pieces arrondies superposees
(fig. 361).

Fig. 360. Grotto basaltique de l'ile de Staffa : aspect exterieur.

Si l'on considere que clans les basaltes en nappe la partie
inCOrieure est compacte, souvent divisOe en colonnes prisma-

I ill nos,	 la p n rl	 iwrouso, oolluleuse, scori;loi‘o,
divis6o, irr6,gulii • ronirid; — quo	 poinls do s(1);iralion (los
;I y,-;ises (avoid, do polik lils do froginolds do (TS Horn's
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reuses connues sous le nom de lapilli; — quo la pantie infe-
rieure de lour masse presence tine multitude d'appendices qui
penetrent dans les terrains meubles Oil elles reposent, ce qui
denote une matiere liquide qui s'est moulee dans ses cre-
vasses; — que les tares voisines sont souvent calcinees sur
une epaisseur plus ou moins considerable, et les debris de
vegetaux qu'elles renferment charbonnes, etc., on ne pourra
conserver le moindre doute sur l'origine ignee des depots
basaltiques. Arrive au jour par certaines crevasses, le ba-
salt° liquide s'est repandu, a coule sur la surface horizontale
du sol. Cette lave n'aurait pu, en effet, prendre une surface
unie et une epaisseur constante si elle s'etait repandue sur
des plans inclines.

Formation lavique. — La formation lavique comprend
la fois les volcans éteints et les volcans actuellement en
activite.

La premiere formation est representee en France par des
volcans situes dans les anciennes provinces de 1'Auvergne,
du Yelay et du Vivarais, mais principalement par environ
cinquante cOnes volcaniques, hauts de 200 b. 300 metres, com-
poses de stories et de pouzzolanes, alignes sur un plateau
granitique qui domine la ville de Clermont-Ferrand. Ces
cOnes volcaniques se sont produits a la suite d'une fracture
longitudinale de l'ecorce terrestre, allant du nord au sud.
C'est la Chaine des Puys, qui a 37 kilometres de longueur.
Par leur structure cellulaire et poreuse, grenue et cristalline,
les laves des coulees de ces volcans feldspathiques ou pyroxé-
niques se distinguent facilement des laves analogues prove-
nant des formations basaltique ou trachytique, qui se
presentent comme elles sous forme de coulees. Leur surface
est irreguliere, herissee d'asperites qui resultent des entas-
sements des blocs anguleux.

Les volcans de la Chaine des Puys, que Fon voit representés
dans la planche 362, sont si parfaitement, conserves, lours
laves sont si frequemment superposees aux coulees basal-
tiques, et presentent une composition et une texture si dis-
tinctes, qu'on n'a pas de Peine a etablir qu'ils soul posterieurs
ft la formation basaltique et d'un age tres recent. Cependaut
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ils ne paraissent pas appartenir aux temps historiques, car
nulle tradition n'atteste leer eruption.

Nous nous arreterons plus longtemps sur les volcans actuels.
Tout ce qui concerne les volcans s'explique sans peine par

la theorie, que nous avons si souvent indiquee, des fractures
du globe resultant de son refroidissement. Les divers 'iello-
mimes que nous presentent les volcans actuels sont, comme
l'a dit de Humboldt, u le resultat de la reaction du noyau
fluide interne de noire plan6te sur son ecorce exterieure. »

Fig. 363. Volcan actuel (coupe et figure thOoriques).

On nomme volcan tout conduit qui etablit une communica-
tion permanence entre l'iuterieur do la terre et sa. stirface,
conduit qui donne passage, par intervalles, ft des eruptions
de matiexes laviques ou de laves. La figure 363 montre, (rune
maniëre theorique, le mecanisme g6ologique de reruption
d'un volcan.

On &faille a environ trois cents le nombre des volcans
actuellement en ignition ft la surface do la terre. ("hi les par-
tage en deux groupcs : les volcans isoljs ou centraux el. les
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volcans disposes en series. Les premiers sont des volcans
actifs:autour desquels peuvent s'etablir des bouches óruptives
secondaires, toujours en relation avec la bouche principale.
Les seconds sont disposes comme des cheminees de forges, le
long do fences qui se prolongent sur de grands espaces. Vingt,
trente tunes volcaniques el plus peuvent s'elever au-dessus
d'une pareille fente do la crofite terrestre, fente dont la direc-
tion se manifesto par leur propre direction lineaire. Quelque-
lois ces fentes se trouvent sur la crate de chaines de mon-
tagnes elevóes et disloquees, comme par exemple sur les
Andes de l'Amerique mericlionale.

Dans la mer, les series de volcans se montrent sous forme
de groupes d'iles disposees en series longitudinales.

Fig. 364. Volcan de rile de Barren, dans le golfe du Bengale.

On range parmi les volcans centraux : ceux des Iles Lipari,
qui ont comme centre le Stromboli, en activite permanente;
l'Etna, le Vesuve, les volcans des Iles Acores, des Iles Cana-
ries, des Iles du Cap-Vert, des lies Gallapagos, des lies Sandwich,
des Iles Marquises, des Iles de la Societe, des Iles de l'Amitie,
de l'ile Bourbon, enfin l'Ararat.

On range parmi les volcans en series : la serie des volcans
de la Sonde, qui, sous le rapport des matieres lanceea et de
la violence des eruptions, renferme les bouches a feu les plus
remarquables du globe; — la serie des volcans des Moluques
et des Philippines ; — colic des Iles du Japon, des ties
Mariannes; — cello du Chili; — la double serie des sommets
volcaniques pros de Quito; — cello des Antilles, du Guate-
mala, du Mexique.

Les bouches des cheminees volcaniques se trouvent presque
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toujours an sommet d'une montagne conique, plus ou moins
isolee. Elles consistent en une ouverture en forme d'entonnoir,
qu'on appelle cratère, et qui se prolonge en has dans rinte-
rieur de la cheminee volcanique. Le dine qui supporte le cra-
tere est compose, pour la plus grande partie, de laves on de
produits d'ejeetion; aussi le designe-t-on sous le nom de cdne

d'ejection ou de cdne de scories.
Il est beaucoup de volcans qui consistent uniquement dans

le cdne de scones : tel est celui de rile de Barren, dans le Golfe

du I3e ale (fig. 3G4). 1)'atttres oll'rent, au contra ire, tin cone
d'une tees faible dimension, atalgre la hattleux consitleralde
de la cliaine volcanique. (111 petit tiler coninw exentple lo
oralro qui so forma an l'Osuve on 1829 \ lig. 3G5!.

Cc cOne volctuaiquc a depuis longlomps disparu. En 1865,
nous avons FOIL l ' asconsion alai 11. siivo et vii do pri's son era-
lero. Co oraliTo	 alors aill,re chose	 vaslo i'(.1100-

cruro gni cronsail lo soninief prosiino loot onlior do la anon--
lagno.	 Imo sorlo	 cliaudii‘re immonso, A honk
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en entonnoir, et d'oil s'exhalaient, comme d'un vase place sur
le feu, des masses continuelles de vapour d'eau bredante.
Aujourd'hui la forme el les dimensions du cratere sont loutes
diff6rentes.

La ft6(4'1one° et l'intensite des eruptions ne sont nullement
lives aux dimensions de la montagne volcanique.

L'eruption d'un volcan est ordinairement annoncee par un
bruit souterrain, accompagne de secousscs, d'ebranlements
du sol, et quelquefois de veritables •Lremblements de terre. Lc
bruit, qui provient d'une tres grancle profondcur, se fait en-

Fig. 368.	 Fig. 269.
Formes diverses des crevasses produites stir le sol de la S ile

par les eruptions de l'Etna.

tendre sur une large etendue de pays, comme s'il parfait
du voisinage. I1 ressemblc a un feu Wen nourri d'artillerie ou
de mousqucterie. Quelquelois c'est comme le roulement
sound d'un tonnerre souterrain. Des crevasses se produisent
souvent, aux epoques des eruptions, sur un rayon consi-
derable. Les figures 366, 367, 368 el 369 representent la dis-
position do quelques-unes des crevasses du sol observees
en Sicile A. la suite d'une eruption do l'Etna.

L'eruption d'un volcan commence par une forte secousse,
qui ebranle l'interieur de la montagne. L'ascension des masses
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fluides et des vapours chaudes se revele, dans cerlains cas,
par la fonte des neiges sur les (lanes du cOno dejection. En
memo temps quo se produit la secousse qui triomplie des
dernieres resistances de la crofite solide du sol, it s'echappe
du fond du cratere une masse considerable de vapour d'eau,
melee de quelques gar, qui se composent le plus souvent
d'acide carbonique et d'acide chlorhydrique.

Les vapeurs d'eau, it importe de le remarquer, sont la cause
essentielle des terribles effets mecaniques dont s'accompa-
gnent les eruptions des volcans actuels. Les eruptions de ma-
tieres granitiques, porphyriques, trachytiques et quelquefois
meme basaltiques sont arrivêes au sol sans provoquer ces vio-
lentes explosions, ces formidables ejections de roches et de
pierres qui accompagnent les eruptions des volcans modernes.
Les granits, les porphyres, les trachytes et les basaltes se sont
epanches sans violence a l'exterieur, parce que la vapour d'eau
n'accompagnait pas ces roches liqueflees, et telle est la cir-
constance qui explique la tranquillite des epanchements an-
ciens, comparee it la violence et aux terribles diets des erup-
tions des volcans actuels, qui lancent au deliors des torrents
do vapeur d'eau. Bien etabli par les investigations do la
science, ce fait nous donne l'explicalion des puissants Wets
mecaniques des volcans modernes, qui contrasteni avec los
tranquilles eruptions des ages primitifs.

Dans les premiers moments d'une eruption volcanique, los
masses de pierres et de terres quicomblaienttc cra fere soul
projetees On l'air par Faction, brit squoment devoloppee, do
l'elasticite de la vapour d'eau. Cello vapour se tk.gago tra-
vers des laves rouges de reit, sous la forme: do grandos bulks
arrondlos, qui tournoient dans l'air au-dessiis do oralere el.
s'eterulont en couronnes d'aulanl plus largos qu'olles s'elevent

plus haul(. Cos masses de vapeurs linissent par Connor des
Images polotonnes (rune ehlouissanto blancheur, gni suivent
la direction du vent. Nine le Jenne compare a 1;1 cline (%lagee
d'un pin les images (hue forme an sein dos airs la vapour
d'eau provenant d'une eruption dit Wstive.

Ces	 voleaniques Boni, grin ou noirs, solo!) (pie 1;1
ipiantiles de rewires (c'est-a--ilire de inaliere pulverulonle
emportent, inelangee	 la vapour (roan) est, phis on 1110iiis
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considerable. I)ans quelques eruptions, on a remarque que
ces images, en s'abaisssant jusqu'au sol, repandaient une
odour particuliere d'acide chlorhydrique ou sulfureux. On a
memo trouve cos deux acides mélanges a l'eau des pluies pro-
venant de la resolution de ces nuages.

Les nuages pelotonnes des vapours qui partent des volcans
soul sillonnes d'Oclairs continus, suivis do violents coups de
tonnerre; en se condensant, ils Torment de desastreuses
averses, qui tombent sur les flancs de la montagne. Beau-
coup d'eruptions, connues sous le nom de volcans de bone

ou de volcans d!eau, ne sont autre chose que ces rnemes
pluies entraInant avec elles et laissant tomber sur le sol des
cendres, des pierces et des stories.

Passons aux phenomenes dont le cratere est le theatre pen-
dant reruption méme. On y constate d'abord un mouvement
incessant d'ascension et d'abaissement de la lave fluide qui
remplit l'interieur du cratere. Ce double mouvement est sou-
vent interrompu par de violentes explosions de gaz.

Le cratere de Kilauea, dans l'ile de Havaii (Iles Sandwich),
contient un lac de matiere fondue large de 500 metres. Ce lac
subit le double mouvement d'elevation et d'abaissement.
Chacune des bulles de vapeur qui sort du cratere pousse
vers le haut la lave fondue, qui s'eleve et &late a la surface
avec une force considerable. Une partie de la lave, a demi
refroidie et scorifiee, est ainsi projetee vers le haut, et les
divers fragments sont lances avec violence dans toutes les
directions, comme ceux d'une bombe qui &late.

Le plus grand nombre des fragments lances verticalement
dans les airs retombe dans le cratere. Beaucoup s'accumulent
sur le bord de l'ouverture et ajoutent de plus en plus a la hau-
teur du dine d'eruption. Les fragments plus legers et de pe-
tiles dimensions, comme aussi les poussieres fines, sont entrai-
nes par les spiralcs de vapeur et portes sur des etendues de
pays souvent tres considerables. En 1794, la poussiere du VC-
suve fut lancee jusqu'au fond de la Calabre; en 1812, cellos
du volcan de Saint-Vincent, dans les Antilles, furent portées a
l'est jusqu'd la Barbade, et y repandirent une Celle obscurite,
qu'en plein jour on ne voyait pas a se conduire. Enfin quel-
ques masses de laves, puissantes et isolees, sont projetóes en
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dehors de la gerbe de stories; elles sont arrondies par suite de
lour mouvement de tournoiement dans l'air et portent le nom
de -bombes volcaniques.

Nous avons deja fait remarquer que la lave .qui, a l'êtat
guide, remplit le cratere de la cheminee interieure du volcan,
a ete poussee en haut par l'impulsion des vapours d'eau.
Dans beaucoup de cas, la force mecanique de cette vapeur est
si considerable, qu'elle lance la lave par-dessus les bords du
cratere, et qu'il se forme ainsi un torrent de feu qui se repand
le long de la montagne. Ce debordement n'a lieu au sornmet
de la montagne que dans les volcans d'une faible hauteur,
comme le Yesuve. Dans. les volcans tres elevés, la montagne
se fend d'ordinaire pros de sa base, et c'est par cette fente
que le torrent de lave s'epanche sur le pays environnant.

L'ecoulement de la lave donne lieu a des phenomenes qui
sont tres differents, selon le degre de fluidite de la lave, selon
sa temperature et le degre d'inclinaison de la montagne.

Une fois epanchee, , la lave se refroidit assez vite. Elle durcit
et presente une crotite ecaillee par suite du refroidissement;
par ses interstices, on voit encore s'echapper des jets de
vapeur d'eau. Mais, sous cette croftte superficielle, la lave
continue d'être liquide; elle ne se refroidit que peu a rinte-
rieur de sa masse. Elle chemine avec une extreme lenteur,
entravee qu'elle est dans sa progression par les debris des
roches qui s'entassent au devant de cette riviere bralante et
qui sont charriees par son tours.

La vitesse avec laquelle se meut un courant do lave depend
de son degre de fluidite, de sa masse et de la pente du sol. On

constate quo certains courants de lave parcouraient en une
heure plus de 1000 metres; mais lour vitesse est d'ordinaire
beaucoup moindre : un homme a pied pout souvent la dé-
passer.

Ces courants beaucoup en dimensions. Le courant
le plus considerable de la lave de l'Etna a, sur quelques
points, une epaisseur de 36 metres et une largetw de 2600 me-

(Ares. La plus grand° masse lavique qui ail Re epanchee dans
les temps historiques est cello qui s'echappa du Skaplor
Jokul, en Isla.nde, en 1783. Elle forma deux courank dont les
extremites etaient Oloignees rune do I	 Ifzuhre de 20 hones,
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ei qui, de distance en distance, presentaient une largeur de
3 limes et unc epaisseur de 200 metres.

Un effet tout particulier et qui ne fail quo shnuler facticite
volcanique s'observe dans les localites oil existent des volcans
de boue. La plupart de ces volcans presentent de petites emi-
nences coniques, avec une depression dans lour interieur. Its
versent au deliors de la boue poussee par des gaz, ainsi que
de la vapour d'eau. La temperature des matieres lancees au
clehors esL d'ordinaire peu eel/6e. La bone, generalement
grisatre, a odeur de petrole,,est soumise aux memos mouve-
ments alternatifs . que la lave fondue dans les volcans propre-
ment dits. Les gaz qui projettent a l'exterieur cette argile
tluide, melangee de sels, de gypse, de naphte, de soufre,
quelquefois memo d'ammoniaque, sont habituellement l'hy-
drogene carbonó et l'acide carbonique. Tout Norte a croire
qu'ils proviennent, au moires en grande partie, des reactions
qui s'effectuent, sous l'influence de l'eau qui s'y infiltre, entre
les divers elements du sous-sol, c'est-a-dire les marnes
bitumineuses, les carbonates complexes, l'acide carbonique
de sources acidules. M. Fournet a vu en Languedoc, Ares de
Roujan, des ebauches de ces sortes de formations; et d'ail-
leurs nons loin de la existe la source bitumineuse de Gabian.

Les volcans de boue, ou salses, existent en assez grand
nombre a la surface de la terre. On en trouve beaucoup dans
les environs de Modelle. On en voit en Sicile, entre Ara-
gona et Girgenti. Pallas en observa en Crimee, dans la pros-
qu'ile de Kertch, a File de Taman. De Humboldt en a (Merit et
figure dans la province de Carthagene, dans l'Amórique meri-
dionale. On en cite enfin a l'ile de la Trinite et dans l'Indoustan.

Nous representons sur la figure 370 les volcans d'air on de
boue de Turbaco dans la province de Carthagene (Amerique
meridionale), quo de Humboldt a figures clans son Voyage
crux regions equatoriales.

On trouve dans certaines contrees des buttes formees de
matières argileuses resultant des anciennes dejections d'un
volcan de bone, ou tout degagement de gaz, .d'eau et de terre
a depuis longtemps cesse. Quelquelois cc phenomene re-
prend avec violence son cours interrompu. De legers trem-
blements do terre s'y !font alors sentir, et des blocs de terre
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dessechee etant projetes au loin, de nouveaux (lots de boue se
font jour.

Revenons aux volcans ordinaires, c'est-d-dire a ceux qui
fournissent des laves.

A la fin d'une eruption lavique, quand l'activite du volcan
commence a s'affaiblir, l'emission du cratëre est reduite
des degagements plus ou moms abondants de gaz qui
s'echappent par une multitude de fissures du sol, moles h de
la vapeur d'eau.

Le plus grand nombre des volcans qui se sont ainsi eteints
forment ce qu'on appelle les solfatares. L'hydrogene sulfure
qui se degage des fissures clu sol se decompose au contact de
l'air, en formant de l'eau, par Faction de l'oxygene atmosphe-
rique, et laissant du soufre, qui se depose ainsi en masses

Fig. 371. Geysers de

considerables stir les parois du crater° et dans los feutes du
sol. 'Celle est l'orig,ine geologique, du soufre quo l'on recueille

Pouzzoles, pros de Naples.
Le source ,joue clans l'induslrie un rule considerable. C'esl,

en effel, avec le soufre extrait des torres qui onvironnent les
bouches des volcans Oteints, c'eska-dire avec .les produits des
8olfatares, (pie l'on prepare Pacide sulfurique, agent loinla-
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mental d'une foule d'industries dans les deux mondes, et qui
est devenu un des plus puissants elements de noire produc-
tion manufacturiere.

Les sources d'eau bouillante connues sous le nom de gey-
sers sont une autre emanation minerale qui se rattache aux
anciens crateres. Elles soul continues ou intermittentes. On
trouve en Islande un grand hombre de ces sources jaillis-

L'un des geysers de l'Islande projette une colonne
d'eau de 6 metres de cliametre, s'elevant parfois a 50 metres
de hauteur. L'cau, en se refroidissant, laisse deposer la silice
(pectic tenant en dissolution.

La figure 371 represente les geysers de l'Islande.
La phase derniere de l'activite volcanique, c'est un degage-

ment d'acide carbonique sans elevation de temperature. Dans
les lieux ou se manifestent ces emanations continues de gaz
acide carbonique, on reconnait l'existence d'anciens volcans
dont ces degagements sont le phenomene terminal. C'est ce
que l'on observe de la fawn la plus remarquable en Auver-
gne, ou existent une multitude de sources acidules, c'est-a-
dire chargees d'acide carbonique. Pendant qu'il creait les
mines :de Pontgibaud, Fournet eut a hitter contrê ces ema-
nations, qui parfois s'effectuaient avec une puissance explo-
sive. Des jets d'eau s'elangaient a de grandes distances dans
les galeries, en ronflant comme la vapeur qui s'echappe de
la chaudiere d'une locomotive. Le liquide qui remplissait un
puits abandonnó de l'exploitation fut, a deux reprises, sou-
leve par de violentes effervescences. Elles viderent a moitie
cette excavation, et les torrents de gaz se répandant dans la
vallee asphyxierent un cheval et une troupe d'oies. Les mi-
neurs etaient obliges de s'enfuir en toute hate au moment des
eructations gazeuses, et ils devaient se tenir droits, afin de
ne pas plonger la tete dans l'acide carbonique, quo sa pesan-
(cur maintenait vers le bas des galeries. Il y a loin de la au
petit Wet de la grotto du Chien, situee pros do Naples, qui excite
la surprise des badauds, et que l'on trouve mcntionnee clans
tous nos livres, comme si la France n'avait pas aussi ses
merveilles de la nature! Au-dessous de la collinc de Royal,
pros de Clermont-Ferrand, les touristes et les baigneurs vont
visitor une grotto a emanations d'acide carbonique qui est
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beaucoup plus vaste et autrement amenagee que l'obscure
petite cave des environs de Naples.	 •

Le memo debasement de gaz se manifesto avec une inten-
site Bien superieure 6, Java, clans la vallee dite du Poison, qui
est pour les'habitants un veritable objet de terreur. Dans cette
vallee redoutable, le sol est partout couvert de squelettes et
de carcasses de tigres, de chevreuils, de cerfs, d'oiseaux, et
memo d'ossements humains, car l'asphyxie frappe tout etre
vivant qui s'aventure dans ces lieux desoles.

Les volcans actuellement en activite sont, comme nous
l'avons dit, tres nornbreux et repandus sur 'toute la surface du
globe. Les plus connus sOnt ceux du Vesuve, pros de Naples, de
I'Etna en Sicile, et de Stromboli, dans les files Donnons
quelques rapides indicationS . sur chacun de ces volcans.

Le Vesuve est de tolls les- volcans celui qui a éte le mieuX
etudie : c'est le volcan classique. Personne n'ignore qu'il s'ou-
vrit pour la premiere fois (du moms de memoire d'homme)
l'an 79 apres Jesus-Christ, et que cette eruption catta la vie
au naturaliste Pline. Apres- Bien des .mutations, le cratere du
Vesuve, depuis Feruption de 1872, consiste en une profonde
excavation qui forme comme une sorte de waste chatuliere
creusee au sommet de la montagne, et d'oit s'exhalent sans
cesse des gaz et de la vapour d'eau.

Le mont Vesuve etait prithitivement la montagne laquelle
on donne aujourd'hui le nom de Somma. L'immense cone,
qui soul aujourd'hui Porte le nom de Vesuve, se forma Tors
de la fa,meuse eruption de Fan 79, qui ensevelit sous des ava-
lanches de debris et de poussiere de pierre ponce les villes
d'llerculanum, de Pomp6i et de Scabies. Lc Vesuve a vond,
depuis colic epoque, dos deject:ions do nature variec el; des
'courants de lave.

Scs eruptions no soot separees, do nos ,ours, quo par des
intcrvallcs de quelques annees. Sa derniere eruption a en lieu
en octobre et novembre 1878.

Les Iles Lipari renferment le volcan do Stromboli, conlinuel-
lement on ignition, el; qui forme ee .huneux phare nalurel de

• la nier Tyrrhenienno, led qu'llomere l'a observe, eel qu'on
vu avant le \dell flowere, ct qu'on le volt, encore de

n05 JOHN. SUS Oruplions soul conlinues. Le cratere (roil idles
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s'elancent ne se trouve pas A la pointe de l'eminence conique
de file, mais sur un de ses caes, a peu pros aux deux tiers
do la hauteur. Il est en pantie rempli de lave fondue, qui s'y
trouve 'continuellement soumise A un mouvement alternatif
d'ascension et d'abaissement. Ce mouvement est provoque
par la montée de bulles de vapour Wean qui s'elevent a la
surface et projettent au dehors une•haute colonne de pous
sieres. Pendant la nuit, ces nuages de vapour resplendissent
d'une magnifique reverberation rouge, qui eclaire d'une
sinistre incur l'ile et la mer environnante.

Sane sur la cote orientale de la Sicile; l'Etna parait, au
premier coup d'ceil,.avoir une structure beaucoup plus simple
quo cello du Vesuve. Ses pentes sont moins rapides, plus uni-
formes de tous cotes; sa base represents 6 peu Ives la forme
d'un bouclier. La pantie inferieure de l'Etna, ou la region cul-
tivêe de cette montagne, est inclines d'environ La region
moyenne, ou cello des forks, est plus rapide : elle mesure 8°

d'inclinaison. La montagne se termine par un cone de forme
elliptique de 32° d'inclinaison, qui porte en son milieu, au=
dessus d'une terrasse presque horizonlale, le cone d'eruption;
avec un cratere arrondi. Ce cratere est a 3800 metres d'alti-
tude. Il no donne point issue a des laves, mais seulement
des gaz. Les laves sortent par soixante dines plus petits, qui
se sont formes sur les pentes du volcan. On pent, en regar-
dant la montagne du sommet, se convaincre que ces cones
sont disposes en rayons et places sur des fentes qui conver-
gent vers le cratere comme vers un centre.

Ajoutons, pour completer cette trop rapide esquisse des
phenomenes volcaniques actuels, qu'il existe des volcans
sous-marins. Si l'on n'en connait qu'un petit nombre, cela.
tient a cc que leur apparition au sein des eaux est presque
constamment suivie d'une disparition plus 'ou moins com-
plete. Toulefois des phenomenes tres puisSants et tres visi-
bles nous donnent une demonstration suffisante de la persis-
tance continuelle des actions volcaniques au-dessous Bassin
des mers. Au milieu des eaux de l'Océan, on voit quelquefois
apparaitre subitement des Iles sur des points ou les naviga-
tours n'en avaient jamais apercu. C'est ainsi quo l'on a vu de
nos jours se former l'ile Julia on Ferdinanda. Apparue au
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sud-ouest de la Sicile en 1831, elle s'abima deux mois apres
sous les vagues t . A diverses époques, et notamment en 1811,

it se forma des lies nouvelles dans les Acores. I1 s'en eleva
plusieurs reprises autour de l'Islande et sur beaucoup d'au-
tres points.

L'ile qui apparut en 1796, a dix lieues de la Pointe septen-
trionale d'Unalaska, l'une des Iles Aleoutiennes, est particu-
lierement Mare. On vit d'abord sortir du sein de la mer une
colonne de fumee; ensuite un point noir, d'oti s'elancaient
des gerbes enflammees, apparut a la surface de l'eau. Pendant
plusieurs mois que clura ce phenomene, rile s'accrut en lar-
geur et en hauteur. Enfin on ne vit plus sortir que de la fu-
mee; au bout de quatre ans, cette derniere trace des convul-
sions volcaniques avait meine completement cesse. L'ile
continua nearimoins A grandir et a s'elever; elle formait en
1806 .un cone surmonte de quatre autres plus petits.

Dans l'enceinte comprise entre les lies Santorin, Therasia
et Aspronisi clans la Mediterranee, s'eleva, cent quatre-vingt-six
ans avant notre ere, l'ile d'Hiera, qui s'accrut encore par des
dots souleves sur ses bords pendant les annees 19, 726 et 1427.
On a vu apparaitre en 1773 Micra-Kaimeni, et Nea-Kaimeni
en 1707. Ces Iles s'accrurent successivement en 1709, .1711,
1712, etc.

En 1866, a la suite de longues eruptions volcaniques, un
nouveau promontoire s'est forme a la Pointe de rune des Iles
Kaimeni (files brillees) pros de rile de . Santorin.

Scion les anciens, Santorin, Therasia et Aspronisi avaient
apparu, plusieurs siecles avant Jesus-Christ, A la suite de
tremblements de terre d'ulte grande violence.

Nous renvoyons pour plus do details sur tout cc qui con-
come les volcans A noire ouvrage la Terre et les Mers (clia-
pitre IV, paragraph° viii), qui fail pantie do la collection du
Tableau de la nature.

I. Voir dans notre onvrage 1(( Terre et les 31ers, sixiome edition, page 471,
la description de l'ile Ferdinanda, avec les dessins originauc de cello file de for-
mation volcanigne.
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Al gTAMORPHISME DES ROCHES

Les roches composant Fecorce terrestre ne sont pas res-
tees telles qu'elles s'etaient formees ft l'origine."Elles ont tres
frequemment eprouve des alterations qui ont modifie
dune maniere complete leurs proprietes physiques ou chi-
miques.

On appelle roches metamorphiques celles qui presentent ce
caractere. Les phenomenes qui se rattachent ft cette question
importante et nouvelle ont beaucoup attire, dans ces derniers
temps, l'attention des geologues. Notre ouvrage serait incom-
plet si nous ne donnions une idêe sommaire des faits du
metamorphisme. C'est ce que nous allons essayer dans les
pages qui vont suivre.

Pour mettre quelque clarte dans l'expose de la question du
metamorphism des roches, nous distinguerons, avec la plu-
part des geologues, le metamorphisme special et le metamor-
phisme general.

Metamorphisme special. — Lorsqu'une roche eruptive pe-
netre dans fecorce terrestre, elle fait subir aux roches
qu'elle traverse un metamorphisme, clue Fon nomme special,
ou de contact. Ce metamorphisme s'observe Ices bien pros
de la limite de la roche eruptive. I1 doit etre attribue, soit

cette roche elle-memo, soit aux degagements de gaz, do
vapeurs d'eau et d'eaux minerales et thermales, qui ont ac-
compagne son eruption. II vane non seulement avec la roche
eruptive, mais encore avec 14 roche encaissante. C'est ce
que nous allons etablir par quelques exemples.

Considerons d'abord des roches ayant une origine ignee
cerlaine, telles que les laves rejelees par les volcans.

Les laves font eprouver it la roche encaissante des modifi-
cations hien caracteristiques. La structure de cello roche de-
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vient prismatique, fendillee, souvent memo celluleuse et sco-
riacee. Les bois et les combustibles tateints par les laves
sont partiellement ou completement carbonises. Le calcaire
Arend une structure grenue et cristalline; it se change en
calcaire saccharoide. Les roches siliceuses ne se transforment
pas en quartz hyalin, mais elles ,sont corrodees, et se combi-
nant avec les bases : elles donnent des silicates vitreux et cel-
luleux. II en est a peu pros de même pour les roches argi-
lenses, qui s'agglutinent et prennent frequemment une
couleur rouge brique.

La ruche encaissante est souvent impregnee de for oligiste.
Elle est aussi penetree par des vapours d'acide chlorhydrique
ou sulfurique, et par divers sels formes par ces acides.

A une certaine distance du contact, Faction de l'eau, secon-
dee par la chaleur, produit - de la silice, de la chaux carbo-
natee, de l'aragonite, des zeolithes et des mineraux varies.

Au contact immediat des laves, toutes les roches metamor-
phiques prennent clone des caractères qui denotent Faction
d'une.forte chaleur. Elles sont le plus souvent anhydres; elles
portent des traces Bien evidentes de calcination, de ramollis-
sement et meme de fusion. Lorsqu'on y voit apparaitre les
hydrosilicates, les carbonates, la silice et les mineraux asso-
cies, ce n'est le plus souvent qu'a une certaine distance du
contact. La formation de ces mineraux doit aloes etre attri-
bu.ee a une action combinee de l'eau el de la chaleur, et colic
derniere cause cesse de jotter le rule principal.

Les roches volcaniques hydratees, belles quo les basaltes
et les roches basalloIdes vulgairement appelees trapp&nnes,
produisent encore des Wets de metamorphisine dims les-
(lots interviont la chaleur. Toulefois ces Wets sort assez
homes; Faction de l'eau est on r6alitO ht plus importante.

Wei quelles soul les metamorphoses quo Fon observe
dans la structure et dans la compositicn min6'alogique de la
roche encaissante.

La structure de separation cicvicnt fragmenteuse, polyt't-
drique, pseudo-reguliitre ct mCnne prismatique. Elle est sum-
tout prismatique dans les combustibles, les grits, les argiles;
tTpendard, elle pea l'are aussi dans ies rocints reldspa-
thiques (..4infabe dans los t!,alcaires. Los prismes soul pernen-
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diculaires a la surface de contact. Leur longucur depasse
quelquefois 2 metres. Le plus generalement ils renferment
encore do l'eau ou des matieres volatiles.

Cos caracteres s'obscrvent Lr?-s Bien au contact des nappes
de basalte qui se soul epanchees sur des argiles, pros de Cler-
mont, en Auvergne, aPolignac et aux environs du Puy-en-Velay.

Si un Ilion de basalte ou de !Tapp a traverse une couche de
houille ou de lignite, on trouve lc combustible fortement
»WlamorphisO a son contact. Quelquefois it est devenu cellu-
leux et it a ete change en co/ce. C'esi notamment cc qui a lieu
clans le bassin houiller de Brassac. Mais le plus souvent le
combustible a perdu tout on pantie de SOS matieres hitumi-
neuses et volatiles, et it s'est mdtamorphisd en anthracite
Nous citerons comme exemple le lignite du mont Meissner.

Dans quelques cas exceptionnels, le combustible petit memo
etre change en graphite, pits de son contact avec le trapp.
C'est ce qu'on observe a la mine de houille de New-Cumnoc,
en Ecosse.

Quand, pits de son contact avec une roche trappdenne, un
combustible a eté metamorphise en coke ou en anthracite,
est en outre frequemment impregne par do l'oxyde de
fer hydrate, par de l'argile, par de la chaux carbonatee spa-
thique, para de la pyrite de fer et par divers mineraux des
Mons. I1 peut arriver de plus qu'il se reduise a un kat pul-
verulent, qui rend ce combustible impropre a aucun usage.
C'est cc quo l'on remarque dans une mine de houille de New-
castle jusqu'a la distance de 30 metres d'un epanchement de
trapp.

Lorsque le basalte et le trapp ont traverse des roches cal-
caires, ils les ont plus ou moms alterees aux points de con-
tact. Le metamorphisme qu'ils ont exerce se revele par un
changement de couleur et d'aspect se manifestant le long des
parois du (Hon, souvent aussi par le developement de la
structure cristalline. Lc calcaire devient alors grenu, saccha-
roIde : it se change en marbre.

L'action du basalte sur le calcaire s'observe, par exemple,
it Villeneuve-de-Berg (fig. 355, page 480). Mais c'est surtout
aux environs de Belfast, dans le nord-est de 1'Irlande, qu'on
volt tres hien la craie changec en calcaire saccharoide pros de
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son .contact avec le .trapp. Quelquefois memo le metamor-
phisme s'etend a plusieurs metres du contact ; de plus, des
zeolithes ainsi quo d'autres mineraux se soul developpes
dans le calcaire devenu crisiallin.

Lorsque du gres se trouve au contact d'unc roche trap-
peenne, it presente aussi des traces non equivoques de meta-
morphisme. Il perd sa couleur rouge et devient Blanc, gris,
verdtdre ou noiratre. On y distingue des wines paralleles,
qui lei donnent une structure ,jaspee, et it se divise en
prismes, perpendiculaires aux parois des filons. II proud alors
un eclat lustre et meme vitreux. Quelquefois encore it a ete
penetre par des zeolithes. Le Tres bigarre de l'Allemagne.
qui est traverse par des lions de basalte, montre souvent
ces phenomenes de metamorphisme. Ces metnes phenomenes
sont surtout Bien caracterises a Wildenstein, dans le Wur-
temberg.

Les roches argileuses n'echappent pas plus que les autres
au metamorphisms, lorsqu'elles se trouvent en contact avec
des roches Oruplives •trappeennes. Dans ces circonstances,
elles changent de couleur et prennent une structure veinee
on prismatique. En memo temps leur durete augmente, et
elles deviennent lithoIdes. Elles peuvent aussi devenir cellu-
louses, et it se forme clans leers cavites des zeolithes, de la
chaux earbonatee spathique, ainsi que les mineraux qui rem7
plissent habituellement les amygdaloYcles. Quelquefois encore
'curs fissures sont tapissees par les minerais metalliques
par les divers mineraux qui les accompaguent dans les gilts
metalliferes. Generalement dies perdout uno partie do lour
can et de lours carbonates. Dans d'autres circonstances elks
se sont combWes avee de l ' oxyde de for et des alcalis. Gest
ce qui a 616 constate, par exemple, it Essey (t_parloinon1 de
la Neuritic), oft un grits tres argileux so trouvo change en
jaspe porcelanite pros de son contact aver un (don do ba-
sal to.

Jusqu'ici nous aeons pai'le settlement du metamorphisme
provoque par les ruches volcaniques. Quelques mots suhiront
pour faire apprc'Tier le melamorphismo exerce par los erup-
tions de porphyres et de ,t,cranit.

Au contact du grand ou Irouve la houille change( On On-
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thracile ou en graphite. II imporle toutefois de remarquer
que la hotline n'a jamais etd metamorphisee en coke. Quant
all calcairc, it s'est quelquefois transforms en marbre, et
ion trouve memo dans son interieur divers mineraux, no-
taminent des silicates a base de chaux, Leis que le grenat,
le pyroxene, l'amphibole. Les gres et les argiles se sont
egalement alteres.

La roche encaissante et la roche eruptive sont encore im-
pregnóes assez souvent par le quartz, par la chaux carbo-
natee, par la baryte sulfatee, par la chaux fluatee, par l'oxydc
de ler, la galene, la pyrite* de cuivre, en un mot par les
mineraux des gites metallMres. Ces mineraux se presentent
d'ailleurs avec les caracteres qui lour sont habituels dans
les felons.

Mdtamorphisme general. — Les roches sedimentaires ont
quelquefois eprouve un metamorphisme independant de toute
action directe exercee sur elles par les roches eruptives. Ce
metamorphisme s'est produit sur une echelle beaucoup plus
grande que le premier. Il s'observe sur des regions en-
tieres, dans lesquelles it a module simultanement les –thf-
ferentes roches. C'est le metamorphisme qu'on nomme gene-
ral ou normal.

Pour donner une idee de ce metamorphisme, nous allons
suivre ses effets dans des roches de memo nature, et nous
indiquerons les caracteres que ces roches presentent succes-
sivement a mesure quo l'intensite du metamorphisme devient
de plus en plus grande.

Les combustibles, qui ont une composition toute speciale
et tres diffórente de celle des autres roches, se prétent tres
hien a l'etude de ce genre de metamorphisme. Or, lorsqu'on
descend dans la serie des terrains sedimentaires, on voit les
combustibles changer completement de caracteres; de la
tourbe qui se forme encore A l'epoque actuelle, on passe au
lignite, A. la houille, a l'anthracile et meme an graphite. Lour
densitó augmente, et vane an moms du simple au double.
L'hydrogene, l'azote et surtout l'oxygrene vont on diminuant
tres rapidement. Par suite, les matieres volatiles et bitumi-
neuses se reduisent de plus en plus, 'Landis qu'au contraire
la proportion de carbons va en augmentant.
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Ce metamorphisme des combustibles, qui a lieu dans des
terrains de differents ages, pent aussi s'observer dans uric
meme couche. Par exemple, dans le terrain houiller des
Mats-Unis, qui s'etend a l'ouest des Alleghanys, la houille
renferme une proportion de matieres volatiles qui va succes-
sivement en diminuant t mesure qu'on se rapproche de ces
montagnes et surtout des roches granitiques. Colic proportion
s'eleve a 50 pour 100 sur l'Ohio; mais elle tombe a 40 sur le
Manon-Gahela, et mine a 16 quand on atleint les Alleghanvs.
Enfin, dans les regions les plus bouleversees, en Pensylvanie
et dans le Massachusetts, la houille s'est melamorphisee en
anthracite et memo en graphite.

Le calcaire est l'une des roches sur lesquelles on pent suivre
le plus facilement les effets du metamorphisme general. Lors-
qu'il n'a pas ete modifie, it se trouve habituellement dans les
terrains sedimentaires, a l'etat de calcaire compact, de cal-
caire grossier, ou de calcaire pulvórulent, comme la craie.
Mais considerons-le dans les monlagnes, surtout clans cellos
qui sont en memo temps granitiques, telles quo les Pyrenees,
les Vosges et les Alpes. Nous verrons alors ses caracteres se
modifier completeinent. Dans les vallees profondes et allOn -
gees des Alpes, par exemple, on pout suivre les alterations
du calcaire sur une longueur do plusieurs Les couches
perdent de plus en plus de leer regularite a mesure qu'on se

rapproche du centre de la chain°. Elles finissent memo par se
r6duire a des lontilles et a des ganglions, qui soul enclaves au
milieu des schisles cristallins ou clans des roches graniliques.

tiers les "mutes regions des Alpes, le calcaire se divise en rrag_
monis pseudo-reguliers; it est, plus fortement cimente, plus
litholde, plus sonoro. Sa couleur devient plus pille et passe du
noir au grin par la disparilion des matieres organiques el

biturnineuses qui l'impregnaient. En mitre, sa structure
cristalline augment° d'une maniere insensible. It pent un\ me
se metamorphismr en un agrgal, do crislauk microscopiques,
ct passer (milli it un calcaire Mane, saccha(r)ine.

mOamorphismes'esl, produil sans que le calcaire ail r^lr

dkompos6, sans qu'il ail, 616 ramolli el, demi rondu par lo
ehaleur i c'es1,-A-dire rondu plaslique, ear uii y relrouve des
fossiles encore recommissahles, eI nolammenl. dos ,.1mmo-
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nixes et des Belemnites. La presence de ces fossiles permet
de constaler de proche en proche que c'est Bien le calcaire
jurassique gris-noirdire qui s'est transforms en calcaire blanc
saccharoide.

Si le calcaire soumis au melamorphisme etait parfaitement
pur, iI prendrait simplementune structure cristallinc. Maisil
est generalement mélange a du sable et a diverses matieres
argileuses qui se sont deposees en méme temps que lui : ces
matieres forment alors de nouveaux mineraux. Ces derniers
ne sont pas disseminós au hasard; ils se sont developpes dans
le sens de la schistosite du calcaire et clans ses fissures, en
sorte gulls presentent des nodules, des veines et quelquefois
des filons.

Parmi les principaux mineraux du calcaire saccharoide, ci-
tons le graphite, le quartz, des silicates trës varies, tels que
l'andalousite, le, disthene, la serpentine, le talc, le grenat, le
pyroxëne, l'amphibole, l'epidote, - la chlorite, les micas, les
feldspaths. Enfin le spinelle, le corindon, la chaux phos-
phatee, le fer oxydule et oligiste, la pyrite defer, les divers
mineraux des filons, figurent encore parmi ceux qui existent
le plus habituellement dans le calcaire saccharoide.

Lorsque le calcaire rnétamorphique est suffisarrunent pur,
it constitue le marbre blanc, ou marbre statuaire. Telle est
l'origine geologic* du marbre de Carrare, qui s'exploite dans
les Alpes Apuennes. Examinez ce beau marbre a la loupe,
et vous reconnaitrez qu'il contient encore des veines noird-
tres et des paillettes de graphite. Souvent memo it existe au
milieu de ses plus beaux blocs des geodes qui sont tapissees
par des cristaux de quartz ayant une limpidit y parfaite. Ces
(Wants accidentels qui trahissent l'origine geologique du
marbre sont frês redoutós des sculpteurs rien ne dec6le
au dehors leur existence.

Dans le marbre de Paros, nieme lorsqu'il est fort transpa-
rent, on observe tres souvent des paillettes de mica. Dans les
anciennes carriëres, leurabondance est telle, qu'elle a empee-
che 	 present d'en reprenclre l'exploitation.

Quand le mica developpe dans le calcaire saccharoide
prend une couleur verte et forme des veines, on a le marbre
cipolin, qui existe en Corse, et au val Godemar dans les Alpes.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
METAMORPHISME DES ROCHES. 	 511

Quelques marbres blancs s'exploitcnt en France, notam-
went a Loubie, a SosL, a Saint-Beat, dans les Pyrenees, et au
Chippal, dans les Vosges. Tons ces marbres ne sont que des
calcaires metamorphiques.

Les marbres blancs presque exclusivement employes dans
le monde entier sont ceux de Carrare. Its proviennent du me-
ta.morphisme d'un calcaire appartenant au terrain du lias. Its
ne sont pas penetres par des roches eruptives auxquelles
on plisse attribuer leur structure cristalline; mais ils ont
ete soumis sur une grande &Ilene a un metamorpliisme
general.

11 est facile de comprendre que les couches calcaires n'ont
pas eprouve un metamorphisme aussi energique sans que les •
couches de gres ou d'argile qui leur etaient associees aient
eprouve quelque modification du meme genre. Les couches
siliceuses accompagnant le calcaire saccharoide out, en effet,
un caractere tout particulier. Elles sont formóes de petits
grains de quartz hyalin qui sont plus ou moins soudes run
a l'autre, et rappellent entierement ceux du calcaire saccha-
roide. Entre ces grains, it s'est generalement developpë
des lamelles d'un mica a éclat nacre et soyeux, dont la cou-
leur est blanche, rouge ou verte; en un mot, it s'est produit
un quartzite. Des veines de quartz traversent souvent cc
quartzite dans toes les seas. Ind6pendamment du mica, it
peut d'ailleurs contenir differents mineraux quo nous avows
d6jil mentionnes dans le calcaire, et particulierement des sili-
cates, tels quo le di.sth6ne, l'andalousite, la slaurolido, le gre-
nal, l'amphibole.

Les couches argileuses prOsentent de inelne une sC, rie, de,
metamorphose;; analogues aux pr6c6dentes. On en suit Bien
[odes les gradations l.orsqu'on se dirige ver y des massifs gra-
nitiques, corrune ceux qui constituent les Al pes, les Pyrenees,
la Bretagne.

seltiste petit arC (.011S1(161. % 6 comme le premier degre de
niManiorphisine de certaines roches argileuses. Mel, le
sehiste West plus susceptible d.e se delayer dans roan corinne
l'argile; it est devenu lilltoIde et it a pris tine densil6 plus
gramle. Mais ce qui le distiugue surtoul, rest sa slruclure
feu elec.
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L'experience a montre que lorsqu'on soumet, une substance
tine forte pression, on y determine une structure feuilletee

dans un sons perpondiculaire ct celni dans lequet la pression
s'exerce. Tout porte done it croire que la pression est la cause
prineipale de la formation du schiste, c'est-ex-dire des argiles
feuilletees.

La variete do schist° la micux caracierisee est l'ardoise, qui
s'emploie pour couvrir les toils, et qui en France donne lieu
il des exploitations tres importantes dans les Ardennes, ainsi
que dans les environs d'Angers.

Dans certains gisements, le schiste devient petro-sili-
ceux; it se charge memo de cristaux de feldspath. Cependant
it se presente encore en couches paralleles, et on y rencontre
meme des debris fossiles qui sont reconnaissables. Citons, par
exemple, les environs de Thann dans- les -Vosges, oil des em-
preintes vegótales se sont parfaitement conservees dans un
schiste metamorphique, an milieu duquel se sont deve-
loppes des cristaux de feldspath.

Le micaschiste, qui est forme de quartz et de mica, se
trouve habituellement associe aux roches qui ont pris la
structure cristalline et provient aussi d'un metamorphisme
energique de couches qui Otaient originairement argileuses.
On y trouve d'ailleurs la macle, le disthene, la staurotide,
l'amphibole, et les divers minóraux que nous avons cites pre-
cedemment. Cette roche metamorphique s'observe tres bien
dans la Bretagne, dans les Vosges, dans les Pyrenees. A me-
sure qu'on se rapproche des massifs granitiques, on voit sa
structure cristalline augmenter de plus en plus.

En exposant les principaux faits relatifs au metamorphisme,
nous n'avons rien dit des causes qui les out produits. Ces
causes soul asscz mysterieuses encore.

En ce qui concern° le metamorphism special, la cause est
toutefois assez facilement reconnaissable. Celle cause, c'est la
chaleur. Quand une roche fail eruption du sein de la terre,

retat de fusion ignee, on comprend qu'elle doive produire
dans les couches qu'elle traverse des alterations tenant iti l'in-
fluence de la chaleur. C'est cc qui esl evident pour les laves.
D'un au tre	 comme it exist:0 toujours de l'cau clans l'in-
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terienr de la terre, comme celte eau se trouve portee a une
temperature elevee, par le passage ou la presence de la roche
eruptive, et qu'elle tient en dissolution differentes substances
minerales, elle cloit aussi contribuer, pour sa part, d'une ma-
niere efficace, au metamorphisme. •

Si la roche n'a pas fait eruption a l'etat de fusion ignee,
c'est evidemment l'eau qui joue le role le plus important dans
le metamorphisme special qu'elle produit.

Dans le metamorphisme general, l'eau parait encore etre
le principal agent. En s'infiltrant a travers les couches, cc
liquide a modifie leur composition, soit en dissolvant cer-
taines substances, soit en introduisant dans les gites metal-
liferes des substances nouvelles que nous voyons se former
encore sous nos yeux clans les sources minerales. Elle a con-
tribue a rendre plastiques les depOts sedimentaires, et a per-
mettre le developpement de cette structure cristalline qui
est l'un des principaux caracteres des roches metamor-
phiqueS.

Ajoutons que faction de l'eau a Re Secondee par d'autres
agents, notamment par la chaleur et la pression, qui avaient
d'autant plus d'energie, que le metamorphisme s'operait A
une plus grande profondeur dans l'ecorce terrestre.

Telles sont les causes generales auxquelles on peut attri-
buer le metamorphisme des roches.

IA TVION: A VA NT 1Y 110.11( n !:.
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Apres avoir Otudi6 l'histoire de noire globe, nous sera-t-il
permis de jeter un coup d'ceil stir l'avenir qui l'attend?

L'Otat actuel de la terre peut-il titre considers comme defi-
nitif? Les ebranlements qui ont faconne son relief, et se sont
traduits par les soulevements des Alpes en Europe, du mont
Ararat en Asie, des COrdilleres dans le nouveau monde, se-
ront-ils les derniers? En un mot, la sphere terrestre conser-
vera-t-elle a jamais la forme que nous lui connaissons, et dont
les caries géographiques ont, pour ainsi dire, incrusts les
contours dans notre memoire?

II est difficile de r6pondre avec assurance a cette question.
Toutefois, les connaissances qu'ont maintenant acquises nos
'colours leur permettront de se faire a cet egard une opinion
fondóe, sur l'analogie et l'induction scientifiques.

Quelles sont les causes qui ont produit les reliefs actuels
du globe, et róparti diversement stir sa surface les continents
et les eaux? La cause primordiale, c'est, comme nous rayons
dit si souvent, le refroidissement de la terre et la solidification
progressive de ses parties internes encore liquides. Ce sont les
plis, les ridements et les fractures ainsi determines dans l'e-
corce solide du globe, qui out provoqu6 la formation des prin-
cipales moniagnes, creusó les grandes vallóes, fait surgir cer-
tains continents et submerge d'autres rivages. La seConde
cause qui a contribu6 a former de vastes terrains reside dans
les depOts sadimentaires des eaux, qui ont ell pour r6sultal
do creer_ do nouveaux continents CR comblant le basin des

Tilers anCiCIMCS.
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Mais ces deux causes, le refroidissement terrestre et les de-
pots sedimeniaires aqueux, persistent de nos jours, Bien qu'A
un degre affaibli. L'Opaisseur de l'ecorce solide du globe n'est
qu'une insignillante fraction de sa masse solide interieure.
La cause principale des grandes dislocations du sol est done,
pour ainsi dire, a nos polies ; elle nous menace sans cesse :
les tremblements de terre el les eruptions volcaniques, en-
core frequents aujourd'hui, nous en donnent de sinistres et
incontestables preuves. D'un autre cote, nos mers forment
des atterrissements continus. Le fond de la mer Baltique, par
exemple, s'eleve . graduellement, par suite de depots qui corn-
bleront en entier son lit, dans un intervalle de temps qu'il
ne serail pas impossible de calculer.

Il est done probable que le relief actuel du sol et les limites
respectives des continents et des eaux n'ont rien de definitif, et
qu'ils sont, au contraire, destines A se modifier dans l'avenir.

Un probleme plus ardu quo le precedent, et pour lequel
l'induction scientifique et l'analogie sont des guides moins
sOrs, est celui de la perpetuite de notre espece. L'homme est-
il a disparaltre un jour de la surface de la terre,
comme les races animales qui ont precede et prepare sa ve-
nue? Une nouvelle periode glaciaire, analogue A. celle qui a
sevi pendant l'epoque quaternaire, viendrait- elle mettre un
terme b. son ekistence? Comme les Trilobites de la periode silu-
rienne, comme les Brands Reptiles du lias, comme . les Mas-
todontes de l'epoque tertiaire et les Megatheriums de l'epoque
quaternaire, l'espece humaine doit-elle un jour s'aneantir,' et
disparaitre- du globe? Ou bien, Taut-il ,admettre que l'homme,
done de l'attribut de la raison, marque, pour ainsi dire, du
sceau divin, soit le dernier et le supreme terme de la creation,
et clue, loin d'être rave du cadre des arcs vivants, it ira se
perfectionnant sans cesse?

Pendant l'epoque primitive, le regne mineral existe sent :.les
roches sont tout ce qui forme la terre brOlante, silencieuse et
deserte. Pendant repoque de transition, le regne vegetal, non-
vellement tree, s'etend sur le globe cutler, qu'il recouvre bien-
tot, d'un pole it l'autre, d'une masse non interrompue de ver-
dure immuable, et le regne animal s'empare de la terre et des
eaux. Pendant les (Toques secondaire et tertiaire, le regne
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vegetal et le regne animal se partagent a peu pros exacte-
ment la terre. A l'epoque quaternaire apparait le regne
main. Est-il dans les destinees futures de notre planete de
recevoir un hOte de plus, et apres les quatre regnes qui l'oc-
cupent, de voir apparaitre un regne nouveau, clout les attributs
ne peuvent etre pour nous qu'un impenetrable mystere, et
qui differerait des autres regnes autant que l'homme differe
de l'animal et la plante du rocker ?

La science ne saurait prononcer entre ces deux questions,
qui surpassent la competence et sortent du cercle du raison,
nement humain. Il est Bien probable que l'homme n'est
qu'un degre dans Fechelle ascendante et progressive des titres
animes. La puissance divine qui a jete , sur la terre la vie et
la pensee, qui a donne a la plante l'organisation . et le senti-
ment, a l'animal le mouvement, le sentiment et l'intel-
ligence, a l'homme, outre ces dons multiples, la faculte
de la raison, double@ elle-1116111e de l'ideal et de l'abstrac-
lion, se reserve peut-etre de creer un jour, a cote de l'homme,
ou apres lui, un etre superieur. Get etre nouveau, que
semblent avoir pressenti la religion et la poesie moclernes
clans le type &there et radieux de range chretien, serail
pourvu d'attributs physiques et de facultes morales clout la
nature et l'essence echappent a noire esprit, et dont nous ne
pouvons pas plus concevoir la notion que l'aveugle-ne ne con-
coit les couleurs ou le sound-muet les sons. Erunt equales
angelis 1)ei, ils seront semblables aux tinges de Dieu, dit
a:allure, en parlant des hommes ressuseites pour la vie
eternelle. Tel serail le type de l'homme perreetionne. dans
un lointain avenir.

FIN.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

INDEX IMHODIQUE

DES TERRAINS COMPOSANT L 'E ORCE STRATIFIE' E DU GLOBE, AVEC

LES STAGES ET ASSISES QUI ENTRENT DANS LA COMPOSITION DE
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Stage du micaschiste.
Etage des schistes talqueux ou chloriteux.

TERRAIN SILURIEN.

Etage silurien infórieur. •
Etage silurien sup6rieur.

TERRAIN DEVONIEN.

Vieux gres rouge et grauwacke.

TERRAIN CARSON/FERE.

Etage du caleairo carboniMre.
Etage houiller.

TERRAIN RERMIEN.

Etage du nouveau grOs rouge.
Etage du grOs des Vosges.
Etage du zechstein.

TERRAIN TRIASIQUE.

Elage concllylien 	
Assise du gre;s higarre.
Assise du musclielkalk.

I. Voir la planclie eoloriOe placOe au frontispice do cc volume.
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TERRAIN JURASSIQUE.

Etago du Has 	

Assise de Pinfralias.
Assise du Has inferieu r
Assise	 Has moyen.
Assiso do hassupdrieur,

Assise de Poolithe infOrieure proprement dite
Assise do l'argilo u foulon ou fuller's ear th.
Assiso do la grande oolithe.

Assiso callovienne.
Stage de Poolithe moyenne . .	 Assise oxfordienne.

Assise coralienne.

PAage de Poolithe supdrieure Assise kiinmeridgienne.
Assise port landienne.

TERRAIN CRETACE.

Etage cretaed infdrieur.

Etage erótace supdriour . .

J Assise ndocomienne.
i Assise aptienne.

{ Assise glauconieuse.
Assise turonienne.

• Assise senonienne.
Assise du Maestricht.

TERRAIN tod:NE.

Stage de l'argile plastique et des sables infdrieurs.
Etage du calcaire grossier.
Etage du gypse.

TERRAIN BllockNE.

Etage des sables de Fontainebleau ou sables super eurs.
Etage de la molasse.
Etage des faluns.

TERRAIN PLIOCENE.

Etage du crag.

TERRAIN QUATERNA RE

Diluvium.
Alluvions recentes.

Stage de l'oolithe infOrieure.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

INDEX lUTHODIQH

DES ESPECES FOSSILES ANIMALES CITEES DANS CET OUVRAGE,

DISTRTBUftS SELON LES PERIODES GEOLOGIQUES CU LES TERRAINS

AUXQUELS ELLES APPARTIENNENT.

PERIODE SILURIENNE INFERIEURE (terrain
silurien inf6riear).

Ogygia Guettardi (crustac6).
Trinucleus Ponyerarcli (id.).
Puradoxides spinulosus (id.).
Nercites cumbriensis (annelids).
Graploliles (bryozoaire). •
Lingule (mollusque).
Gyroceras (id).
Liluites cornu-arietis (id.).
Orlhonola (id.).
Ilemicosmiles pyriformis (zoophyte).

PERIODE SILURIENNE SUPERiEURE (terrain
siluricn superieur).

Culymene Blumenbachii (erustae6).
Ithraornocerus (mollusque).
Pentamerus Kniyhtii (id.).
Ilalysitcs labyrinthica (zoophyte).
Ortht's rusticu
P terion as bilob as (crustac6).
Ettrypterus reinipes (id.).

PEaTontg: DEVONIENNE (terrain
devonien).

Plerichthys cornutus (poisson).
Coccosteus
Cephalaspis (poisson).
A canthodes (id.).
Climatias (id.).
Diplacunthus (id.).
Serpule (annOlide).
A rgos rustac6).

Dalmalico punclata (crustace).
Slrigocephalus Burlini (mollusque)
Davidsonia Verneuilli (id.).
Uncites gryphus (id.).
Calceola sandatina (id.).
Atrypa relicularis (id.).
Spirigera concentrica (id.).
Leptxna Murchisoni (id.).
Clumenia Sedgwicki
Goniatiles (id.).
Cupressocrinus crassus (zoophyte).
Ilemicosmites (id.).
Pleurodictuon problcinalicum (id ).

SOUS-PERIODE DO CALCAIRE CARBONIFhE

(terrain du ealcaire carbonifere).

Psammodus (poisson).
Coccostcus (id.).
lioloptychius (id.).
Meoulichthys
.Productus Martini (mollusque).
Produclas somi-reticulatus (id.).
Produclus gigantetts (id.).
Spirifer trigonalis (id.).
Spinierober (id.).
Terebratula hastata (id.).
Bellerophon costal us (mollusque).
OrtItoccraS (id.).
Gonmatiles evolatus (id.).
Platycrinus (zoophyte).
Gyalltocrinus (id.).
Lithostrotimf basalliform( (id.).
Lonsthtleia, lloriforntis
ilm.p/exus coralloides (id.).
Fewslrella (bryozoaire).
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Polypora (bryozoaire).
Phillipsia	 (led).
ForaminWres (zoophyte).
Lasmocya thus (id.).
Chxtetes (id.).
Polypora plunta (bryozoaire).
Aploceras (mollusque).
Bellerophon (id.).
Nautilus Konincki (id.).
Product us (id.).
Cyalhophyllum (zoophyte).
Chonetes (mollusques).

SOUS-PERIODE IMUILLERE (terrain
houiller).

Archxgosattrus minor (reptile).
Holoptychlus (poisson).
Megalichthys (id.).
Amblyptcrus (id.).

PERIODE PERMIENNE (terrain perm en

Prolorosaurus (reptile).
Platysomus (poisson).
Palxoniscus (id.).
Spirifer undttlatus (mollusque).
Product us horridus (id.).
Strophalosia Schlotheimii
Fenestrella (bryozoaire).

SOUS-PERIODE CONCHYLIENNE (terrain
conchylien).

Nalica Gaillardoti (mollusque).
Rostellaria antigua (id.).
Lima lineala (id.).
Ceratiles nodosus (id.).
Avicula socialis (id.).
Terebratula communis
Mytilus eduliformis (id.).
Myophoria Goldfussi (id.).
Possidonia minuta (id.).
Encrinus moniliformis (zoophyte).
Avicula subcostata (mollusque).
Patella lineata (id.).
Myophoria pes-anscris (id.).
Ceralhodus miolepsis (poisson).
Phytosaurus (reptile).
Capitosauras (id.),
Dicynodon (tortue) (reptile).
Sphxrodus (poisson).
Picnodus (id.).
Lubyrinthodon (reptile).
Anomopteris (id.).

SOUS-PgRIODE SALIFERIENNE (terrain
saliferien).

Myophoria lincata (mollusque).

SOUS-PERIODE DU LIAS (terrain du lias).

Asterias lombricalis (zoophyte).
Palieoco ma Furstemberyii (id.).
Pentucrinus fasciculosus
Ostrea arcuala (mollusque).
Ammonites bifrons (id.).
Ammonites Nodolianus (id.).
Ammonites bisulcalus
Ammonites margarilalus (id.).
Belemnites acutus (id.).
Belemniles pisliliformis (id.).
Beiemnites sulcalus (id.).
Lima giganlea (id.).
Lepidot	 gigas (poisson).
Raie (id.).
Tetragonolepis (id.).
Acrodus nobilis (id.).
Hybodus reliculatus (id.).
Chelonemys plana (reptile).
Ichthyosaurus communis (id.).
Ichthyosaurus platyodon
Plesiosaurus macrocephalus (id.).
Plesiosaurus dolichodeirus (id.).
Plerodactylus macronyx (Dimorpho-

don) (id ).
Plerodactylus crassirostris (id.).
Teleosaurus Chapmanni (id.).

OOLITHE INFERIEURE (terrain oolithique
inferieur).

Thylacotheriun-1 (mammifere didel-
phe).

Plascolotherium (id.).
Ammonites Rumphrysianus (mollus-

que).
Ammonites bullalus
Ammonites Brongniarti (id.).
Nautilus lincalus (id ).
gerebratula diyona (id.).
Rhynchonella spinosa (id.).
Pleurolomaria conoidca
Ostrea Marshii (id.).
Lima proboscidca (id.).
L'ntalophora cellarioides (bryozoaire).
Eschara Ranviliana (id.).
Bidiastopora cervicornis (id.).
Apiocrinus elegans (zoophyte).
Hyboclypus gibberulus (id.).
Dysastcr Eudesii (id.).

METHODIQUE.
Patella lineata (inollusqiie).
Slellispongia variabilis (zoophyte).
Orthoceras (mollusque).
Ammonites Metternichii (id.).
Produclus Leonhardi. (id.).
Avicula salinaria (id.).
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Montlivaltia car yophyllata (zoophyte).
Anabacia orbuliles (id.).
Cryptomnia bacciforinis (id.).
Eunonzia radiata (id.).
Teleosauras Cadomensis (reptile).
Libellule (insecte).
Plesiosaurs (reptile).
Ichthyosaare

OOLITHE MOYENNE (terrain oolithique
moyen).

Pterodactylus crassirostris (reptile).
Pleurosaurus (id.).
Geosaurus (id.).
Ramphorhynchus (id.).
Teleoaurus Cadomensis (id.).
Hyleosaure (id.).
Eryon arctiformis (crustace).
Aptychus sublxvis (mollusque).
Libellule (insecte).
Punaises (id.).
Abeitles (id.).
Papillon (id.).
Belemmites hastatus (mollusque).
Ammonites refractus (id.).
Ammonites Jason (id.).
Ammonites cordatus (id.).
Ostrea dilatata (id.).
Terebratala diphya (id.).
Diceras arietina (id.).
Nerinea hieroolyphica
Cidaris olandiferus (zoophyte).
Apiocrinus Roissyanus (id.).
Saccocoma pectinala (id.).
Dliltcricrinus Nodolianas (id.).
Comatala costata (id.).
lIemicidaris crenularis (id.).
Cribrosponoia reticulata (id.).
Thecosmilia annularis (zoophyte).
Thainnastrtea (id.).
Phylogira maonifica (zoophyte).
Denctrastrwa rarnosa (id.).

OOLITHE SUPERIEURE (terrain oolithique
sup6rieur).

Macrorhynchus (reptile).
Pceciloplearon Buldancli (id.).
Ilyldo.saare
,S'phalacotherium (maininifOre didel-

plie.)
Cctiosuurus (reptile).
l'eleosaur us i terntedius

.Litenosauras (id.).
Sireptospondylas
Erngs (id.).
I'latemus (id.).

Archxopteryx lithograph ca (oiseau).
Crocodileimus (reptile).
Ramphorhynchus (id.).
Ammonites decipiens (mollusque).
Anzmonites giganteus (Id.).
Natica elegans (id.).
Natica hemispherica (id.).
Plerocera Ponti
Ostrca deltoidea
Ostrea virgula (id.).
Trigonia gibbosa (id.).
Pholadomya malticostala (id.).
Pholadomya aculicostala
Terebratula subsella (id.).
Ilemiciciaris Purbeckensis (id ).
Paludine (mollusque).
Physe (id.).
Unio (id.).
Planorbe (id ).
Cypris (crustacê).
Astdries (zoophyte).

PERIODE CRETACEC INFERIEURE (terrain
crótace nfêrieur).

nage ndocomien.

HuldOsaure (reptile).
Megalosaure (id.).
Iguanodon Mantelli (id.).
Beryx Lewiensis (poisson).
Osmeroides illantelli (id.).
Odontaspis (id.).
AMMOIllieS radiatus (mollusque).
Crioceras Duvalii (id).
Ancyloceras Duvalianus (id.).
Morales (id.).
Ancyloccras Matheronianas (id.).
ItItynchoteutis A si ieriana (mollusque).
Ostrea aquila (id.).
Plerocera oceani
Fasus Neocomiensis (id.).
Perna Mulled (id.).
Ostrea Couloni (id.).
Card-hall peregrinum
janira alava (id.).
Pholadomya clongata (id.).
Terebratula sella (id.).
Rhunchonella sulcata
Terebratella. Aslieriana (id.).
Caprolina amilloni a (id.).
Caprotina Lonsdalii (id.).
Itadiotites Neocomiensis (id.).
Spantagus retusas (zoophyte).
Nucleoliles OtPrsii (id ).
Pugaulus Aloalinsii (id.).
Cupalosiampia cupulifarmis (id.)
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Tetracamia Dupiniana (zoophyte).
Cypris spinigera (erustaa).
Cypris wealdensis
Melania (mollusque).
Patudina (id.).
Cyrena (id.).
Unio wealdensis (id.).
Mytilus (id.).
Cyclas (id.),
Ostrea (id.).

Stage glauconieux.

Conolheutis Dupinianus (mollusque).
Ammonites nisus (id.).
Ammonites Detuci (id.).
Ammonites Rothomagensis (id.).
Turrilites catenatus (id.).
Rostellaria carinata (id.).
Solarium ornatum (id.).
Pierondonta inllata (id.). .
Avellana cassis (id.).
Thetis lxvigata (id.).
Ostrca carinata (id.).
Ostrea columba (id.).
Nucula bivirgala (id.).
Inoceramus sulcalus (id.).
Cardium hillanum (id.).
Terebratula biplicala (id.).
Sphxrulites agariciformis (id.).
Discoidea cylindrica (id.).
Discoidca subuculus (id.).
Pygasler truncalus (id.).
Conyopyous major (id.).
Cyathina Bowerbankii (id.).
Chrysalinida gradata (id.).
Cuneolina pavonia (id.).
Siphonia pyriformis (id.).

SOUS-PLIIODE CliiTACtE SUPgRIEURE

(terrain eretacê supdrieur).

Nautilus sublxvigalus (mollusque).
Nautilus Danicus (id.).
Ammonites rusticus (id.).
Belemnitella mucronata (id.).
Belemnitella quadrata (id.).
Volula elongata (id.).
Phorus canaliculatus (id.).
Nerinxa bisulcala (i d.) .
Pleurolomaria Santonensis (id.).
Natica supracrelacea (id.).
Trigonia scabra (id.).
Inoccramus problematicus (id.).
Inoccramus Lamarkii (id.).
Clavagetla crelacea (id.).
Pholudomya xquivalvis (id.).
Spondylus spinosus (id.).

Ostrea vesicularis (mollusque).
Ostrea larva (id.).
Janira quadricoslatu (id.).
Arca Cravesii (id.).
Crania Ignabergensis (id.).
Terebratula obesa (id.).
Tcrebralula carnea (id.).
Ilippuriles Toucasianus (id.).
Hippuriles organisans (id.).
Caprina Aguilloni (id.).
Radiolites radiosus (id.).
Radiolites acuticostus (id.).
Reliculipora obliqua (bryozoaire).
Ananchytes ovalu (zoophyte).
Micraster cor-anguinum (id.).
Hemiaster bucardium (id.).
Galerites albogalerus (id.).
Hemiaster Fourneli (id.).
Cidaris Forchhammeri (id.).
Palxocoma Furstembergii (id.).
Cycloliles elliplica (id.).
Tnecosmilia rudis (id.).
Enalloccenia ramosa (id.).
Meandrina Pyrenaica (id ).
Synhelia Sharpeana (id.).
Orbitoides media (id.).
Lituola nautilidea (id.).
Flabellina rugosa (id.).
Goscinopora cupuliformis (id.).
Camerospongia fungiformis (id.).
Mosasaure (reptile).

EPOQUE TERTIAIRE.

PgRIODE 80CRNE (terrain docêne).

Oiscau de Montmartre.
Vespertilio Parisiensis (mamm ifere).
Alligator toliapicus (reptile).
Trionyx (id.).
Palxotherium (mammifere).
Anoplotherium (id.).
Xiphodon (id.).
Dauphin (id.).
Chceropolamus ou Cochon do [Imre

(id.).
Adapis (id.).
Lophiodon (id.).
Platax altissimus (poisson).
Rhombus minimus (id.).
Semiphorus velicans (id.).
Palxobatrachus gracilis (reptile).
Cardita planicosla (mollusque).
Cardita pectuncularis (id.).
Nerita Schmidellana (id.).
Cyclostoma Arnoutdi (id.).
Helix hemispherica (id.).
Physa columnaris (id.).
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Carinaria ilugardi (mollusque).
Meandropora cerebriformis (hryo-

zoaire).
Scutella subrotunda (zoophyte).
Cliona Duvernoyi (id.).

INDEX
Physa giganlea (mollusque).
Cyprxct elegans (id.).
Crassalella ponderosa (id.).
Typhis tubiler (id.).
Linnxa pyramidalis (id.).
Cassis cancellala (id.).
Cerithium hexagonum (id.).
Cerithium aculum (id.).
Cerithium mutabile (id.).
Cerithium lapidum (id.).
Loganum r ellexum (zoophyte).
Nummulites lxvigata (id.).
Nummulites planntala (id.).
Nummulites scabra (id.).
Tantalus (oiseau).
Anodontes (mollusque).
Lebias cephalotes (poisson).

1n11006E (terrain miocéne).

Pithecus antiquus (iala mifere).
Dryopithecus (id.).
Mesopithecus (id.).
Dinotherium giganteum (id.).
Mastodonte
Rhinoceros pachygnatus (id.).
Hipparion (id.).
Conus (mollusque).
Turbinella (id.).
Ranella (id.).
Dolium (id.).
Polystomella (zoophyte).
Dendritrina (id.).
Botivina (id.).
Pagarus (eruslace).
Astacus (id.).
Portunus
Cancer macrocheilus (id.).
Ileta speciosa (id.).
Tragoceras antaltheus (niammi fere).
Paheoceras Lynclermayeri (id.).
Palxoplotheriunt minus (id.).
Ilelladothcrium Duvernoyi (id.).
Ostrea longirostris (mollusque).
08/rea cycaltztla (id.).
Ostrca erassissima (Id.).
Cytherea incrctssctla (id.).
Cythexca elegans (id.).
Ccrithium mutabile (id.).
Cerithiurn plicalum (id.).
Cerithiurn Lamarlcii (id.).
Lyrnncu carneu (id.).
Planorbis coma (id.).
Helix lkloroguesi (id.).
Cuprea globosa (id.).
Murex Turonensis
(toms Mercati (id.).

PERIODS PLIOCENE (terrain pliocae).

Bceuf (mammifére).
Hippopotame
Tapir (id.).
Chameau (id.).
Rhinoceros leptorhynus (id.).
Singe (id.).
Ziphius (id.).
Baleine (id.).
Phoque (id.).
Cheval (id.).
(Cerf Sivallterium) (id.).
Salamanclre (reptile).
Aigle (oiseau).
Va,ut OUP (id.).

Calharte (id.).
Goeland (id.).
Hironclelle (id.)
Pie (id.).
Perroquet (id.).
Faisan (id.).
Canard (id.).
Cardium hians (mollusque).
Pano/Nra Aldovrandi (id.).
Nam Jacobxus (id.).
Fusus contrarius (mollusque).

alveolatus (id.).
Cypreca eoccinelloides (id.).
Voluta Lamberti (id.).
Chenopus pes .pelicani (id.).
Buceinum prismaticum (id.).

r::POQUE UATERN A III E (terrain uater-
naive .

E lephas primigenius (maminifere).
Rhinoceros Lichorhinus (id.).
Ursus spelxus (id.).
Ilyxna spelxa (id.).
13os priscus (id.).
nos primigenius (id.).
Megaceros hibernicus
klegatherium (id.).
Mulodon (id.).
Felis spelxa•(id.).
Benne (id.).
Marmolle (id.).
Alegalonyx (id.).
PhditicopItIre (oiseau.).
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Anas Blancharcli (oiseau).
&tie (id.).
Ibis pagana (id.).

ESPECES PERDTJES DEPUIS LES TEMPS
HISTORIQUES.

Dronte (oiseau).
Dinornis (id.).

Epyormis (oiseau).
Nothornis (id.).
Rhyline (ma.mmifêro du genre des la

mantins).
Aphanapterix (oiseau).
Apterix (id.).
Palapteryx (id.).

Le Castor et l'Aurochs (mammifères)
ont presque entiCrement disparu depuis
quelques siklcs.
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DES ANIMAUX ET PLANTES FOSSILES, DES ROCHES, DES ETAGES

ET DES TERRAINS MENTIONNES DANS CET OUVRAGE.

Pages.

A

Acanthodes . ,, ... ...	 70
Acrodus nobilis 	 161
Adapis 	  277
.:Epyornis 	  396
Alligator de rile de Wight. 	 282
Ammonite restaurêe 	  155
Ammonites bilious 	 156

- bisulcatus 	  156
Brongniarti	 188
Bucklandi 	  156
bullatus 	  188
cordatus 	  203

- decipiens 	  211
Dclucii . .	 	  242
giganteus 	  211
Humphrysianus. .	 188
Jason 	  203
margaritatus . 	  156
nisus 	  242

- Nodotianus 	 156
- radiatus 	  235

refractus 	  203
Rothomageusis. .	 242

- rusticus	 247
Amplexus coralloides 	 	 91
Anabacia orbulites	 191
Anachytes ovata	 250
Arras Blanchardi ......	 317
Ancyloceras Duvalialitts .....	 235

- Matheronianns .	 235
AnnOlides tubicoles 	 	 70
Annularia fertilis	  	 81

— brovifolia 	 	 97
— floribunda	   117

AnomopteriS 	 	 117
Anoplotherium commune ..... 275

- leporinum . . . . 276
- minimum et obli-

Twin ......... . . . . .	 270
A phanapterix 	

:

Apiocrinus Organs 	
Itoissyanus ....

t211,1931.111Aptcryx. 	

LA IP:1MM AVANT

Pages.

Aptychus sublmvis 	  204
Arca Gravesii . ..	 	  248
Archwopteryx, ou oiseau de So-

lenhofen 	  209
Archegosaurus Declieni ..	 	  101

minor 	  100
Argile plaslique et sables in/;1-

vicars (61age die terrain. e'ocêne) 289
Arthrotaxis 	  195
Asteracanthus 	  210
Asteria lornbricalis 	 	 152
Asterodermus platypterus (rain)	 161
Asterophyllites 	 	 81

coronata. ...	 69
foliosa 	 	 97

Atrypa reticularis 	 	 72
Avellana cassis 	  	  242

—	 socialis 	  132
Avioula subcoslata 	  133

B

Baculites 	  235
Bakenodon Lamanoni 	  340
I3asalte 	  479
Delemnite restaurtie 	  157
Beleninitella mucronala .247..
Beleinnites acutuS	 159

- hastatus. .	  203
- pistilifurmis .	 	  159
- su Icatus	 150

Bellerophon costatus 	 	 89

'3;
- hitileus 	

111Beryx Lewesensis 	  233
Ilidiaslopora cervicorn	 	  199
Bos Ballasii 	 	 883311
— primigenius 	

381

/11i1)11(91

— priscus 	
Brachyphyllum 	 	

1

mains 	
Aloreanum .

I? reThes 055505(5 	

Iturcinum priewaticu
Iluthrotephis 	
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Pages.	 Pages.

C

Calamite restaurOe 	 	 84
Calamites arenacous	 117

- cannieformis 	  97
- gigas 	  117
- Suckowii 	  97

Calcaire grossier page du ter-
rain t'ocène)	   289

Calcaire oolithigue 	  185
Calceola sandalina 	 	 71
Calymene Blumenbac 1ii .... 	 59
Carnerospongia fungiformis . .	 252
Cancer macrocheilus . • ....	 318
Capitosaurus 	  	  133
Caprina Aguilloni 	  249
Caprotina ammonia 	  236

— Lonsdalii 	  '236
Cardita pectuncularis 	  284

planicosta ...	 284..
Cardium hians 	  343

— hillanum 	  243
— peregrinum 	  236

Carinaria Hugardi 	  319
Cassis 	  283
— cancellala 	  285

Castor 	  310
Cavernes cc ossements .. ... 	 426
Cephalaspis 	 	 70
Cerathodus miolepsis 	  133
Ceratites nodosus 	  132
Cerithium acutum 	  285

— hexagonum 	
 319Lamarckii 	

lapidum 	  285
mutabile . . . . 285, 319

- p 1 icatum 	  319
Cervus megaceros 	  381
Cetiosaurus 	  208
Chama ammonia 	  239
Chameau 	  326
Chelonemys plana (Tortue). . . . 179
Chenopus pes-pelicani 	  343
Cheval 	  326
Chceropotamus ou Cochon de

fleuve 	  277
Cliondrites 	  258
Chrysalidina graclata ... . . 	 244
Cidaris Forchliammeri 	  250

— g land i ferus 	  204
Cimoliornis 	  228
Clavagella cretacea . 	 248
C1imatius 	 	 70
Cliona Duvernoyi 	  319
Clymcnia Sedgwicki 	 	 72
Coccosteus 	 	 73
Comatula coslata 	  204

Comptonites 	
Confervites
Coniopleris Murrayana ...
Conotheutis Dupinianus
Corms Mercati 	
Coprolithes 	
Coryphodon 	
Coscinopora cupuliformis 	
Crag (diage du terrain Pliocene) 	
Crania Ignabergensis 	
Crassatella ponderosa 	
Crednaria 	
Crematopteris 	
Crepidula 	
Cribrospongia reticulata 	
Crioceras Duvalii 	
Crocodileimus 	
Cryptoccenia bacciformis 	
Cuneolina pavonia 	
Cupressocrinus crassus 	
Cupulospongia cupuliformis
Cyathiana Bowerbankii 	
Cyathocrinus 	
Cyclostoma Arnouldi 	
Cycollites elliptica 	
Cyprwa coccinelloides 	

— elegans 	
— globosa 	

Cypris spinigera  -
- waldensis . 	

Cytherea elegans 	
—	 incrassata 	

D
Dalmatica punctata 	  71
Dauphin 	  339
Davidsonia Verneuilli 	 	 71
Dendrastrma ramosa 	  207
Diceras arietina 	  204
Dicynodon lacerticeps 	  136
Dimorphodon macronyx, ou Ptdro-

dactyle 	  176
Dinornis 	  402-408
Dinotherium 	  294
Di placanlhus 	 	 70
Discoidea cylindrica 	  243

subuculus 	  243
Dronte 	  397-399
Dryopithecus 	  304
Dysaster Eudesii 	  191

E

Elephas primigenius a	 outh). 352
Emys 	  209
Enalloccenia ramosa 	  251
Encrinus libiformis. 	  132

225
2-8
192
242
319
166
290
252
344
248
285
225
137
283
204
235
212
191
244

72
236
244
90

284
251
343
285
319
240
240
319
319

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

401.

135
280
489
•)91

INDEX ALPHAB]TIQUE.

Pages.

Encrinus moniliforrnis 	  132
Entalophora cellarioides 	  190
Equisetites columnaris . 	  145
Equisetum 	  137
Eryon arctiforrnis 	  203
Eschara Ranviliana 	  190
Etage callovien (du terrain ooli-

thique moyen) 	  208
tage corallien (du terrain ooli-
thique moyen) 	  208

tage danien (du terrain cretacd
supdrieur) 	  261

Stage glauconieux (du terrain
eretace infdrieur) 	  242
tage gypseux (du terrain do-
aim) 	  289

Etage kimmcridgien (du terrain
oolithigue supdrieur) 	  212

Elagendocomien(du terrain ere-
u 	lace inferier)	 235

Stage  oxl ordien (du terrain ooli-
thique moyen) 	  208

Stage porliandien (du terrain
oolithique superieur) 	  212

Etage senonien (du terrain crd-
lace superieur) 	  261

Etage turonien (du terrain ere-
lace superieur) 	  261

Eunomia radiata 	  191
Eurypterus remipes 	  161
Eurysaurus Haincourti 	  187

531

Pages

243
469

57
57

Goniopygus major 	
Gran its 	
Graptolites 	
Gyroceras 	

H

Haidingera speciosa 	  137
Halysites labyrinthica 	 	 59
Hamites 	  235
Harpa 	  283
Bela speciosa 	  318
Helix hemisphmrica 	  284

Moroguesi 	  319
Helladotherium Duvernoyi 	 306
Hemiaster bucardium	 250

— Fournelii 	  250
Hemicidaris crenularis . . 	  204

Perbuckensis	 211
Hemicosmites piriformis 	 	 58
Hipparion 	  305
Hippopotame 	  326
Hippurites organisans 	  249

— Toucasiana	 	  249
Holoptychius 	 	 89
Hyboclypus gibberulus 	  191
Ilybodus reticulatus 	  161
Ilycena spelma 	  378
Hyleosaure 	  203, 228
Hymenophyllites 	 	 81

Faluns Page du terrain mio-
One) 	  323

Felis spelcea 	  378
Fenestrella ....	 91
Fer oligiste 	  216
Flabellaria maxima 	  269
Flabellina rugosa . . . 	  252
Formation wealdienne (du ter-

rain crdtacd infdricur, &age
ndocomien) 	  239

Fougare restatir6e 	
	

88
Fusilina cylindrica 	

	
90

Fusus contrarius 	  344
— Neocomiensis	 ....	 235

Galerites albogalerus 	  251.
Ganodus 	  187
CA :it:torn is 	 	 279
CICOS n I u ru ,;	 109
Glypiodor t 	 	 :184
(ioniatites ........	 72,
Gmia tites evol us 	

I

Ibis Paganse 	  314
Ichthyosaure 	  162
Iguanodon 	  230
Inoceramus Lan-mail 	  248

— probletnaticus . 	 248
— sulcatus 	  243

Janira atava 	  236
— quadricostala 	  948

K

Kiwi (Aptcryx)

L

f.abyriiilliodon ou Cheirotherium.
Laganum rellextuit 	
Loi'Lq
I.elrius ccphalolus
Lebo+ on 	
Impidodendrol l corinallint .	 8
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Lepidodendron crenaturn 	

- elegans. . • . 86, 97
elongatum . .117

- Sternbergii. . 86, 97
Lepiclo tits 	  210

160
Leptena Murchisoni . .	 72
Lids 	  182
Libellule 	  199
Lima lineata 	  132

— pro boscidea 	  90
Lithostrotion hasaltiforme . 	 90
Lituites cornu-arietis 	
Lituola nautiloidea 	  252
Lomatophloyos crassicaule. . 80, 85
Lonsdaleia floriformis .. . 	  29771
Lophiodon 	
Lycopodites falcatus 	  193
Lymnea carnea 	  319

— longiscata .. ..	 .	 285

Macrorhynchus 	  208
Mammon lb 	 	 352-376
Marmotte 	  311
Mastodonte 	  296-302
Meandrina Pyrenaica 	  251
Meandropora cerehrifurmis• 	 . . 310
Megalichth)s ......	 . .	 89
Megalenyx 	  343
Megalosaure 	  229
Megatherium 	  384-384
Mesopithecus 	  303
Micraster cor-anguinum ..	 250
Microdon 	  210
Millericrinus Nodotianus 	  204
Molasse (elope du terrain inio-

	

cone) 	  	  323
Montlivaltia caryophyllala . 	 . . 191
Mosasaure	 	  226, 253
Murex alveolatus 	  343

— Turonensis 	  319
\Ivlodon 	  391'
Myorhoria Goldfussii 	  132

lineatti	 151
— pes-anseris 	  133

Mytilus eduliformis 	  132

N

Natica 	  132
— elegans 	  211
— Gaillardoti 	  132
— hemisplia. rica 	  211
— su me! etacea 	  248

Nn Wits Danicus 	  247
- Koninckii .	 91

0

Odontaspis 	  233
Odontopteris Schlotheimil 	 97
Ogygia .Guettardi . .	 ..	 57
Oiseau de Montmartre 	 • 278

do Solenhofen ..	 • 210
Oliva 	  283
Ophiopsis 	  187
Orbitoides media 	  252
Oreopithecus 	  392
Orthis rustica ......	 59
Orthoceras .. . ..... .	 89
Orthonota 	 	 58
Osmeroides Mantellii 	  233
Ostrea aquila 	  235

arcuata 	  153
- carinata 	  243
- columba 	  243

Couloni 	 	 236
crassissima	 319
cyathula 	  318
deltoidea 	  211

— dilatata 	  203
larva 	  248
longirostris 	  318
Marshii 	  190
vesicularis 	  248
virgula 	  211

Otozamites 	  194

P
Pachypteris lanceolata 	 193

microphylla 	 199
Palacobatrachus gracilis Gre-

nouille) 	  283
Palmlodas ambiguus 	  316
Palmoceras Lyndermayeri .	 307
Palccocomia Fustembergii . 152, 251
Palmoniscus . 	  118

- gigas

97	 Nautilus lincatus ..... 	 188

re
—

ites C
subl
umbr

icvigatus
iensis  	

247
Nereites 
Mines. bisulcata .... . 	 248

—	 hieroglyphica ..	 204
Narita Schmideliana 	  284
Nevropteris elegans 	  137

- lieterophylla ...	 97
tenuifolia, . 	  111177

No3ggeralhia expana
Nothosaurus 	  135
Nuc.leoliles Olfersii 	  236
Nucula bivirgata 	  243
Nummulites kevigata.	 286

planulata	 286
scabra 	  286
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59 Prologync 	Paheophicus 	 	 471
Pahuolherium 	  274	 Prutosaurus 	  117
Palteoxyris Munsteri 	  146	 Protopteris Buvigneri	 225

Singeri 	Palapteryx 	  408	 —	 225
Palmier fossile restaure .	 227	 Psammodus 	 88
Paloplotherium minus ... 	 309	 Psaronins 	  117
Panoprea Aldovrandi 	  343	 Pterichthys cormitus 	 70
Paradoxides spintdosus ... 	 57	 Pterigolus bilobus 	 	 61
Patella lineata 	  133	 Pterocera oceani 	  235
Pecopteris aquilina 	 	 97	 PlOrodactile 	  176

— Dcsnoyersii ... 	 . 193	 Pterodonta inflata 	  242
— Martinsii 	

	

 117
	

Pterophyllum Jwgeri 	  145
— Stuttgartiensis .. 	 —	 Munsteri 	  145

Pecten Jacokeus 	  343	 Pygaster truncatus . . . ..... 213
Pentacrinus fasciculosus .. 	 153	 Pygaulus Moulinsii 	  236
Pentainerus 1(nighlii 	 	 59
Perna MuDeli 	  236	 R
Phascolotherium 	  186
Pluenicoplerus Croizeti 	  316	 lladiolite> acuticostata .	 249
Phillipsia ........ . .	 .	 90	 —	 Neocomiensis ..	 236

—	 Derbyensis 	  102	 —	 radiosus .	 . ..
... 200Phlebopteris Phillipsii 	 193	 ltamphorhyrichus . • . 	 ..	 .

Pholadomya aculicostata 	  211	 Rale 	  160
— mquivalvis ..... 248	 Benne 	  382

	

elongata ...... 236	 Reticultpora obliqua .... 	 250

	

multicostata ..... 211	 Rhinoceros pachygnallms .	 304
Phoquc 	  343	 —	 tichorhinus ..
Phorus canaliculatu g	   247	 Rhombus minimus ... 	 . 232846
Phragmoceras. . . . 	 	 59	 Rhynclionella sulcata 	  236
Ph y sa columnaris 	  285	 Rhynchoteutis Astieriana .... 235
Phytogyra magnifica 	  207	 Rhytine 	  411
Phytosaurus 	  133	 Ilostelaria antiqua .	 132
Picnodus 	  133	 —242

	

225	 Rudistes  
carinata 	

Pinites 	 	 234
Plagiostoma giganteurn.	 159
Planorbis cornu 	  319	 S
Platax altissimus	   284
Platemys 	  209	 Saccocoma pectinata 	  204
Platycrinus 	 	 go	 Salatnandre (Andrias Scheuch-
Plalysomus '	  118	 zeri) 	  337
Plesiosaure 	 258

	

169	 Sargassites 	
Pleuronectes 	 233

	

281	 Scaphites 	
Pleurosaurus 	  199	 Schistopleuron 	  384
Pleurotomaria conoidea .. ...	 189	 Scutella subrotunda. .	 319

— Fleuriausa .... 	 248	 Sernaphorus velicans 	  281
— Santonensis.	 248	 Serpentine 	  473

Plicatula placunea 	  239	 Sigillaria 	 83
Pcecilopleuron 	  208	 —	 lxvigata 	

81, 
97

Polypora 	  91	 — pachyderma 	  97
Porphyre 	  472	 Siphonia pyriformis .....	 244
Possidonia minuta 	  132	 Sivatherium 	  334
Presleria antiqua 	  145	 Solarium ornatum 	  242
Produclus aculeatus 	  118	 Spantagus retusus 	  236

— horridus 	  118	 Splia3rodus 	  133
— Martini 	 	 89	 Spluerulites agariciformis ... 243

Produclus semi-reliculatus . .	 •	 89	 Sphenophyllites 	 	 81
— subaculealus ..... 	 72	 Splienophyllum dentattun .	 97
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Sphcnopteris 	  81, 145
— dichotoma 	  ..	 117
— Hominghausii . 	 . 97
— laxa 	  88

Sphenothallus 	 	 59
Spirifer glaber 	 	 89

— trigonalis 	 	 89
— undulatus 	  118

Spirigera concentrica 	 	 72
Spondylus spinosus 	  248
Squatera speciosa (Itaie 	  116501
Stellispongia variabilis ..
Stenosaurus 	  208
Stigmaria 	 	 84
Streptospondylus ..... 	 208
Stringocephalus Burtini . 	 71
Strophalosia Schlotheirnii 	 121
Strophodus 	  210
Syenite 	  470
Synhelia Sharpeana 	  251

T

Tantalus 	  286
Tapir 	  326
Taxites 	

	
I94

Taxodites Munsterianus .	 ... 145
Teleosaurus 	  187

— Cadomensis .	 203
Terebralella Astieriana 	  236

- biplicata 	  243
Terebratula communis 	  132
- —	 digona . . .	 189

diphya 	  204
- hastata 	  89

obesa 	  248
sella 	  236
spinosa 	  189

- subsella 	  211
Terrain, du calcaire carboni-

fere 	
Terrain conchylien 	

- cretacc infe'rieur.
crdlacó supdrieur

— devonien 	
— eocene 	
— houiller 	
- infra-liasique . 	
— du lias

mioanc
oolithique infdrieur. •

- oolithique MOye 71 . .

oolithique supáricur.
- permien 	

Pages.

Terrain pliocêne 	  344
— 43
— salifdrien 	  149
— silarien inferieur . 	 62
— silurien supericar.	 59

Tetracoenia Dupiniana .. . . 	 236
Tetragonolepis 	  160
Thamnastrrea, ... . ...... . 207
Thecosmilia annularis . . . . . , 207

—	 rudis 	  251
Thetis lmvigata ..	 . .	 243
Thuites 	  194
Thylacotheriu m 	  186
Toxoceras 	  233
Trachyte 	 	  437058
Tragoceras Amalthmus .
Trigonia gibbosa 	  211

— scabra ...	 . 5. 7: 248
Trilobites 	
Trinucleus Pongerardi . 	 ...	 57
Trionyx 	  282
Triton  -	  283
Turrilites 	  235

— catenatus	   242
Typhis tubifer 	  285

Uncites gryphus 	 	 71
Unio waldensis 	  240
Ursus spelwus 	  377

V

Volcans modernes .	 . . 489
Voltzia heterophylla	 . 138
Voluta elongata 	  247

	

— Lambertii 	  343

Walchia hypnoides	 117
- Schlotheimii .... • 117

Widdringtonia 	  195

X

Xiphodon gracile
	 276

Zamites ........ •	 . .	 181
— Moreani 	  199

Zostarcs 	  212
Zosterites 	  258

92
140
234
258

73
289
111
182

	  182
323
195
199
208
121
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